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{(Windsor-JCM) Des fêtes 
déjà en cours dans la région 
rappelleront des souvenirs 
émouvants à une bonne 
part de la francophonie ré- 
gionale. Le 18 mai 1970, ils 
étaient plus nombreux que 


CBEF en fête 


d'habitude à l'écoute de la 


radio, car ce jour-là, on en-. 


tendait pour la première 
fois du français sur les on- 
des dans le sud-ouest de 
l'Ontario. 

Depuis la première émis- 


Ecole Ste-Thérèse 8 et 9 mai 
Grande exposition et vente de livres 
français et canadiens 


Le Festival National du 


Livre aura lieu du 2 au 11 


mai prochain. || portera at- 
tention vers le phénomène 
de la création littéraire du 
Canada. 

Des centaines d'écoles à 
travers le pays ont déjà 
manifesté leur Intérêt pour. 
cet évènement de même 
que beaucoup de librairies 
et de bibliothèques publi- 
ques. L'on parlera de la lit- 

térature canadienne et des 


voir ce Festival du Livre 
dans notre région, les deux 
Conseils Scolaires, le Con- 
seil des Ecoles Publiques 
de Windsor et le Conseil 
des Ecoles Séparées, ont 


entrepris conjointement 
plusieurs initiatives pour 
convaincre enfants et 


parents de lire leurs livres 


canadiens. Vous en pren- 


drez connaissance par le 
programme annoncé dans 
- le journal local. 

Dans les écoles, plu- 
sieurs activités sont mises 
sur pied afin de susciter 
Pintérêt à la lecture. 

Pour notre part, à l'Ecole 
Saint-Thérèse nous annon- 


ns, parmi l'une de nos. 
ço 


activités, Une Exposition et 
Vente de Livres Français, 
d’Auteurs Érans et 


“Afin de’ mieux promou- 


Français, qui aura lieu les 8 
et 9 mai prochains - de 9h30 
à 21h30 au Centre de Res- 
sources. L'Exposition et la 
vente seront sous les aus- 
pices de la Librairie Cham- 


sion ce jour-là qui s'appe- 
lait ‘'Au p'tit jour'’, on a 
entendu des dizaines de 
milliers de fois l'indicatif 
‘ci Radio-Canada, CBEF, 
540" et le poste s’est taillé 
une place de choix dans le 


plain, Toronto. 

L'invitation est lancée à 
tous, petits et grands. En- 
semble … nous lisons! En- 
semble nous célébrons le 
Festival du Livre et la Se- 


Va-t-on s'en prévaloir 
Des services de santé en 


français dans le région 
ie rgte ll RTS nt ne mains 


‘Service de Laboratoires, 


Meteure dont ” Prud’- 
homme, animateur à la ré- 
gionale Windsor-Essex, 
une liste d'endroits où les 
francophones devraient re- 
cevoir des services de santé 
en langue française. 

On souligne que si tel 
n'était pas le cas, il faudrait 
communiquer sans délai et 
directement avec le minis- 
tre de la santé, M. Dennis 
Timbreli, avec copie de let- 
tre au coordinateur des 
services en langue fran- 
çaise pour ce ministère, M 
Ronald Leblanc et égale- 
ment au secrétariat provin- 
cial de l'ACFO. 

Voici les adresses et nu- 
méros de téléphone des 
services à Windsor: 

Régime d'Assurance Mala- 
die, 1427, ave Ouellette, 
258-7560 | 


À l'intérieur 
Section spéciale 
pour marquer 


le dixième 
_ anniversaire 


3400 Huron Line, 969-4341 
Cliniques pulmonaires, 880 


coeur de plusieurs audi- 
teurs, et est maintenant re- 
connu comme un des meil- 
leurs outils de communica- 
tion de la population fran- 
cophone de la région. 

Pour marquer le dixième 


maine d'Education! 


Communiqué de 
Raymonde Bisnaire 
Bibliothécaire-enseignante 


ices dans 


tenant disponibles ou de- 
vraient l’étre;à eux mainte- 
nant de les utiliser à bon 


“D'après lui, 


anniversaire de la mise en 
ondes, une série d'activités 
spéciales est prévue. 
Depuis lundi dernier, le 
poste diffuse à des heures 
diverses au cours de la jour- 
née des ‘‘'capsules'' évo- 
quant des événements prin- 
cipaux de chacune des dix 
années de son existence, 
ainsi que des émissions- 
rétro rappelant certains des 
meilleurs moments de la 
programmation de ces an- 


nées. 

D'autre part, le poste 
présentera un spectacle de 
qualité et une réception 
auxquels le public est invi- 
té. 

Le Rempart publie une 
section spéciale à cette oc- 
casion où se trouvent beau- 
coup de détails et d’autres 
renselgnements, et que nos 
lecteurs trouveront à l'inté- 
rieur du présent journal. 


Davis....n'est pas seul 


Windsor A.H. — Le Pre- 
mier ministre de l'Ontario 
exposait aux Québécois jeu- 
di dernier sa position et cel- 
le de son gouvernement 
face au référendum. 


Québécois -en français- ‘‘si 


- Québec se sépare c'est la 


or Canada'' Sa visita 
UébEG. arrivait une se-. 
‘accord, 


JE 


£ as entre le Conseil 


gcolaire de Simcoe, son 
CCLF et le Ministère, 
accordant aux francopho- 


disait-il aux 


autres écoles 
‘de “élémentaires aussi bien que 


secondaire française, pour. 
septembre prochain. 

**Ce qu'il n'a pas dit, de 
rétorquer Mme Jeannine 
Séguin, présidente provin- 
ciale de I’ ACFO, lors d'une 
conférence de presse à la 


_ suite de cet énoncé, c'est à 


quel prix cette école a été 


ha 


françaises 


secondaires de l'Ontario, 
c'est-à-dire après des lut- 
tes, des confrontations, des 
Voir ‘Campagne référen-. 


escient, afin d’en justifier 
la nécessité. 


ave Ouellette, 254-8619 
Les francophones récla- 


nes de Penetang leur école  daire’' à la page 4 


18e banquet LE l'ASJBOO à Ssacnm, le 4 mai 


St-Joachim — A.H. C'était aux applaudissements de près 
de 350 convives que 22 décorés, dont 7 couples, 4 céliba- 
taires, 3 religieuses et un curé, ont reçu des mains du Père 
Roger Bénéteau, (au centre de notre photo) curé de la pa- 
roisse-hôtesse et conseiller spirituel de l'Association Saint- 
Jean-Baptiste de l'Ouest de l'Ontario, des diplômes de pa- 


triotisme après que le président régional, M. Richard 
Drouillard, (à gauche) les présenta à tour de rôle, en éveil- 
lant quelques petits souvenirs de la vie de chacun. 

On voit également sur la photo le Rév. Père Laurent 
Poisson, curé de Técumseh, et l’un des décorés de la soi- 
rée, qui reçoit les félicitations du président. Au nom de ses 
collègues, le Père Poisson remercia l'auditoire; soulignant 
dans son adresse que la langue et la foi vont ensemble et 
que ceci est encore tangible aujourd'hui puisque le 
diocèse a besoin de prêtres bilingues pour desservir sa po- 
pulation francophone, et que ces derniers se font de plus 
en plus rares. 

M. Drouillard, tout en serrant la main du père Poisson 


est aussi fier de la plaque-souvenir que lui et son épouse 
venaient de recevoir du comité de la ASJBOO:en récom- 
pense des années de dévouement qu'ils ont consacrées et 
consacrent encore à l'Association: 

Si on retourne exactement dix ans en arrière, au 12e 
banquet de la ASJBOO toujours à St-Joachim, un invité 
d'honneur, alors directeur de l'école MacDonald Cartier 
de Sudbury, venait ‘‘nous fournir l’occasion de se rensei- 
gner, de s’instruire et nous stimuler sur une question qui 
nous est vitale - l'école secondaire publique française'” (Le 
Rempart, 10 mai 1970) Dimanche dernier, ce même direc- 
teur, mais de l'école L'Essor cette fois, faisait au cours de 
sa conférence, le bilan de la première année de cette école 
secondaire française si longtemps attendue. Il énuméra 
avec fierté les succès de ses élèves dans les domaines 
sportif, culturel et académique, et cela au niveau provin- 
cial. 1! ennonçait une hausse de 140 dans les inscriptions 
pour septembre ‘80 et l'embauche de 9 autres professeurs. 

{Photo Jean-Paul Drouillard) 


Commentaire 


On annonçait mercredi dernier que la 
Compagnie Chrysler se refusait d'accep- 
ter les conditions exigées du gouverne- 
ment canadien en retour du prêt sollici- 
té, sans pour cela donner plus de détails. 

On sait que le gouvernement canadien 
veut avoir l'assurance explicite de la 
Chrysler qu’un nombre X d'emplois 
supplémentaires seront créés si des 
prêts sont accordés; en plus naturelle- 
ment d’une croissance de la fabrication 
canadienne des pièces d'autos. Le gou- 

‘vernement canadien se rappelle du 
vieux proverbe qu’un ‘‘chat échaudé 
craint l’eau froide’’ et ne veut pas se 
‘‘faire passer un Québec’’ par la Compa- 
gnie Chrysler, comme le lui a fait la 
Compagnie Ford, en 1978. 

Il n’est pas prêt de si tôt à oublier les 
quelques 60 millions de dollars qu’il ac- 
cordait à cette dernière compagnie pour 
venir S'installer à Windsor, à la condi- 
tion tacite que cela créerait au moins 
2,000 emplois. Mais rien n'aurait été 
mis sur papier. La compagnie promettait 
simplement de venir se bâtir à Windsor 
et partout on ne parlait que des 2,000 
nouveaux emplois. 

Qu'est-ce que la Ford fait mainte- 


promis, plus moderne sans doute et 
sûrement un peu plus grand, mais elle 
fermera l’autre et transférera à la nou- 
velle usine de la rue Jefferson, le même 
personnel cadre et les mêmes ouvriers, 
offrant peut-être quelques nouveaux 
emplois, mais c’est très loin dit-on des 
2,000 escomptés 

Il y a aussi la promesse d’lacocca de 


construire une camionnette entièrement : 


canadienne que l’on appellerait ‘‘Ca- 
nuks’’ et construite de pièces fabriquées 
au Canada. Onen parlait beaucoup il y a 
quelques mois, quelques-uns quali- 
faient ce rêve d'utopie. Aujourd'hui il 
semble que ce sera possible puisque 
dans son article ci-contre M. Côté sou- 
ligne qu'une Commission d'étude du 
gouvernement fédéral a déjà identifié 32 
éléments que des industries canadien- 
nes pourraient fournir. Il est à se de- 
mander combien d'éléments entrent 
dans la fabrication d’une voiture, mais 
nous serons sûrement sur la bonne 
voie de l’autonomie canadienne en ma- 
tière d'automobiles. 
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Editorial 
Une voiture canadienne - mythe ou réalité! 


On sait que les Unions américaines 
des ouvriers de la Chrysler se foutent 
pas mal de ce qui arrivera aux ouvriers 
canadiens, depuis que ces derniers ont 
refusé d’emboîter le pas avec eux au 
cours de leur dernière grève. 

Il s’agit donc pour eux d'obtenir les 
prêts sollicités de La Maison Blanche 
pour ensuite aller de l’avant sans plus se 
soucier du sort de leurs confrères cana- 
diens. 

Alors si un jour le Canada réussit à fa- 
briquer sa voiture canadienne dans le 
sens le plus complet du mot, ça en sera 
fini de cette dépendance américaine, du 


- moins en matière d'automobiles! 


Pour en arriver à cette réalité, il faut 
que la Chrysler et les gouvernements 


cessent de jouer au chat et à la souris, en 
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dépit des efforts de réconciliation du 
Ministre Gray. Car de plus en plus l’in- 
certitude, la crainte et l’appréhension 
règnent chez les ouvriers, le personnel 
cadre et leurs familles. Le retraité qui a 
donné 25, 30 ans de labeur, serait-il jus- 
te qu'on lui ronge sa pension à laquelleil 
a contribué toutes ces années durant? Le 
jeune qui a coupé court à ses études, 
pour se laisser éblouir par l’appât du 
gain, profitera-t-il de cette impasse, 
pour reprendre les études, devenir ou- 
vrier spécialisé alors qu’on importe le 
travailleur de métier! L'avenir de mil- 
liers de famille est en jeu. Trouvera-t-on 
très bientôt, la solution équitable? 


A. Harrison 


= 
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L'industrie de l'automobile est en 


pleine crise 


La production d'automobi- 
les et de camions au Canada 
diminuera d'au moins 25 p. 
cent cette année. Cette baisse 
explique les mises à pied 
nombreuses chez Ford;; M 


décontitite Seine 

-L'industrie ontarienne subit 
un coup très dur. Les pertes 
d'emploi pourraient se chiffrer 
à plus de 5,000, dont 3,700 chez 
Chrysler seulement. 

La production canadienne 
de voitures n'atteindra proba- 
blement pas, cette année, les 
950,000 alors qu'elle se chif- 
frait à 1,005,000 6n 1979. 

La crise dans l'industrie 
nord-américaine de l'automo- 
bile touche durement 
Chrysler, Cette société n'a 
pas su s'adapter aux nouvel- 
les conditions de marché. Elle 
s'est trop concentrée sur la 
construction dé grosses voitu- 
res. Dans le moment, elle ne 
parvient pas à recueillir les 
$1,5 milliard dont elle aurait 
pourtant besoin pour profiter 
des garanties de prêt que le 


gouvernement américain. a. 


accepté de lui accorder. 


Chrysler Canada 

Des pourparlers sont tou- 
jours en cours à Ottawa con- 
cernant les $750 millions que 
Chrysler du Canada demande 
au fédéral en subventions (250 


millions) et en garanties de 


prêts ($550 millions). En retour 


de cette aide, Chrysler Canada 
investirait entre $1,2 et 51,5 
milliard, au Canada, d'ici 1984. 
La société Chrysler se pro- 
pose en effet d'outiller son 
usine de Windsor pour la tabri; 


Semb age de camions” 
légers; on n'y fabriquera 
dorénavant plus de moteurs V- 
8. L'investissement requis 
serait de l'ordre de $1,5 mil- 
liard. 

Si l'on tient compte du suüp- 


port que la société-mère pour-. 


rait obtenir du gouvernement 
américain, il est permis de 
croire que la contribution d'Ot- 
tawa ne devrait pas dépasser 
$150 ou $200 millions tout au 
plus. 

On s'attend à ce que le 
ministre fédéral de l'Industrie 
et du Commerce, M. Herb 
Gray et le président de 
Chrysler, M. Lee lacocca, se 
rencontrent de nouveau. Et il 
n'est pas exclu qu ‘Ottawa 
obtienne des actions. de 
Chrysler en retour de:l'aide 
qu'on luiréclame. 


La recherche 

L'aide à Chrysler permettrait 
de redresser une situation 
particulièrement pénible. Elle 
serait assortie de conditions 
susceptibles de favoriser au 
Canada la recherche ‘et le 
développement dans le 
domaine de l'automobile et de 
la fabrication des pièces. 


A NOS LECTEURS 


Lisez et faites lire Le Rempart 


“ji ji 


Marc-Henri Côté 


À ce titre, une commission 
d'étude du gouvernement 
fédéral a identifié 32 éléments 
.de la fabrication d'automobi- 
les, depuis les sièges .:en 


matière. paques, jusqu’ aux 


nir aux manufacturiers d'auto- 
mobiles et de camions en 
Amérique du Nord. 

Le rapport fait état égale- 
ment du dispositif de recher- 
che ét de développement qui 
pourrait déjà offrir aux fabri- 
cants la solution à maiñts pro- 
blèmes, en particulier dans le 
domaine des plastiques et du 
verre. On fait mention de 22 
manufacturiers canadiens 
dont les services de recher- 
che et de développement sont 
à la disposition de l'industrie 
de l'automobile. Le nom de’ 


Bombardier Inc. figure avec 
avantage dans cette liste. 
Cette société québécoise a 
fait sès preuves comme fabri- 
cant de produits de caout 
chouc et de matière plastique. 
Elle serait en mesure de pro- 
duire des réservoirs de carbu- 
rant en matière plastique, 
ainsi que des sièges en plasti- 
que renforcés de verre. 

Notons que l'industrie de 
l'automobile consacre seule- 
ment $8 millions par an à la 
recherche au Canada, compa- 
rativement à $3, 4 milliards aux 
États-Unis. 
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D nouveau 


4 au 10 mai 


Windsor, A.H. — Plusieurs 
événements ont déjà eu 
lieu depuis l'assemblée an- 
nuelle de la Société protec- 
trice des animaux, vendredi 
dernier le 2 mai, au Rose- 
land Golf and Curling Club. 
Il y a encore, cependant de 
nombreuses activités dans 
le cadre de cette semaine 
de ‘‘Be kind to animals!’ 
auxquelles les jeunes et 
moins jeunes sont invités à 
participer: spécialement 
samedi le 10 mai de 11h00 à 
16h00 sur le terrain même, 
au 1375 chemin Provincial. 
Au cours de cette jour- 
née, il y aura bazar et vente 
de pâtisserie. Au début de 
chaque heure on fera une 


traînement à l’obéissance, 
on vous apprendra égale- 
ment comment on fait le 
dépistage des drogues, le 
soin aux animaux; de 13h30 
à 14h00 ce sera la présenta- 
tion des Médailles d’hon- 
neur aux récipiendaires. 

Tous les jours de cette 
semaine de 13h00 à 16h00, 
on peut visiter l'abri de la 
Société protectrice des ani- 
maux, à l'adresse ci-haut 
mentionnée. 

Les parents ont une occa- 
sion idéale d'apprendre à 
leurs jeunes le respect que 
l’on doit aux animaux. Trop 
souvent les média rappor- 
tent des faits déplorables 
de cruauté physique à leur. 


démonstration de l'en-  égard.lln’ya pas de loi qui 


oblige le citoyen à dénoncer 
une personne qui maltraite- 
rait des animaux, même les 
leurs, comme il existe pour 
les enfants; mais on se doit 
quand même, moralement, 
de ne pas faire sourde oreil- 
le devant de telles situa- 
tions. 

Les responsables de ces 
activités sollicitent de ceux 
qui visiteront la S.P.A. le 
don des reçus des magasins 
Dominion. Une boîte sera 
disponible sur les lieux 
pour y déposer ces reçus. 

La direction de la SPA 
annonçait dans son rapport 
pour l'année ‘79 que 
3,677 chiens ont été admis 


tés, 55% mis à mort et 18% 
ont'eté réclamés. Des 2901 
chats hébergés, 14% ont 
été adoptés, 84% mis à 
mort et 2% réclamés. 

Il va sans dire que le per- 
sonnel n'a pas fläné au 
cours de l’année dernière. 
Car il faut ajouter à ce tra- 
vail, un nombre imposant 
d'enquêtes au sujet de 
plaintes pour mauvais trai- 
tements et des appels pour 
morsures d'animaux. 

Le directeur général 
ajoutait dans son rapport 
qu'il est possible parfois 
d'éviter de se faire mordre, 
en reconnaissant les signes 
avant-coureurs et en pre- 
nant des mesures néces- 
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Semaine de la bonté envers les animaux 


chien droit dans les yeux, 
après s'être arrêté sou- 
dainement et retourné vers 
lui ou tout simplement lui 
crier: ‘‘Go Home’ (espé- 
rant que ce soit l'anglais 
qu'il comprenne). On dit 


que site chien jappe, gron- 
de, a les dents barrées, la 
queue raide en l'air ou le 
poil droit sur‘le dos, il faut 
être sur ses gardes. Avis 
aux intéressés. 


La ee és des de der de dire des te 


Ronald J. Agar 
Comptable Agrée 


J.P. (PAUL) BELLEMORE 


Bureau: 728-2461 
Domicile: 798-3529 


C.P. 1187 
186 Chisholm 
Belle-Rivière, Ontario 


au centre et que, de ce 


saires: telles regarder le 
nombre, 27% ont été adop- 


La cigarette, peut-on s'en passer 


Windsor, A.H.: — Quand on parle des dangers de la ciga- 
rette sur l’état de santé en général et plus particulièrement 
sur la gorge, les poumons et tout dernièrement sur les 
anomalies possibles du foetus, en temps de grossese, la 
situation devient de plus en plus sérieuse et l'éducation 
populaire est impérative. 

Cependant, de dire Mme Dorothy Sawatsky, du Collège . 
St-Clair et siégeant sur le Windsor Council on Smoking & 
Health, nous axons surtout nos campagnes de promotion 
sur la jeunesse, car il est parfois peine perdue de vouloir 
convaincre certains fumeurs de longue date, (même parmi 
les mieux renseignés sur le sujet tels des professeurs, des 
garde-malades et des médecins) d'abandonner le tabac, 
pour leur propre santé d’abord et ensuite pour celle du fu-" 


tur bébé. Le 
TR ET, AS 
EAAIEL 
DA 


© On parle d'eux... 


Bon voyage de retour à Cochrane à Mme Rita Vallée, qui 
se rappellera longtemps de ce dernier séjour RATE 

a Lorette:Jamais,grand-mère,n'a.été autant, 
appréci His INT Lise, Paul et Ginette, que 
grand-maman Vallée, pour avoir pris soin d'eux, les avoir 
choyés et peut-être aussi un peu gâtés alors que tous les 
trois, à tour de rôle ‘‘ont passé par la picote’”. Papa Robert 
est directeur à Georges Vanier et maman Lorette est per- 
sonne-ressource à Lucien Beaudoin. 

D ED EE CD 


Saviez-vous que Mgr Jean Noël, curé de la paroisse fran- 
çaise St-Jérôme depuis 1969, exerce son ministère sacer- 
dotal à Windsor depuis son ordination en 1938, à l'excep- 
tion de six mois à Grande-Pointe et six mois à Técumseh 
en 1939 ou 1940. C'est pourquoi il possède cette volumi- 
neuse banque d'Information d'événements marquants de 
la vie ecclésiastique de la région. 

11 dit aussi connaître tous les noms des rues de Windsor, 


sauf les toutes dernières des banlieues de la ville. Mais il 


n'a pas dit cela la main sur l'Evangile. 
PE CD ED REED 


Ou bien ces personnes du ‘‘bercethon des Majorettes'"” ne 
s'assoleront jamais plus dans une berceuse, ou bien elles y 
ont pris goût et on ne pourra les en sortir. Pouvez-vous 
imaginer Robert Vallée, dans sa berceuse à son bureau de 
directeur à Georges Vanier; ou ces autres Denise Latreille, 
Marilyn Kelly, Gilles Poulin, Lucille Poulin, Nicole Des- 
hales, Gisèle Ladd, Yolande Latrellle, Emillenne Genest, 
Aline Bézaire, Claudette Huriubise, Veronique Manera, 
Fernande Chartrand, Georgette Gaudry, Agnes Séguin, 
Bernard Thibert, Paul Poirier, Gilles Thibert, Jacques 
Parent, Henri Bober, Emillenne et Roger Lecours dans 
leur fauteuil à lire, à tricoter, à jouer aux cartes, (car cer- 
tains ont pratiqué ce sport en se berçant) ou à lire le jour- 
nal pendant que le conjoint cuisine ou fait la lessivel 


Félicitations à Martin Gagnon de l’école secondaire L'Es- 
sor qui a remporté une nouvelle honneur, à son école la se- 
maine dernière en se classant premier parmi cinq candi- 
dats dans la division de ceux dont la langue maternelle est 
le français au concours oratoire entre les écoles secondal- 
res du comté d'Essex. 


Salon funéraire 


MARCOTTE 


870 Wyandotte est, Windsor 
12105 ch. Técumseh, Técumseh, Ont. 
Téléphone: 253-3577 


Au service des familles françaises de Windsor, 
Técumseh etles environs 


» 
À 


À 
2 


rs 


‘Nous avons fait le dépistage d'enfants de 5et 6 ans, de 
poursuivre Mme Sawatsky, qui fumaient régulièrement: 

Des campagnes se font dans les écoles, au moyen de 
films, diaporama et conférences de toutes sortes et l’Asso- 
ciation pulmonaire ducomté d'Essex met sur pied tout au 
cours de l'année des sessions d'information et donne des 
moyens efficaces sur comment arrêter de fumer. 5 

Mme Sawatsky réitère l'invitation cordiale à assister à la 
réunion annuelle du conseil sur la cigarette et la santé 
(Windsor Council on Smoking & Health) le 22 mai à midi 
au restaurant Chicken Court, (faire sa réservation avant le 
20), ajoutant que l'expertise du Dr. Langford sur la ciga- 
rette et ses effets n’est plus à faire, et ‘‘il aura sans doute 
des faits importants à souligner”. 


Félicitations et meilleurs voeux (ainsi que beaucoup de pa- 
tlence et courage) 4 uw Dueis eutiLe, Fanny Mit = 


‘ÿiént de donner naissance à deux filles: laînée bébé A ne 
s'est pas fait attendre; en quelques minutes elle voyait le 
jour, mais bébé Ba fait languir tout le monde en n'arrivant 
que 25 minutes après sa soeur, Tout va blen maintenant et 
on est heureux dans la famille Hillis, surtout la. jeune 
Shannon de 2 ans et demi qui aura deux poupées pour 
s'amuser. Pauline devait retourner au travail, à la clinique 
de Métadone de l'IODE après un congé raisonnable de 
maternité. Il lui a fallu reviser ses positions à l'annonce de 
jumelles! Ca change un peu les plans, une grossesse mul- 
tiple. 


Comartin et Déziel 


avocats 
_ Bèlle-Rivière 
728-2000 
Belle River 
Trophy Awards 
1490 Route #2 C.P. 4490 


Belle Rivière NOR 1A0 
Bureau: 727-8361 Domicile: 728-1047 


Windsor 
258-6382 


TROPHEES POUR TOUTES OCCASIONS PLAQUES 


Réjean et Evelyne Brochu, gérants 
Claude et Louise Crevier, associés 
‘‘Jl nous fait plaisir de vous 
servir en français 


Heures d'ouverture 
9-00 a.m. à 6:00 p.m. 


Etabli depuis 1951 7: 
More Alice A 
SERVICE COMPLET ARR 
DE DEBOSSAGE ET ic Ji) 
DE REPARATION_ AGE ” 
Nous acceptons toutes les  REPARATIONS D'AUTO 
évaluations faites par ALIGNEMENT 
NE RERO Voitures à utiliser 
945-1 1 81 à prix modique - 


5584 est chemin Técumsah [angle Ferndaie) pendant les réparations 


‘‘ILnous fait plaisir de vous servir en français" 


NOR 1A0 
SERVICE BILINGUE 


Des meilleurs idées...…...pour de meilleurs bureaux 
SES 


MONARCH OFFICE SUPPLY LTD. 
1835 Provincial [anciennement Route 98] 
Windsor, Ontario 
966-2400 


OO 


Livraison gratuite 


Amplement de 
Tous les jours 


stationnement gratuit 


BUREAU: 735-6056 


Brenda et Jean 
Cadieux 


du groupe 
“Pedler People” 
M RESIDENCE: 198-3519. 


11962 est chemin Tocumssh 
Tecumseh, Ontario N8N 17. 


NITE & DAY LAUNDRY 


1534 est rue Wyandotte 
ouvert 7 jours par semaine 7:30 a.m. à 9:00 p.m. 


Laveuses et sécheuses réconditionnées 
à vendre 


*Senvice de répurution de laveuses de 
vétements. de laveuses de vaisselle et de, 
sécheuses* 


ROGER MALO, 
253-5310 


propriétaire 


Chez Cormier Epicerie 


Vente de viande au prix du gros 
ouvert 7 jours par semaine 


798-3028 


De passage à Toronto. ou par courrier. 
livres et disques français 
Choix complet pour tous les goûts at tous les âges 


Editions Champlain Ltée. 
(416) 364-4345 


107 rue Church 
Toronto, Ontarlo 


Lind®'S VARIETY 


*Souvenirs 
#Livres 


#Epiceries 
#Cartes d'occasion 


“Nous vous accueillerons en français” 
JOHNNIE ET LINDA 
NANTAIS 
1802 ave George, Windsor 


Vie familiale 


Les nutritionistes s'ac- 
cordent à dire que trop de 
Canadiens négligent le dé- 
jeuner ou l'omettant com- 
plètement. À moins de 
prendre chaque matin une 
certaine quantité d'ali- 
ments de base, il est diffici- 
le de faire entrer dans le 
menu de la journée toute la 
variété d'aliments et les 
quantités recommandées 
aux règles alimentaires du 
Canada. : 

Pour éviter la fatigue et 
l'irritabilité, en même 
temps pour donner un bon 
rendement de travail toute 
la matinée, il convient de 
prendre un bon déjeuner 
chaque matin. Déjeuner, en 
fait, veut dire ‘‘rompre de 
jeüne'', qui dure souvent 
depuis le souper de la veil- 
le. Le corps comme l'auto- 
mobile, ne peut se passer 
se carburant pour remplir 
ses fonctions. Il n'existe 
pas de bon régime d'amai- 
grissement qui supprime le 
déjeuner. 

Un bon déjeuner vite fait 
peut comprendre un verre 
de jus ou un fruit en saison, 
un oeuf, des rôties et un 


Le. 0. 


| / 
EXPOSITION = 


LIVRES 


français et canadiens 


8 & 9 MAI 


Ecole Ste-Thérèse 
5305 est chemin Tecumseh 
Windsor, Ontario : 


2 


9h30 à 21h30 


Pour tous vos besoins d'équipement sportif 


Thomson SPORTS CENTRE 


1465 rue Ottawa 
Windsor, Ontario 


258-4464 
258-4465 


s de billard 


e «. pp 
Les étudiants,‘ y en a dedans! 
Communiquez avec votre Centre d'Emploi du Canada 
ou avec votre Centre d'Emploi du Canada pour étudiants 


85 ouest, rue Pitt 
N Windsor, Ontario 


Canadä 


Emploi et Employment and 
Immigration Canada Immigration Canada 


Lloyd Axworthy, Ministre Lloyd Axworthy, Minister 


WINDSOR CHAPEL 


Entrepreneurs de pompes funèbres 


1700 est, chemin Tecumseh, Windsor 


Francis Louis Janisse, 
président et directeur 


breuvage. |l y a tellement 
de façons de servir les 
oeufs qu'on peut garder ces 
aliments de base et varier 
tous les jours. On peut 
ajouter des céréales de 
grains complets, ou servir 
les oeufs avec du bacon, 
des saucisses où du jam- 
bon. 

Les oeufs cuits au four en 


L'importance du déjeuner 


cocottes ou non, sont sim- 
ples et faciles à apprêter 
pour un déjeuner substan- 
tiels 

1) Graisser des cocottes, 
des moules individuels ou 
un grand plat, selon le 
nombre d'oeufs à servir. 

2) Casser les oeufs un à un 
dans une tasse, les glisser 
dans le plat ou les moules 


Le Rempart, 7 mai 1980 - p.4 


individuels. 

3) Verser un peu de crème 
ou de beurre fondu sur cha- 
que oeuf, saupoudrer de 
fromage rapé. 

4) Faire cuire à four modéré 
(350°F) 175°C de 12 à 15 
minutes environ. 

5) Servir aussitôt. 


Mange-Métri 


Campagne référendaire 


suite de la page 1 
moyens de pression de 
tous genres. 

C'est beau et c'est vrai 
pour M. Davis de dire qu'il 


y a au delà de 100,000 éco-. 


liers dans nos écoles fran- 
çaises  ontariennes, de 
poursuivre Mme Séguin 
mais aucune d'elles n'a été 
un cadeau du gouverne- 
ment Davis, mais elles ont 
été construites grâce à la 
tenacité, à la détermination 
et au courage des Franco- 
ontariens. 

On se rappelle que Mme 
Séguin avait annoncé au ré- 
cent congrès régional de 
Kirkland Lake, qu'elle sui- 
vrait pas à pas les politi- 
1 


The Party Stop 
Magasin de variété. 
commode pour Wos 
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j 


ut au cours de lu semaine 


LIT) 


6525 est Wyandotte 
Windsor, Ontario 
N8S 1P3 
Tél.: 945-8112 
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Nous prenons de l'expansion 
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ciens ontariens qui se ren- 
draient au Québec, dans le 
cadre de la campagne réfé- 
rendaire, afin de rectifier 
ou clarifier si nécessaire et 
à chaque occasion, dans 
des conférences de presse, 
les affirmations de ces poli- 
ticiens sur le traitement des 
Franco-ontariens en matiè- 
re d'éducation. Alors Wil- 
liam Davis était suivi de 
près dans sa visite récente 
au Québec. 

Toujours selon Mme Sé- 
guin, ‘‘ce n'est que par la 


création d'une loi cadre, 
que les droits des Franco- 
Ontariens à l'éducation 
dans leur langue seront 
sauvegardés, La loi de 
1968, leur donnant droit à 
une éducation en français, 
n'est pas observée par les 
Conseils scolaires, disait- 
elle, et le gouvernement 
ontarien se doit de faire 
rectifier cette situation into- 
lérable, car une dizaine 
d'autres conflits sont à 
l'horizon, dont Alexandria 
au premier plan. 


Invitation aux artistes 


A ‘La Rencontre 80'' au 
Holliday Inn de Berlington, 
les 30 et 31 mai et 1er juin 
prochain, les artisans de 
chez nous sont invités à ex- 
poser leurs travaux, pour 
les vendre, si tel est leur 


1120 rue Lespérance 


Tecumseh, Ontario N8N 1X2 


- Service complet 


—de vente (Voitures neuves et 


usagées) 
—de location 
—de maintien 


776-5287 
390 nord, chemin Talbot, Essex 


[à 15 minutes de n'importe où dans Is comté] 


\ 


Ÿ 


a 
UT ABOVÉ THE REST" 
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Marcel D. Baillarg 
Avocat - Nofaire 


CHRYSLER - DODGE LTEE 


METS RECHERCHES, VINS DE QUALITE, 

MUSIQUE DE DANSE, DINER ROMANTIQUE. 

C'EST L'AMBIANCE QUE VOUS TROUVEREZ A 
\L'AUBERGE RICHELIEU. 


ie :430 rue Ouellette 


Windsor, Ontario 


253-7281 


née du 31 mai. ; 
Il n’en coûte rien pour 
exposer et les profits des 
ventes iront directement 
. aux artistes eux-mêmes. 
C'est le message que 
{Voir ‘Invitation aux. artis- 


on 


Bureau: 735-2463 


CHRYSLER 

Camions Dodge 
ES 
| |VENTE-SERVICE 
| 


Iinous fait plaisir de 
vous ÿervir en français 


Ouvert sept jours 
par semaine 
pour vous servir 


Richetieu 


N9A 182 


Dans le cadre du con- de l'école Ste-Catherine se . de la 6e année se sont par- lièrement invités à la pré- 
cours littéraire, parrainé sont mérité un prix pour ticulièrement distinguées. sentation de projets de 
par la Légion canadienne leur présentation. Mais On les voit sur la photo avec sciences le 8 mai et à la 
de Chatham, dans les éco- Monique Michaud de la 7e prix et diplôme. Fêtes des mères le 9 mai. 
les de la région, 54 élèves année et Nathalie Quirion Les parents sont particu- 

: ’ 
Bravo pour l'école L'Essor 

L'équipe Rosalie Parent - de Génies en Herbe, le 8 sor se veut le centre com- Herbe, le 8 mai à 19h00 
Rosanne Pomerleau, s'est mai à 19h00 au gymnase de munautaire d'un bon nom- mettant aux prises les 
classée en 5e position au L'Essor mettant en jeu les bre d'activités des écoles écoles Georges Vanier et 
tournoi provincial de bad- écoles Georges Vanier et élémentaires de Windsor, Ste-Thérèse et le tournoi de 

» minton aux finales de To- Ste-Thérèse. d'Essex et de Kent, sans badminton du samedi, des 
ronto, le 26 avril dernier. Dans le cadre de La Se- oublier naturellement cel- écoles françaises de la ré- 

Ne pas oublier les finales maine d'Education, L'Es- les des élèves de l'école gion. Nous vous présente- 

secondaire, entre autres: rons dans le prochain nu- 


Vie Scolaire Le Rempart, 7 mai 1980 - p.5 


A l'école Ste-Catherine de Paincourt 


Lu 2< f = le spectacle de variétés des méro la Semaine d'Educa- 
A Ï école St Paul de Pointe grands du secondaire le 7 tion en photos des activités 
aux-Roches 


mai, les finales de Génie en dans nos écoles. 


Calendrier des Evénements 


{nous fait plaisir de faire mention gratuitement & 


Au bout de chaque 


cigarette : ici de tout événement d'intérêt aux francophones & 
: à dont on uous fait part uu moins 2 semaines à 
Un seul filtre: vos " ee) 


poumons 


9 mai: Danse de clôture du club Richelieu, au son de l'or- 
chestre Les Barons 

Endroit: Centre Canadien-français, 2418 avenue Central 
Heure: 20h30 

Entrée: 52.00 


QUINCAILLERIE PATTENAUDE 


7180 rue Técumseh, Pointe-aux-Roches 


Debbie Renaud, Die 2e la Diequee er seuventr de leur cadeaux - cartes françai 
7e année et André Moras- Participation au concours Store nine ga és Bar payant - Tirage du téléviseur couleur 20 ‘! Le public & 
sutti de la 8e année à  oOratoire parrainé par le P Are nIOmDErIe est cordialement invité. Billets en vente chez les membres & 


l'école St-Paul ont reçu ces Club Richelieu. 798-3556 et à l'entrée. 


A l'école Sacré- 


PT 


À 8 ot 9 mal: Exposition et vente de livres français et cana- 


Coeur de diens des Editions Champlain, de Toronto 
Endroit: Ecole Ste-Thérèse, 5305 chemin Técumseh est, À 
LaSalle Windsor 


Heure; (voir communiqué à la Une.et, l'annonce publici- È 
\ taire en page 4 pour “plus amples renseignements.) 


LR 


Le 8 mai, le conseil étudiant 
a parrainé une exposition 
de ‘‘hobbies'’ des élèves. 
Les parents sont invités à 
voir ce qui intéresse leurs 
enfants. 


Pour la cuisine dans votre maison neuve. 
et pour rénovations 


Don'a Kichen 
Centre 


43Aù CBEF 540 : 
% CBEFT 78 


23 mai: Soirée Cabaret avec Maurice Paquin, comédien 
chansonnier-comique, parrainée par Le Centre Culturel & 
Tournesol de Windsor et l'Association francophone des,£ 
Sports 

Endroit: Centre Canadien-français, 2418 avenue Central 
Heure: 20h30 

Entrée: $5.00 pour spectacle, goûter et disco (Voir annon- 
ce publicitaire en page 11) 


Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 


rt ee 


Emeryville 25 mal: Partie de cartes parrainée par le Club de l'Age } 
d'Or Jean-Paul 1 \ 
727-5053 735-4 1 21 Endroit: Sous-sol de l'église St-Jérôme, Windsor 
pour x Heure: 20h00 
Invitation spéciale à tous les Entrée: $1.00 Nombreux prix et un goûter sera servi. Invi- 
faite sur clients francophones. “Service Bilingue Léa tation cordiale à tous. 


Nous faisons tout le travail. , 
Un nom qui vous assure bonne qualite pour la 
construction de maisons surcommande 


Les Frères Archambeault 


Contracteur général 


rue Baune, Pointe-aux-Roches » 


Spécialisés an ar- 9 8 3 Tout aluminum Soffit 
moires Formica et Ar- 7 -5 7 1 et Fascia fenêtres de 


borite sur commande. 


qualités, bain avec 
tuiles céramiques. 


ga se Depuis près d'un demi-siècle, grâce à ses semences de qualité supérieure, la 


société King Grain est au service de l'agriculteur canadien. Depuis la fève soya 
et les fourrages, aux céréales et au maïs Pride, King Grain se consacre à la re- 
cherche et au développement, à la production et à la mise en marché. 


LES SEMENCES MARQUE ‘‘KING?”’ 

ET LE MAIS PRIDE | 
VOILA L'EQUIPE IDEALE 

POUR UNE RECOLTE 


PROFITABLE 


La Co-opérative de Pointe-aux-Roches 


Marchand de: 
efourage °engrais 
egrain  equincCaillerie 
eaccessories electriques 
epétrole (huile et essence) 


798-3011 
798-3012 


King Grain Limited, c.:0.cHaTHaM, ontario N7M 56 


RR. 1, , Pointe-aux-Roches 


‘3 


Sur la scène provinciale et nationale 


Le Rempart, 7 mai 1980-p.6 


Le conflit scolaire de Pénétang temporairement solutionné 


Ottawa — Suite à l'entente 
de principe intervenue le 23 
avril dernier dans le dossier 
du conflit scolaire de Pene- 
tanguishene, L'ACFO tient 
à féliciter les francophones 
de l'endroit qui, après une 
lutte acharnée, ont, par 
ieur courage, leur détermi- 
nation et leur volonté de 
survivre culturellement, 
obtenu gain de cause dans 
leur juste revendication 
pour une école française. 
La présidente de 
PACFO, Jeannine Séguin, 
souligne plus particulière- 
ment les sacrifices et les ef- 
forts déployés par les étu- 
diants de l'école parallèle 
La Huronie, et leur parents, 
qui ont manifesté un enga- 
gement profond pour obte- 


Invitation aux 


artistes 
Suite de la page 4 
communique Mme Jeanni- 
ne St-Martin du comité de 
la Rencontre. C'est une oc- 
casion de promouvoir l'arti- 
sanat canadien. On peut re- 
joindre Mme St-Martin au 
(416) 547-2426 pour plus 
amples renseignements. 

L'exposition commence à 
9h00 et devra durer jusqu’à 
17h00. On demande aux 
exposants d'arriver si pos- 
sible vers 8h00 afin que 
tout soit prêt pour l'ouver- 
ture. 


ALTILIM 
SNACK BAR 


_de la 


. BONNE SS CUISINE 


de chez-nous à déguster sur 
| place ou à emporter. 
238 est rue Erle 
Windsor, Ontario 
Téi.: 256-9467 
ouvert du lundi au vendredi 
6h30 a.m. à 6h00 p.m. 


Un “‘snack'' délicieux 


SERVIC 


Ë 


Angle Técumseh! 
et Central 
945-3440 


nir le respect de leurs 
droits. 

Elle déplore toutefois le 
fait que tant de sacrifices, 
d'énergies, de ressources 
et d'argents aient été né- 
cessaires, encore une fois, 
pour que justice soit faite à 
des Franco-Ontariens. Une 
cinquantaine d'étudiants 
ont en effet mis leur année 
scolaire en jeu et la commu- 
nauté franco-ontarienne, 


par le biais de l'ACFO, se 
retrouve aujourd'hui avec 
d'au-delà de 


un déficit 


$75,000. 

En dépit des amende- 
ments de 1968 à la loi sco- 
laire qui accordaient le 
droit à des écoles secondai- 
res de langue française ‘‘là 
où le nombre le justifie’’, 
l'histoire franco-ontarienne 
de la dernière décennie 
n'aura été qu'une suite de 
crises de ce genre. 

‘Pour ces raisons, et 
aussi parce qu'elle dit croi- 
re fermement au principe 
de l'autonomie locale en 
matière d'éducation, le mi- 


nistre Stephenson devrait 
profiter de l'occasion qui lui 
est offerte pour accéder aux 
demandes de la population 
d'Ottawa-Carleton pour un 
conseil scolaire homogène 
de langue française’ de 
conclure la présidente de 
l'ACFO. 

N.D.L.R. — Rejoint par Le 
Rempart, Mme Réjeanne 
Guay, coordonnatrice à La 
Huronie et animatrice de 
l’'ACFO pour la région de 
Simcoe, déclarait qu’il y a 
encore des décisions à 


prendre avant la construc- 
tion de l’école. 

Tout d’abord, on est en- 
core à négocier pour un 
site approprié. Ce sera 
peut-être sur le terrain ad- 
Jacent au Penetang Secon- 
dary High School, pulis- 
qu’en toute probabilité, 
comme l’annonçait derniè- 
rement le Ministre Ste- 
phenson, les ateliers pro- 
fessionnels devront être 
partagés par les deux grou- 
pes. 

Il y a aussi la question du 


Comment le maîtriser. 


Le stress est une réalité de tous les jours, mais pendant la Semaine de la 
santé mentale, du 4 au 10 mai, nous voulons jeter un peu de lumière 
sur la façon de le surmonter. 
Le stress est un élément habituel de la vie. 
Certaines personnes ont parfois besoin d'un peu de stress pour agir 
ou réaliser de nouveaux projets. 
Cependant, il semble de plus en plus certain que le stress excessif ou 
prolongé est associé aux grandes maladies. 
Aussi est-il bon de savoir prêter attention ausstress. || est bon d'en 
comprendre la nature pour le maîtriser. C'est maintenant le temps de 
s'y mettre, en cette Semaine de la santé mentale. 
Si la tension, l'angoisse et les pressions quotidiennes commencent à 
prendre le dessus, essayez de vous en occuper par quelques moyens 


simples. 


Gardez-vous en bonne santé 


. Lorsqu'on est en bonne condition 


physique, il est plus facile de résister aux situations stressantes. 

Discutez de vos problèmes ou trouvez-y réponse: Par la discussion 
et l'activité physique, on se libère de la tension et l'on envisage ensuite 
ses problèmes dans leur juste perspective. 

Donnez votre appui à vos amis, à votre famille, à vos collègues, 
lorsqu'ils connaissent une période de stress. En vous occupant des autres, 
vous oubliez Vos propres soucis. 5 

Apprenez quelques-unes des nouvelles méthodes utilisées pour 
surmonter le stress. |l existe toutes sortes de moyens, du plus simple 


au plus complexe. 


Enfin, renseignez-vous mieux sur la façon de comprendre et de faire 
face au stress: écrivez au ministère de la Santé, Centre de documentation, 
Queen's Park, Toronto (Ontario) M7A 192. 

En définitive, mieux on est renseigné sur le stress, mieux on 
peut y faire face. La Semaine de la santé mentale, c'est le moment tout 
indiqué pour commencer. 


Ministère 


de la Santé 


de l'Ontario Ministre 


Dennis R. Timbrell 


nombre de classes à régler. 

On sait que cette école 
sera ‘‘démontable”’, ce qui 
veut dire que l’on pourra au 
besoin ajouter ou enlever 
des classes. Ce ne serait 
cependant pas quelque 
chose de temporaire, puls- 
que l’on attribue une durée 
de 20 ans à cette sorte de 
construction: Toujours 
selon le Ministre, de dire 
Mme Guay, les élèves Joul- 
ront d’une cafétéria, d’un 
gymnase et d’une biblio- 
thèque blen à eux. 


ne (Fr:85) 
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Le monde du spectacle 


A l'écoute de CBEF 


mercredi 7 mal 

7h40, 11h03, 16h40, émis- 
sion-souvenir de 10 minu- 
tes. 

6h30, 7h15, 8h50, 16h10.et 
18h35, capsule historique 
du lundi au vendredi jus- 
qu'au 16 mai. 

19h00 Littérature au Piu- 
riel, ‘‘les vies parallèles'” 
de Jack Kerouac. 

19h30 Horizons, le Mexi- 
que de Carlos Fuentes. 
minuit 8 Alliage avec Denis 
Binet 


jeudi 8 mai 

19h00 Génies en Herbe, en 
direct de l'école secondaire 
L'Essor, la finale entre les 
équipes de Ste-Thérèse ét 


Georges Vanier. Anima- 
teurs Robert Devanthéry et 
Pierre Pilon. 

20h00 Hockey, sinon, ho- 
raire régulier. 


vendredi 9 mal S 

19h00 Le Temps d’une 
ville, historique de St-Boni- 
face et Winnipeg. 

21h00 Premières, ‘‘Para- 
dise Island ou quand le 80- 
leil dissipe les ombres'' de 
Roland Ganamet. 


samedi 10 mal 

10h00 vous entendrez les 
cinq émissions souvenirs 
qui ont été entendues au 
cours de lasemaine. 

11h00 Disco-Rock animé 


par Stéphane Boisjoly. 
Hockey, si nécessaire sinon 
horaire régulier. 


dimanche 11 mal 

11h00 Le Chant du peuple, 
variations sur quelques 
classiques de voix de fem- 
mes 


lundi 12 mai 

11h00 Au Rythme du Jour 
animé par Robert Devan- 
théry 

17h00 L'Express du Sud, 
animé par Pierre Pilon et 
réalisé par Mina Grossman. 


mardi 13 mai 
Hockey, si nécessaire sinon 
horaire régulier. 


Le Rempart, 7 mai 1980-57 


Dimanche à TVOntario 
Windsor 32 Chatham 52 


La télévision éducative 
de l'Ontario, consacrera à 
l’occasion du Référendum 
québécois, plusieurs émis- 
sions spéciales, très diver- 
siflées, afin de conscienti- 
ser encore davantage son 
public ontarien sur l'impor- 
tant jeu qui se joue chez 
ses confrères voisins et 
dont l'enchère est l'avenir 
du Québec. 


1) Acompter de lundi le 5 
mai à 19h00 et devant se 
poursuivre tout le reste de 
la semaine à la même heu- 


Au premier plan de CBEFT 


samedi 10 mai 

23h05 Cinéma 

Comptes à rebours. Drame. 
Après dix ans d'interne- 
ment, l'heure des règle- 
ments de comptes à sonné 
pour François. Lequel de 
ses quatre compères l'a tra- 
hi? Qui des quatre a le plus 
de raisons de s'inquiéter? 
(Fr. 71). 

1h00 Ciné-Nult 

Voici le temps des assas- 
sins. Policier avec Danièle 
Delorme, Jean Gabin et Gé- 
rard Blain, Un restaurateur 
reçoit un jour la visite d'une 
jeune fille qui lui apprend 
la mort de sa première fem- 
me. Elle profite de WMhospi- 
talité du restaurateur pour 
comploter.et semer Ja ziza- 


dimanche 11 mai 

19h30 Les Beaux Diman- 
ches . 

Faut voir ça: L'Opéra de 


52 ouest 


rue Chatham 


suite 205 
Windsor, Ont. 
252-2323 ‘ 


Fes — 


Garthier 


Revêtements et toitures de maison 
Une division de 
Bernie Gauthier Enterprises Windsor Limited 


Spécialistes en rénovations de domiciles 


| 735- 3329 


YVON MARTINEAU, 
REPRESENTANT 


Gérard P. Levesque 
avocat 


Pékin 

21h00 Les Beaux Diman- 
ches 

L'Ouvre-Boître, 

mardi 13 mai 

13h35 Femme d'Aujour- 
d'hui 

Cogne la caboche. Entre- 
vue avec l'auteur de ce li- 
vre, Gabrielle Poulin. Ce li- 
vre raconte le passage de la 
vie religieuse à la vie laïque 
de l'auteur, avec ce que ce- 
la signifie de doutes, d’an- 
goisse, de culpabilité, de 
désirs et d'embüches. L'au- 
teur a passé 18 ans dans 
une communauté religieuse 
mais elle enseigne depuis 
10 ans à Ottawa et fait éga- 
lement de la critique litté- 
raire àil. 


RS An ET RE 


l.: Fernand Ippersiel. 


mercredi 14 mal 
19h30 Entre nous 
Actualité Ontariens 


12150 | 
chemin 


Tecumseh 
735-9928 
735-7157 


727-6318 


Angle des chemins 42 et 21 
C.P. 3154 
Windsor N8N 2M4° | 


— = = = = = = — 


La guerre des enseignants 
de Sudbury. 


vendredi 16 mai 
17h00 Les Jeux Olympiques 
[ire de 6]. Origine des Jeux 
Olympiques anciens et mo- 
dernes: Biographie et 
Pierre de Coubertin, initia- 
teur du renouveau olympi- 
que. Images des Jeux tenus 
en 1896 à Athènes, en 1900 
à Paris, en 1904 à St-Louis, 
en 1906 (jeux pirates) à 
Athènes, en 1908 à Londres 
et en 1912 à Stockholm. 
22h00 L’Enjeu 

Dernière de l'Enjeu avant 
le référendum 

Nous retrouverons Gil. 
Courtemanche le vendredi 


687 rue Laurier, 


C.P. 836, 


ROCKLAND, Ontario. 


KOA 3A0 


LE VENDREDI 
23 MAI 1980 
à 20h30 
Centre 
Canadien-français 


Zième étoge, A1E orenve Centrol. Windsor, Ont. 


PRIX D'ENTRÉE 
gouter et 


r spectacle, 
isco: $5.00 


Billets en vente 


PASSES re OR DE LA REGION 


Tel 

œxTre 0 É TOURNESOL 

CENTRE CAMADIEN-FRANÇAIS 

OHEZ SOLANGE WARD 
Tel: Hans 


Parrainé par: 


SOIREE 
CABARET 


MAURICE PAQUIN 


LE CENTRE CULTUREL TOURNESOL 
DE WINDSOR 


«a 
L'ASSOCIATION FRARCOPHOME 
DES SPORTS 


16 mai à 22 heures pour la 
dernière émission de la sé- 
rie L'Enjeu, avant le jour 
du référendum, émission 
télévisée sur la chaîne fran- 
çaise de Radio-Canada. 
Comme à |'accoutumée, 
l'animateur s’entretiendra 
des événements les plus 
marquants de la campagne 
du référendum avec deux 
invités qui vous aideront, 
par leurs connaissances et 
leur expérience, à saisir 
tout le sens du geste que 
chaque citoyen du Québec 
devra faire le 20 mai dans 
l'isoloir, face à la question 
sur la souveraineté-associa- 
tion. 


se 


«un laissez-passer d'une journée 


re, on diffusera les débats 
de la législature sur le réfé- 
rendum. || y aura sous- 
titres en français ou en an- 
glais selon l'intervenant. 
Chaque soir l'émission du- 
rera aussi longtemps 
qu'auront lieu les débats. 


2) Le 14 mai à 22h00 dans le 
cadre de l'émission anglai- 
se The Real Story, Mes- 
sieurs René Lévesque et 
Claude Ryan ainsi que Ri- 
chard Simeon, auteur du 
livre ‘Must Canada fail!’” 
seront aux prises. 


3) Le 18 mai à 20h30 à 
l'émission spéciale ‘‘Op- 
tions'', on étudiera avec 
John Robart, William John- 
son, Jacques Parizeau, mi- 
nistre québécois des finan- 
ces et Richard Simeon, la 


perception ontarienne sur 
le Référendum. Ces per- 
sonnalités francophones et 
anglophones échangeront 
leurs opinions politiques et 
économiques, en compa- 
gnie de deux animateurs 
reconnus, l'un francophone 
et l'autre anglophone. Le 
dossier sera illustré d'un 
bref historique de la situa- 
tion au Québec. 

La programmation régu- 


lière du dimanche 11 mai. 


sera à l'horaire comme à 
l'ordinaire, de midi à 
01h30. A ciné TVO, il sera 
question du cinéma con- 
temporain à ‘‘Parlons ciné- 
ma à 22h00, suivi du film 
‘La communion solennel- 
le'' avec les chansons de 
Serge Reggiani. 


Rockland les 16, 17 et 18 mai 


Festival de l'ail 
des bois 


Les groupes et chanteurs 
du Canada français, parmi 
les mieux reconnus et les 
plus appréciés seront sur 
scène à tour de rôle au 
cours de cette Première du 
Centre culturel de Rock- 
land. Jusqu'au 10 mai on 


FER 


peut se procurer un laisser- 
passer pour. les 3; jours du 
Festival au coût réduit de 
$15.00, après, ce sera à rai- 
son de $8.00 du spectacle. 
(Voir ci-dessous le ‘Bon de 
commande", commandité 
par le Festival. 


BON DE COMMANDE 


Oui, je serai au festival de l'Ail des Bois! 
Veuillez m'envoyer par le retour du courrier: 


pour le vendredi 16 mai ($8.) 


pour le samedi 


17 mai ($8.) 


pour le dimanche 18 mai ($8.) 


.un laissez-passer pour les trois jours du 
Festival, les 16, 17 et 18 mai 1980 ($15.) 
*En vente à ce prix jusqu'au 10 mai seulement. 


«15 laissez-passer pour un groupe ($225.) 
donnant droit à un 16e laïssez-passer gratuit. 


ADRESSE: 


METTANT EN VEDETTE 


comédien chomonnier comique 


CODE POSTAL: 


EN SPECTACLE 


L'ENSEMBLE VOCAL ET INSTRUMENTAL 
SOUS LA DIRECTION DE Sr. GISÈLE PILON 


LE SAMEDI 
31 MAI 1980 
à 20h00 


POUANAIOLD 


vedettes du din rY He la télévision 


Ecole Secondaire HSE: 


13405 rue St. Gregory: St. Cleir Beoch, Ont. 


Ellets ee sente: 


CENTRE CULTUREL TOURNESOL 
ne Creme eme 


CAISSES POPULAIRES Î 
Prix d'entrée: ADULTES 5200 ÉTUDIANTS 51.00 
phrehp 


PRÉSENTÉ PAR LE COMITÉ SPECTACLES TOURNESOL 
EN COLLABORATION AVEC L'ÉCOLE wo. 


SECONDAIRE L'ESSOR ET LE 


CONSEIL DES LARTS DE L'ONTARIO 


x. 


A l’occasion de notre dixième anniversaire, 

il nous fait plaisir de saluer la population 
francophone du sud-ouest ontarien, tout 
particulièrement ceux et celles qui ont 
participé à nos émissions. 


Nous en profitons aussi pour vous dire notre 
engagement à continuer de vous offrir une 
programmation de première qualité qui 
renseigne, éclaire et divertisse, de bien 
refléter le milieu et de participer ainsi à la 
croissance et à pensons de notre 
communauté. 


À Nous vous invitons à consulter le programme d'activités 
spéciales à la page 7A de la deuxième section de ce numéro? 
À et d'être des nôtres pour marquer cet événement. 


PARC OL LL COTE TINTIN NES SEINS SE SE IE SENS IE SEINE SEEN SEE SEE SEINS NNIENS SE NES SENTE SE SEIEISIE IEEE SENS SEIESTIEENIESE SEE IEEE IEEIESESEIEIESESEEENNIIESENSESE SES 


CBEF - 540 “2? 


La voix française du sud-ouest 


IP 


IR EMIAR 


Le journal français du sud-ouest ontarten 


Section spéciale, le 7 mai, 1980 


Chers amis, 


S'il y a un message particulier que je tiens à adres- 
ser à l'occasion du dixième anniversaire de CBEF, 
c'est avant tout un merci Merci aux pionniers 
d'avant mai ‘70 qui ont conçu ce rêve d’une station 
de radio française de la Société Radio Canada dans le 
sud-ouest ontarien, et qui l'ont vu se réaliser avec 
l'ouverture de CBEF. Merci aux équipes de produc- 
tion qui se sont succédées à CBEF, qui ont établi les 
premiers contacts, qui peu à peu ont mis sur pied un 
réseau d'information qui permet aujourd'hui à 
CBEF d'être une station bien établie dans son mi- 
lieu. Merci aux organismes et aux associations qui, 
au cours des ans, ont appuyé nos efforts par leur col- 
laboration. Merci à tous ces SÈRE qui Gi GE 


Tous nos ‘‘auditeurs silencieux’ de faire de notre 
station leur compagne de choix pendant une partie 
de la journée. La radio est essentiellement un échan- 
gecyclique entre la communauté, les auditeurs, et le 
diffuseur, et je remercie tous ceux qui ont contribué 
à cet échange à CBEF. Aussi, j'en profite pour invi- 
ter chacun de vous à renouer les liens de nos dix an- 
nées à l'occasion des émissions et des activités spé- 
ciales du dixième anniversaire de CBEF. 


Claude Hurtubise 
Directeur de la radio 
française à Windsor, CBEF 


Chers amis, 


Au nom de la société Radio-Canada, il me fait plai- 
sir de féliciter sincèrement et d'exprimer mes voeux 
les plus chaleureux à la direction et au personnel de 
Radio-CBEF à l'occasion de leur 10e anniversaire. 

Je veux, de plus, exprimer les remerciements de 
tous leurs collègues anglophones de Radio-Canada à 
Windsor du grand plaisir qui est le nôtre d'être asso- 
ciés avec des gens créateurs et de talent du monde 
de la radiodiffusion française. Le personnel de CBEF 
apporte au domaine de la radio à Windsor des anté- 
cédents culturels qui sont souvent très différents de 
ceux de leurs homologues de langue anglaise et nous 
a aidé par ce fait à mieux comprendre et apprécier la 
riche diversité du Canada. 

Nous sommes aussi très conscients du fait que la 
présence ici d'une station de radio française qui des- 
sert les francophones du sud-ouest ontarien enrichit 
aussi tout le service de diffusion de la région. 

Je suis personnellement très fier de l'état de dix 
ans de service de CBEF et je me fais le porte-parole 
de tous leurs confrères de CBE, de CBET et de 
CBEFT pour leur souhaiter encore beaucoup de suc- 
cès à l'avenir. 


Bruce MacPherson 
Directeur régional de la radio 


AT RE AE 


Le Rempart, 7 mai 1980 - p.2A 


Une institution bien intégrée a son milieu 


Un poste radiophonique, 
surtout d’une société d’é- 
tat, a une double raison 
d'être: refléter son milieu 
et lui servir d’orelile sur le 
monde à l'extérieur. 

Le défi de CBEF, selon 
son directeur actuel, c'est 
‘“‘d'adapter la programma- 
tion radiophonique aux 
goûts et aux besoins des ré- 
sidants de la communauté 
francophone du sud-ouest, 
tout en respectant, bien en- 
tendu, les normes de quall- 
té de Radio-Canade.'’ 

Or la communauté que 
dessert CBEF était, avant 
l’établissement du poste, 
sans moyen officace de 


s'identifier et de se connaï- - 


tre et sans tuyau direct sur 
la francophonie du reste du 
pays. CBEF a vite comblé 
°ces lacunes. avec la com- 
pétence et le savoir-faire 
qu'exigealent les attentes 
longtemps entretenues de 
la population mails sa réti- 
clence à participer à ce 
nouveau monde Inconnu. 
Dès les premières se- 
maines, avec une main de 


Félicitations 
et 
Meilleurs voeux 


| Meilleurs voeux 


maître, l'annonceur Chris- 
tian Carreyrou réussissait à 
‘’midialoguer'’ une demi- 
heure chaque jour avec un 
nouvel invité souvent ap- 
préhensif pour ne pas dire 
réticent. Puls Journalistes 
et interviewers  réussis- 
salent à faire s'exprimer de 
plus en plus de gens. 

On estime à près de 
4000 le nombre de ceux qui 
sont ainsi ‘‘passés sur les 
ondes’; couramment on 
présente des Interviews 
avec une vingtaine d'invi- 
tés chaque semaine. On a 
enrégistré plusieurs émis- 


sions entières de ‘‘Voix et 


rythmes du pays’ ou de 
‘‘Soirées canadiennes’ 
avec des musiciens locaux à 
Sarnia, London, Belle- 
Rivière, Tilbury, Chatham, 
Leamington, Windsor, Té- 
cumseh, Pointe-aux- 
Roches. Douze musiciens 
en herbe d'ici ont fait des 
émissions ‘‘La musique et 
les jeunes’ et vingt-cinq 
personnalités de la région 
ont été l’objet d'émissions 
‘‘Gens de mon pays’: CBEF 


pm 


 & 


| Félicitations et 


a aussi participé à plusieurs 
a aussi participé à plusieurs 
autres émissions-réseau: 
national’", ‘‘Le Pont des 
arts’, ‘‘Bilan culturel’’, 
“Et puis quoi”, ‘‘Carnet 
des arts’'’, ‘‘D'un soleil à 
l’autre’’, ‘‘Voix et rythmes 
du pays’, ‘‘Aux vingt 
heures'’, ‘‘Les Temps 
d’une ville’, ‘‘Ontarlo- 
Midi”. 


D'autre part, CBEF a ou- 
vert la porte à la région à la 
richesse culturelle de la 
francophonie canadienne 
contemporaine par les di- 
verses émissions culturel- 
les du réseau ainsi qu’en 
présentant dans diverses 
localités parmi celles men- 
tionnées ci-haut des spec- 
tacles par un grand nom- 
bre d'artistes dont: Ginette 
Rena, Robert Charlebois, 
Tex Lecor, Renée Claude, 
Emmanuelle, Claude Du- 
bois, Robert Paquette, Le 
Café chantant, Cano, Almé 
Major, Angèle Arsenault, 
Francine McGee, 
Roy, les frères Mignaulit, 
Willie Lamothe, Ginette et 
Raymond, Edith Butler [en 
collaboration] les frères 
Balfa, Ovila Légaré, Bill 
Russell, : 33 Barettes, et 
Gilles Vigneault. 

Les liens entre le poste et 
la population ne sont pas 


Félicitations 


seulement dans le domaine 
de la diffusion. Plusieurs 
des membres de son per- 
sonnel participent active- 
ment à la vie communau- 
taire, entre autres le direc- 
teur qui est président du 


club Richelieu, une réalisa-' 


trice qui a été membre du 
Comité consultatif de lan- 
gue française de la ville, 
une autre qui siège au Con- 
sell consultatif régional de 
TVOntarlo, des annonceurs 
qui ont animé des séries 
‘‘Génies en Herbe’, d'au- 
tres qui participent aux ac- 
tivités sportives,.… et le re- 
lationniste qui a joué le 
Père Noël auprès des 
Jeunes-enfants! 

Mais CBEF a marqué la 
région surtout en permet- 
tant à la communauté de 
s'identifier par sa participa- 
tion aux émissions, parti- 
cipation qui va toujours 
s'augmentant. ‘Si, Il y «a 
quelques années, on avali 
demandé aux auditeurs de 
participer aux lignes ouver- 
tes, déclare le directeur ac- 
tuel, Ils ne l’auralent cer- 
tainement pas fait sinon 
avec énormément de réti- 
cence et beaucoup moins de 
facilité qu'aujourd'hui. 
Nous savons maintenant 
que ce genre de participa- 
tion sera de plus en plus 


dans leur milleu.’’ 

C'est dire que CBEF au- 
ra encore beaucoup plus 
d'impact pendant sa deu- 
xième décennie! 


possible à mesure que no- 
tre connaissance de nos au- 
diteurs sera plus étendue et 
que. ceux-ci: auront une 
plus grande conscience du 
rayonnement de CBEF 


Quelques traces du passé 


Ginette Reno inaugure 
CBEF 540 à Windsor 


CBEF 


au PRE CRE, 
10e anniversaire 


ASSOCIATION 
_ST-JEAN-BAPTISTE DE 
L'OUEST DE L'ONTARIO 


(ER 
| 
de | 


| l’Union Culturelle | 
| Franco-Ontarienne | 


RE > | 


Félicitations à l'occasion 
de votre 10e anniversaire. 


Nous vous souhaitons 
encore beaucoup de 
succès à l'avenir. 


L'ALLIANCE 
FRANCAISE DE 
WINDSOR 


Ginette Reno en scène. A l’arrière plan: 
l’emblème de Radio-Canada. 


ST. CLAIR 
COLLEGE 


“ofapplied arts & technology 


1 nous faït plaïsir d'exprimer nos 
lj meilleurs voeux au poste CBEF 
à cette occasion et de féliciter 
son personnel de dix années 
_de service excellent à la 
communauté francophone 
du sud-ouest. 


Collège St-Clair 


Bert Wesks et les 
NAZ } membres du conseil de 
SES la ville de Windsor 


T Heureux dixième 
anniversaire 
à notre 
poste de radio 


REED 4 ED D CETTE CECI CDR CPC CE 


| 


10 
| 
| 
| 
| 
b. 


Le Rempart, 7 mai 1980 - p.3A 


koh se eme otenhestenfe ae sjeafeole le nieahe aie 2 ee ke sions 


18 mai 1979 - 5h00 du matin: 
“Bonjour les francophones du 


Au cours de dix années, qu'est-ce que la radio 540 de CBEF a 
apporté à la vie des francophones et francophiles de la péninsule 
du sud-ouest? Elle leur a appris à prendre conscience de leur 
identité propre, à mieux connaître leurs confrères des quatre 
coins de la province. Elle a fait le pont entre le Québec français 
et les francophones oubliés, délaissés et voués à l'assimilation 
galopante à l’élément anglophone et américain, noyés qu’ils 
étaient par les quelque 50 stations de radio et de télévision cana- 
diennes et américaines d'expression anglaise qui pénétraient 
dans leurs foyers. Elle leur a permis, par l’amélioration de leur 
langue, de participer à la promotion de la culture française au 
Canada. 

‘La radio française a été et est encore pour moi un petit coin 
de Paradis’’ déclarait une fidèle auditrice au 5e anniversaire de 
son arrivée en ondes. ‘‘Elle a été, disait une autre, la meilleure 
compagne de mes dernières années, puisque je ne comprends 
pas l’anglais’’, comme c'était le lot de quelques mille autres 
francophones de la région à cette époque. 

CBEF 540, tout comme les écoles élémentaires françaises, Le 
Rempart, CBEFT 78, TVO 32 et l’école secondaire L’Essor, est 
l’un des ‘‘solides piliers que l’on érige pour arrêter les ravages 
d’une inondation, synonyme d’assimilation’’, de rappeler Mgr 


sud-ouest ontarien” 


Jean Noël, lors du 18e banquet de l’ASJBOO, le 4 mai dernier. 
Il est allé encore plus loin, en ajoutant;avec peut-être un peu 
trop d’optimisme, que grâce à toutes ces forteresses, il y a de 
grandes chances qu'il y ait contre-courant à l’assimilation, et 
que ce soit les anglophones qui se franciseront! 

De toute façon, il va de soi que la station CBEF 540 a été pour 
les Franco-ontariens du sud-ouest la bouée de sauvetage qui 
leur a donné l’énergie nécessaire pour continuer la lutte. Elle 
fait partie maintenant de la vie de tous les jours. Il suffisait 
qu’elle nous soit enlevée pour quelques heures ou quelques 
jours à cause de panne d’électricité ou de grève interne, pour 
qu’on se rende compte de la place qu’elle occupe dans la vie 
d’un très grand nombre. 

C’est donc avec plaisir que le personnel du Rempart joint son 
message à tous les autres mentionnés ici et là dans ce numéro: 
félicitations et longue vie à CBEF 540, à son directeur actuel et à 
son personnel, ainsi qu’à tous ceux et celles qui à tour de rôle se 
sont succédés pour continuer à faire de cette station française le 
rayon de soleil qui réchauffe le sud-ouest ontarien. 


A. Harrison 


ok look doom Moto eee desenfe ie leentsafe eee enfenk fe eoleofe eee fe lee crash: 


A Windsor: M. Roger Bibeau, gérant 


“Les Caisses populaires de la région d'Essex 
et de Kent se joignent pour offrir leurs 
meilleures félicitations au poste CBEF en ce 
dixième anniversaire, ainsi que leurs 
meïlleurs voeux pour une activité continue 
au sein de notre communauté. Merci spécial 
| pour une belle collaboration par le passé. 


LE CHAPITRE DES GRANDS-LACS DE LA FEDERATION 
DES CAISSES POPULAIRES DE L'ONTARIO 


A Tecurmnseh: M. William Parent, gérant 
| A Pointe-aux-Roches: M. Gérard Chevalier, gérant 


A Paincourt: M. Ronald Lozon, gérant 


Le Rempart, 7 mai 1980 -p.4A Féli citations à 


LE CBEF cu 
PERSONNEL DE | pour 10 ans 


de service à la 
francophonie 
de la région 


Les administrateurs et le personnel 
CAISSE POPULAIRE DE BELLE-RIVIERE 
LTEE 


ee . pe, ÉD | “Nous félicitons CBEF à 
us ES À < _ ÿ  . l’occasion de son dixième 


Félicitations à CBEF à anniversaire et nous les 
, . remercions de leur contribution 
l’occasion de leur 


2. : 6 à l'éducation des 
dixième anniversaire. 


Féli citations à CBEF 
de dix ans de service 
| excellent à la francophonie ! 
du sud-ouest 


LE PREFET } 
ET LES MEMBRES : 
DU CONSEIL } 

DU COMTE D'ESSEX 


LL A 


francophones de par ic 
Sie 


COMMISSION SCOLAIRE DES . 
ECOLES SÉPARER DE DE NDSOR 


- Félicitations et- 
Meilleurs Voeux à CBEF 


SCOLAIRE D: DU COMTE 
ID'ESSEX 


À Monsieur B. Cowan Monsieur G.E. Séguin À 
i Directeur de l'éducation : 


La Fédération des Femmes 
Canadiennes-Françaises 


Comité régional 


SECTION PAINCOURT 
SECTION POINTE-AUX-ROCHES 
SECTION ST-JOACHIM 


SECTION ST-JEROME 
SECTION JEANNE MANCE 


== — = — 


Nous exprimons notre 
appréciation de l'excellente 
qualité de la programmation 


| 
| 
| 
| 
| de CBEF depuis 10 ans. 
| 
i 
| 
| 
| 
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ASSOCIATION FRANCOPHONE 
SPORTIVE DE WINDSOR-ESSEX 


© Tous les sportifs de notre 
Association félicitent CBEF à 
l’occasion de son 10e anniversaire 


| 
Vivre en français 


Meilleurs voeux pour l’avenir!! 


—— LE COMITE 
Association Canadienne- REGIONAL DE L'A.P.. 
Française de l'Ontario ———— \A. PI. Ste-Thérèse A.P.I. Georges P. Vanier 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
1 
| 
| 
| 
| 
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Bruce MacPherson, Gérant régional de la radio 
CBE-CBEF (DSA) 


LA: P.I. St-Edmond A.P.I. Lucien Beaudoin 


ne ne ne ee 


Conseil Régional.de Windsor-Essex 


Une longue attente, puis un développement 


rapide 


ll n'y a que dix ans que 
CBEF diffuse dans la ré- 
gion, mais, en fait, son his- 
torique est beaucoup plus 
long que cela! Il y avait très 
longtemps qu'on était con 
scient des menaces con- 


Club Alouette 
de Windsor 


CENTRE CANADIEN-FRANCAIS 


Félicitations et 
Meilleurs voeux 


Nous apprécions 
l'apport de CBEF à 
l'enrichissement de 


scolaire 


Le Conseil des écoles 
séparées du comté 


| Félicitations sur | 
10 ans de : 


diffusion 
excellente et 


de service à 
l'éducation 


LONG 


LE COMITE CONSULTATIF DE 
LANGUE FRANCAISE 
DU CONSEIL SCOLAIRE 
DE WINDSOR 


stantes d'assimilation par 
ici et de l'isolation de la po- 
pulation francophone ré- 
gionale du reste de la fran- 
cophonie, et qu'on recon- 
naissait les avantages et 
même la nécessité d'un 


i. 


Le personnel de CBEF en 1973: dans l’ordre habituel: M. 


poste français. 

C'est donc depuis des dé- 
cennies que divers groupe- 
ments ainsi que plusieurs 
individus réclamaient un tel 
poste. Au cours des années 
soixante, ces revendica- 
tions se sont multipliées et 
avec l'appui et les conseils 
de la section de Welland de 
l'Association de la Radio- 
Télévision Française, une 
section locale de l'Agsocia- 


tion fut mise sur pieds pour 
concerter les efforts. 

Deux noms figurent en 
particulier dans le travail 
de la section: celui d'Omer 
Parent qui en fut le prési- 
dent pendant toute son 
existence, et celui de Char- 
les Schaller-Kelly qui a fait 
les recherches techniques 
pour appuyer les revendica- 
tions et à qui on s'accorde à 
donner le crédit d’avoir 


convaincu les autorités de 
la possibilité de mettre en 
ondes un poste MA alors 
que celles-ci croyaient seu- 
lement possible un poste 
MF. 

L'Association rallia en- 
core plus de revendiquants 
et travailla avec acharne- 
ment jusqu'à ce qu'elle ait 
atteint son but. 

C'est ainsi que fut établi 
le poste CBEF en mal 1970 


tégrer à sa communauté 
tout en lui fournissant une 
oreille sur la francophonie 
‘‘extérieure'’. 

Le personnel augmenta, 
et avec cela la quantité de 
programmation locale qui 
passa de dix-sept heures et 
demie par semaine en ‘70 à 
vingt-sept et demie en ‘75 
puis à quarante-deux heu- 
res et demie actuellement. 
dont cinq le samedi. 


François Sully, Philippe Coyne, Christian Carreyrou, Nor- 
mand Séguin, Mina Grossman, Lucien Robichaud, Paulet- 


10e anniversaire 


Ve Fencitaion DE aise 
à l’occasion de son | 


Centre Culturel St-Cyr; 


Pointe-aux-Roches, 
Ontario 


= — — — — — 


Félicitations à 
CBEF à 
l'occasion de 
son 10e 


N 


anniversaire! 


tk 


Le Département de 
français de l'Université 
de Windsor 


te Richer, Jean Tassé, Luc Leclerc, Robert Devanthéry et 
- Michel Thivierge, directeur. 
et qu'on entendit pour la 
première fois la langue de 


qui constituaient le person- 
nel de première heure figu- 
ralent M. Lionel Forestier, 
directeur, et deux annon- 
ceurs, MM. Paul Massue et 
Christian Carreyrou qui 
‘animèrent les premières 
émissions dont ‘‘Au p'tit 
jour’’, ‘‘Tour à tour’ et 
‘‘Midialogue’'. Les pre- 
miers invités à passer à ces 
émissions le faisaient avec 
crainte et réticence, peu ha- 
bitués qu'ils étaient à écou- 
ter la radio française, en- 
core bien moins de s’y ex- 
primer! Mais l'encourage- 
ment sympathique et la 
persévérance des gens du 
poste l’emportèrent et il 
s'établit ainsi, dès les dé- 


_ buts, des relations étroites 


avec l'auditoire grandis- 
sant. Et c'est dans ce sillon 
que CBEF continua à s’in- 


Le Comité 
de spectacles 


Centre culturel 
Tournesol 


félicite CBEF 

à l’occasion 
de son 

10e Anniversaire 


M. Michel Thivierge prit 
la relève à la direction en 
‘73 remp ‘75. 


qui occupe encore ce poste 
et dirige le travail des 
vingt-cinq employés ac- 
tuels. 

CBEF émet avec une 
puissance de 2500 watts le 
jour et 5000 watts le soir de 
ses émetteurs situés à Am- 
herstburg et atteint les 
comtés de Essex, Kent, 
Lambton, Elgin, Middlie- 
sex, Oxford, Perth, Huron 
et Bruce, atteignant ainsi 
un auditoire potentiel de 
près de 75,000 franco- 
phones canadiens, et en- 
core d’autres du côté amé- 
ricain. 

Les bureaux et les stu- 
dios sont situés au 267 de la 
rue Pélissier où CBEF par- 
tage les installations de la 
station soeur de langue an- 
glaise,.CBE, sous la direc- 
tion de M. Bruce MacPher- 
son, directeur régional. 


du 
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Programmes des activités 
spéciales pour marquer le 
dixième anniversaire 


Activités à participation 
Le public est bienvenu! 


Le vendredi 16 mai à 20h00 au Sarnia Optimist Club Youth Cen- 
ter: Disco-Rock pour les jeunes de l'endroit animé par Pierre Pi- 
lon et Stéphane Boisjoly au cours duquel on QE des entrevues 
qui seront diffusées le 24 mai. 


Le samedi 17 mai à 20h30 à l’école secondaire L’Essor: Concert 
du groupe Beausoleil-Broussard. 


Le dimanche 18 mai à 15h00: En direct de la salle Coco's de 
l'Auberge Richelieu: Diffusion d’une émission spéciale ‘‘Dix 
ans... ça se fête’ suivie d’une ces tationed de fromages. Musi- 
que par la famille Lehoux. 


EE 


Emissions spéciales 


Soyez à l'écoute 


Le vendredi 16 mai à 12h30: L'émission ‘‘Ontario-Midi'’ animée 
par Murielle Paquin sera diffusée de Windsor. 


Du 5 au 16 mai: Une émission-souvenir est diffusée chaque jour 
du lundi au vendredi à 7h40, à 11h03 et à 16h40. Le samedi à 
compter de 10h00 on reprend les cinq émissions de la semaine. 


Du 5 au 16 mai: Des capsules historiques du lundi au vendredi à 
6h30, à 7h15, à 8h50, à 16h10 et à 18h35. 


Le lundi 26 mai: à la télévision de -Radio-Canada,_ à, 19h00: 
Grand reportage sur CBEF et Windsor à l'émission “Ontario 
30°’ animée par Pierre Granger. 


No ous félicitons 
CBEF 
de dix années de service de première 
qualité à la population francophone 
du sud-ouest Ontario 


Windsor Chapel 
Wayne Plumb's Shell Service 
éMonarch Office Supply Ltd. 


Thomson Sports Centre 


Imprimerie Lacasse 


Nite & Day Laundry 


Marcel Baïllargeon - Avocat-Notaire 


La Co-opérative de Pointe-aux-Roches 


Auberge Richelieu 


Belle River Trophy Awards 


Fiddier's Lounge 


J.P. (Paul) Bellemore - Comptable Agréé? 


King Grain Limited 

The Party Stop 

Marcel's Service & Garage 
Melady's Funeral Home 


Epicerie Rivest 
Travel Wings Inc. 


Les Frères Archambeault - Contracteur général 


McGraw's House of Precision Hair Care Centre 
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Félicitations à à nos collègues de CBEF | 
pour ces dix années au service de la communauté. 


tm. 


LÉ 


14ième année. 


No 19 


Dimanche le 22 juin 


Célébrations de la St-Jean 


Windsor A.H. — || y aura 
du nouveau, du déjà vu, 
beaucoup de collaboration 
de certains organismes et 


: un programme bien plani- 


fié. On nous promet une 
belle fête, sile soleil se met 
de la partie et si les franco- 
phones sont au rendez- 
VOUS. 
Endroit 

Les activités seront cen- 
trées autour de l’église St- 
Jérôme, avec une messe en 
plein air, (à moins d’averse, 
torrentielle). Le terrain de 
l'église et la partie du'sud- 
ouest du parc MacDonald 
ont été réservés à cet effet 


avec confirmation audos- . 


sier de la part de Mgr Jean 
Noël, curé de St-Jérôme et 
du département des Parcs 
et Récréation de la ville de 
Windsor. Ce sera une vraie 
fête champêtre eton invite 
les familles à apporter leur 
panier à lunch, et pique- 


ble au besoin. 
Activités 

L'Alliance française par- 
rainera, comme par les an- 
nées passées, le Rallye 
d'automobiles, toujours 
très populaire chez les jeu- 
nes adultes et chez les fa- 
milles. Les dames de la 
FFCF et de l'UCFO travail- 
leront conjointement à la 
mise sur pied de concours 
de mets traditionnels, à la 
canadienne. 
Des compétitions sporti- 


ves de ballon-volant seront 
en marche dès la mi-mai 
pour en disputer les finales 
le 22 juin après-midi au 
parc MacDonald. Les direc- 
teurs des écoles françaises 
élémentaires et secondaire 
de Windsor et dû comté 
auraient donné, avec en- 
thousiasme, leur assenti- 
ment au projet et organi- 
sent les équipes des étu- 
diants. On fera également 
le recrutement des adultes, 
pour pouvoir former quel- 
ques équipes, afin que les 
joutes commencent au plus 
tôt. Il y aura également des 
compétitions de course en 
longueur, en sac à patates, 
à trois jambes, etc. pour les 
jeunes et moins jeunes. 
La‘radio CBEF sera sur 
place avec l’entrain et la 
chaleur qu'on Jui connaît 
pour donner le ton à la fête. 
Au cours de la soirée, 
alors que les participants 


queiq om 


excitations de la journée, 
on procédera à la remise 
des trophées et on présen- 
tera un spectacle inpromp- 
tu que l'on appellera: ‘Une 
touche française'', violon, 
gigue, saynète, monologue, 
historiette, chanson; enfin 
tout le talent local y 


passera, avis aux artistes 


en herbe: que l’on s'y pré- 
pare! 
Y aura-t-il un 
St-Jean-Baptiste? 
Le comité organisateur 


res or te 


A Pintérieur 


ÎLes décorés de l'ASJBOO 


De Mange-Métri 


Spectacles: 


La cuisson des oeufs 


je Semaine d'Education 
les écoles de la région 
pp.8,9| 


À Maurice Paquin 


_nion du 
s'approcher de la vérité ou: 


Le journal français du sud-ouest ontarien 


Windsor, le 14 mai, 1980 


a beaucoup discuté de 
l'idée d'une parade, avec 
chars allégoriques et un 
petit ou grand St-Jean-Bap- 
tiste choisi à l'avance. 
Après réflexion, le projet 
de parade a été mis de côté, 


‘mais il y aura définitive- 


ment un Saint-Jean-Baptis- 
te. L'idée de la possibilité 
d'une fille ne semble pas 
très populaire, même chez 
les féministes, dit-on, car 
les francophones seraient, 
au fin fond d'eux-mêmes, 


… des conservateurs. || y aura 


décision à faire au sujet de 
l'âge. D'après M, Yvon 
Ethier, qui feuillette la Bi- 
ble ces jours-ci, on parlerait 
dans les Saintes Ecritures 
d'un  Saint-Jean-Baptiste 
qui serait un gros et grand 


homme: 7 pieds peut-être, 
avec une barbe bien touf- 
fue. De toute façon, de dire 
Mme Monique Lacasse, se- 
crétaire au régions 


mal, si on doit 
plutôt suivre la tradition du 
beau petit St-Jean-Baptis- 
te! 


le : 


30 


en pleine voie de succès 


Nouveau mandat 
du régional 


Mme Lacasse, qui est 
aussi présidente de la sec- 
tion SJB de Windsor, se dit 
très heureuse du regain de 
vie de la régionale qui réu- 
nit présentement les clubs 
SJB de Belle-Rivière, Te- 
cumseh, St-Joachim. et 
Windsor. L'exécutif de 
chacun forme le conseil ré- 
gional avec M. Richard 


“Nous avons besoin des 
jeunes pour prendre la re- 
lève’’. 


Drouillard qui continue à en 
assumer la présidence. 

A l'avenir toutes les acti- 
vités seront planifiées con- 
jointement et il y aura ainsi 
une collaboration étroite 
entre la ville et le comté. 
C'est aussi le voeu que 
formulait M. Drouillard, 
lors du banquet de 
l'ASJBOO le 4 mai dernier 
à St-Joachim, invitant les 
jeunes à entrer dans les 
rangs. 


La Rencontre ‘80 


La 17e Rencontre annuel- 
le des Franco-Ontariens du 
Sud de l'Ontario arrive à 
grands pas. Mais oui! Les 
30 et 31 maiet 1er juin, les 
francophones du sud se 
réuniront au Holiday Inn à 
Burlington pour une fin de 
semaine d'activités cultu- 
relles, sociales, sportives et 


but de réunir les franco- 
phones du sud dans une 
atmosphère d'amitié et de 
fraternisation. C'est égale- 


éducatif, social ou sportif: 


* Cette rencontre a pour 


ment un excellent moyen 
de faire réaliser à notre po- 
. pulation canadienne-fran- 
çaise, isolée dans un. mon- 
-de anglophone, que beau- 
coup de travail s'accomplit 
afin d'améliorer sa ‘situa- 
tion sous tous ses aspects 
soit culturel, artistique, 


des renseignements au su- 
jet des frais d'inscription, 
des réservations de cham- 
bre, du coût des billets, etc. 
peuvent être obtenus en 


composant le 528-0471 pen- 
dant la journée et le soir au 
547-8077. On peut égale- 
ment rejoindre Hubert Pa- 
quin au 522-8542 pendant 
la soirée. Pour le camping 
et les activités sportives, la. 
personne=contact est Ber- 
nard Laroche (519) 443- 
5839. 


‘80!”. Vendez des billets de 
tirage. Présentez une can- 
didate pour le concours de 
Mile Sud-Ontario. Venez- 
vous amuser! 


Le grand trophée aux ‘Spiro” 


RE À La preneten des trophées pour marquer la fin de la 
; FL : troisième saison de la Ligue de quilles ‘Fleur de Lys’! a eu 
Beausoleil Broussar d p.12 ï lieu récemment au cours d'un banquet et d'une soirée so- 
ù ciale au Centre Canadien-français auxquels assistaient 

plus de 300 personnes. Le trophée principal est allé à 
l’équipe ‘‘Spiro!' qui a gagné les éliminatoires parmi les 

l quatre équipes qui s'étaient classées première et deu- 


Roy, Ethel Chassie et Danny MacLellan. A Ia même occa- 
sion, on a présenté une plaque à Gilbert et Victor Bella- 
vance de ‘Adrian Aluminum"! pour témoigner de l'appré- 
ciation de leur soutien spécial de la ligue. On a aussi fait le 
tirage d'un appareil à cassettes-vidéo qui a été gagné par 
Yvon Martineau. La ligue Fleur de Lys comptait cette an- 
née 28 équipes et son comité directeur pour l'année pro- 
chaine est composé de Mario Girard, Réjean Morin, Joce- 
lyne et Fernand Roy et Paul Poulin qui s'attribueront les 
postes an juillet: 


EE 


xième pendant chacune des deux moitiés de la saison. On 
en voit ci-haut le capitaine, Bruno Paulin, tenant le tro- 
phée qu'admirent ses équipiers Yvette Nadeau, Fernard 


Commentaire 
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Les services en français au 
gouvernement ontarien 


Le gouvernement ontarien fait état 
dans une annonce à la page 11 de ce 
numéro, de ses services actuellement 
disponibles en français. IIs sont nom- 
breux et on peut dire que le gouverne- 
ment de M. Davis a fait des progrès à ce 
chapitre. 

On peut dire aussi que ces progrès ont 
été réalisés à la suite de revendications 
répétées et même de luttes acharnées, 
puis ajouter qu’il reste encore beaucoup 
de chemin à parcourir. On aura raison 
dans les deux cas. 

Par contre, certains représentants du 
gouvernement déclarent, eux aussi avec 
raison, que certains des services en fran- 
çais sont très peu utilisés. C’est certai- 
nement un facteur qui ralentit leur amé- 
lioration. 

On invite donc nos lecteurs à bien exa- 
miner l’annonce en question puis à tou- 
jours se servir du français quand ils uti- 
lisent ces services du gouvernement on- 
tarien (et tous les services du gouverne- 
ment fédéral, bien entendu). Pour beau- 
coup de gens, c’est une nouvelle habitu- 
de à prendre et ça demande un peu d’ef- 
fort. Mais comme ça augmente la fierté! 


Billets 


sans rémunération. 

Selon les déclarations faites, cette dé- 
cision serait motivée par deux facteurs: 
le désir du Conseil d’avoir un regard 
plus près sur le fonctionnement puis- 
qu'il contribue la majeure partie du bud- 
get, et la suggestion qu'on gagnerait 
ainsi en efficacité. 

Ces motifs ne résistent pas à l'examen 
le plus sommaire: 

D'abord, la ville a déjà un regard sur 
le fonctionnement: deux échevins siè- 
gent au Conseil d’administration que 
l'on va dissoudre (quoiqu'il est vrai 
qu’ils étaient fréquemment absents des 
réunions). De plus, le Conseil octroie sa 
part du budget annuellement et a donc 
toujours cette occasion de faire valoir ses 
opinions au sujet du fonctionnement. A 
noter que le Conseil ne fait aucune criti- 
que du fonctionnement actuel! 

Quant à l'augmentation de l’efficaci- 


L’AEFO et le rapport Desjarlais 


L'école, cet instrument de changem 


D: la critique qu'elle fait du rap- 
port Desjarlais, l'Association des 
enseignants franco-ontariens (AEFO) dé- 
montre clairement à quel point elle est 
sensibilisée au rôle que doit jouer l’école 
moderne, c'est-à-dire être plus un foyer 
de culture qu'un simple instrument d’en- 
Hiienens collectif. 


Comme ça aide, à créer le. ent ropice 
"à l'identification culturelle de nos jeu 


nes! Et, comme nous l’avons dit, ça aide 
à inciter le gouvernement à augmenter 
ses services en français. 

Peut-être que M. Davis verrait-il alors 
comme il convient de faire du français 
une langue officielle en Ontario, et — 
puisque la campagne référendaire est le 
moment propice pour le faire — montrer 
vraiment aux Québécois que l'Ontario 
reconnaît une juste place aux francopho- 
nes à l’intérieur de la Confédération. 


J.C.M 
koh 


Une mauvaise décision 


Le Conseil municipal de Windsor in- 
siste à se charger de l’administration du 
Bureau de tourisme et de conventions 
Windsor-Essex, éliminant ainsi le Con- 
seil d'administration actuel qui est com- 
posé de volontaires qui s’en occupent 
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n'y a donc rien d'étrange au fait que que | 
l’approche de l'AEFO rappelle un peu ce 
que Paul Valéry nous a appris sur la 
scolastique dans le «Bilan de l’intelligen- 
ce». Ce grand écrivain disait que «...le 
diplôme est l'ennemi mortel de la cultu- 
re». Ainsi, peut-on mieux comprendre 
pourquoi le rapport Desjarlais nous pré- 
vient des conséquences funestes que 
peut avoir la présence d'un trop grand 
nombre d'élèves anglophones dans une 
école de langue française. L'’avertisse- 
ment serait tout aussi pertinent pour les 
anglophones de Montréal, par exemple, 
si leurs écoles étaient envahies par des 
étudiants de langue française peu fami- 
liers avec l'anglais. 


L'école n’est plus ce milieu où seul 
comptait le harnachement des intelligen- 
ces en vue d’un cheminement vers un de- 
venir calqué sur celui des générations 
précédentes. L'AEFO parle de l'école 
comme devant être un foyer de culture, 
mais aussi un instrument de changement 
social. La hardiesse de l'analyse à de 
quoi réjouir. 


D'ailleurs, qui donc, mieux que l’en- 
seignant (le magister), peut être habilité 


& 


langue française à s'abonner aussi. 
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Province 


té, on avoue ne pas en être certain. En 
fait, c’est fort peu probable! L’auditeur 
du gouvernement fédéral vient de décla- 
rer qu’il y a notablement plus d’efficaci- 
té dans le secteur privé que dans la fonc- 
tion publique. 

On se plaint souvent qu'il n’y a pas 
assez de volontaires impliqués dans tou- 
tes sortes d’aspects du fonctionnement 
de la société... et voilà qu’on veut en 
faire disparaître! 

S’il y a d’autres motifs qui poussent le 
Conseil à s’entêter, qu'il les fasse sa- 
voir. Sinon, il ferait mieux de changer sa 
décision, d’insister auprès de ses repré- 
sentants au Conseil actuel d’être plus 
assidus aux réunions, et de féliciter les 
volontaires qui travaillent au mieux-être 
de l'économie de notre ville en y attirant 
plus de touristes! 


J.C.M: 
rent 
à disserter sur le sujet. Pour que l’école 
soit véritablement un foyer de culture 
pour les francophones d'Ottawa-Carle- 
ton, il faut tendre à une plus grande ho- 
mogénéité. L'AEFO n'a cessé de le dire 


ces dernières années et le rapport Des- . 
jarlais y souscrit. Toutefois, là où l'on. 


re (il 8 ‘agit de 30 pour cent d' élè- 
ves-plus ou moins habiles à fonctionner 
en français). C’est là un taux beaucoup 
trop élevé. L'idéal serait d'éliminer com- 
plètement la clientèle pour qui le fran- 
çais est une sorte d'exotisme. 


La seule façon d’en arriver à une plus 
grande cohérence serait de favoriser la 
création d'un plus grand nombre de ma- 
ternelles françaises. Le philosophe Emile 
Littré disait que c'est dès le berceau que 
la connaissance devient culture, alors 
Leo d'homogénéisation doit commen- 
cer là 


Si l'école ne servait qu'à produire des 
«diplômés», en somme des cancres ins- 
truits, il n’y aurait pas lieu de faire tant 
de chichi. Bien sûr, on aura compris que 
l’école doit tendre à plus. Elle y parvient 
d’ailleurs avec plus ou moins d’aise, de- 
puis la «révolution» de la fin des années 
60, au grand dam des partisans d'une 
scolastique plus traditionnaliste. Il est 
heureux que l’AEFO ait une vision si lu- 
cide de sa mission et des risques que 
comporte le compromis. 

Alain DEXTER 


= 


© renouvellement 


O nouveau 
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Les activités au club d’Age d'Or du Foyer 


Pointe-aux-Roches A.H. — Les aînés profitent toujours du 
dernier mercredi de chaque deux mois, pour faire, avant la 


rencontre hebdomadaire de cartes et bingo, un vrai festin 
‘‘Pot Luck!’ où chacun apporte son plat favori et on souli- 


gne les anniversaires des derniers deux mois. C’est ainsi 
qu’au 30 avril dernier on présenta des meilleurs voeux à 


FFCF régionale 


Huit dames de la région au congrès de la 


régionale de Toronto 


Windsor-Essex A.H.  — 
C'était les 3 et 4 mai der- 
nier à Oshawa qu'avait lieu 
le congrès de la régionale 
torontoise qui comprend les 
sections Toronto, Oshawa 
et Niagara. 

Sur l'invitation de sa pré- 
sidente, Mme Gilberte Gil- 
bert, une délégation de la 
régionale de  Windsor- 
Essex s'est rendue à Osha- 
wa pour participer au con- 
grès. Il s'agit de mes- 
dames: Thérèse Hamel, 
présidente régionale, Diane 
Serré son adjointe, Françoi- 
se Rivest, présidente de 
Paincourt, Lorraine Du- 
guay, présidente de Jean- 
ne-Mance, ainsi que Mel- 
vina Chiasson et Aline Du- 
pont de la même section, 
Monique Monette et Ma- 
rielle D'Aoust de St-Jérô- 
me. 

‘‘L'aspect psychologique 
de lasmort'!};5 sujet plutôt 
morbide à premièrei Vue, 
s'est avéré des plusintéres- 
sants, au‘dire des congres- 
sistes. Tout d'abord parce 
qu'il a été traité de façon 
claire et simple par le Doc- 
teur Mary Brown, psycho- 


po: 


et humain de la mort. Elle a 


Bureau 
253-5715 


ta vivement 


logue de renom; qui, dans 


démontré comment l'être 
humain réagit face à la 
mort de quelqu'un qui lui 
est cher: choc, engourdis- 
sement, négativisme, ré- 
volte, sont les étapes à tra- 
verser avant d'en arriver à 
l'acceptation saine de l'iné- 
vitable. 

Outre cette conférence, 
les congressistes ont parti- 
cipé à un atelier sur l’Infor- 


mation, animé par Francine 
Rivest, comme il avait été 
fait au dernier congrès de la 
régionale du sud-ouest. 

Le conseil national de la 
FFCF (Fédération des fem- 
mes canadiennes-françai- 
ses) aimerait remettre en 
action le conseil provincial, 
laissé en veilleuse à cause 
de la santé précaire de sa 
présidente Mme Gilberte 


Le sport en famille 
chez les Gaudet 


Windsor, A.H. — C'est 
presque le balai à la main 
que les 4 garçons Gaudet 
sont venus au monde. 

A l'arrivée du jeune cou- 
ple à Windsor en novembre 
‘68, étant anxieux de ren- 
contrer des francophones, - 
M: François Gaudet accep- 
l'invitation 
d'un copain de travail d'al- 
ler jouer ‘‘pour le fun!’ au 
ballon-balais 
taine d'hommes, formant 2 
équipes se rendaient régu- 
lièrement à 1h30 du matin à 
l'arêne Adie Knox, se ser- 


‘ Vänt dé balais réguliers de 


anglophones : et 


l'en coûte de plus en plus cher pour remplacer les pertes 
que causent les incendies. 


Assurance feu - vol - auto 


responsabilité complète 


807 est, rue Elliott 


Windsor, Ontario N9A 3S7 


Depuis près d'un demi-siècle, grâce à ses sernences de qualité supérieure, 


Une ving-. 


ion accepta 


Soyez sûrs d’être bien assurés 


finalement deux ligues au- 
tonomes sont nées de ce 
groupement pour former le 
Windsor Broom Ball et 
Essex-Kent Broom Ball. 

Le francophones ont 
‘alors formé officiellement 
la ligue de ballon sur glace 
de l'Association franco- 
phone des Sports de Wind- 
sor. 

L'aînée des fils Germain, 
14 ans, a débuté dans la di- 
vision des enfants: vers 
l'âge de six ans. Cette an- 
née, il rejoignait son père 
dans la ligue d'hommes. Il 
a perdu, au bénéfice d'un 


la page 7 


Louis J. Bézaire 


Résidence 


la 


société King Grain est au service de l'agriculteur canadien. Depuis la fève soya 
et les fourrages, aux céréales et au maïs Pride, King Grain se consacre à la re- 


LES SEMENCES MARQUE ‘KING’ 


ET LE MAIS PRIDE 


VOILA L’EQUIPE IDEALE 
POUR UNE RECOLTE 


PROFITABLE 


cherche et au développement, à la production et à la mise en marché. S 


King Grain Limited c>.:08,cHaTHAM, ontario N7MSL6 


Charette de Sudbury. A cet 
effet, Mme Lise. Tardif, 
agent de liaison, a été em- 
bauchée par le conseil na- 
tional pour faire sondage et 
étude des différents be- 
soins des régions, en visi- 
tant chacune d'elles au 
cours des prochains mois. 
Elle devait se rendre à 
Windsor pour l'assemblée 
du régional à sa réunion du 
12 mai, au sous-sol de 
l'église Immaculée Concep- 
tion. 


Êtes-vous prêts à— 
accueillir Nana Mouskouri, 
Dan Hill, Harry Chapin, 

un film d'une hauteur de 6 étage 

ei toutes sortes | 

d'autres divertissements 
cette fin de semaine? 


955 Lakeshore Blud. West, Toronto (Ontario) Canada M6K 3B9 (416) 965-77 


Formidable. Ils vont venir vous voir 


Tout à Vous. 
ontario place” 


mesdamzs Aurore Dupont, Edna Tousignant, Albsrtine 
Trembley, Agnes Roy, Ella Gaudet, Jeanne Lefrançois et à 
messieurs Clément: Denis, !sraël Gagnier, Laurent Masse 
et Philippe Chauvin. 

La veille, les membres des équipes de shuffleboard et de 
sac de sable soupaient à l'hôtel Quenneville pour marquer 
la fin de leurs dix semaines de jeu et disbribuer les prix 
aux deux gagnants: messieurs Rosaire Quenneville et Wil- 
frid Bellemore et ensuite finir la soirée au club par une 
bonne partie de cartes. Les deux équipes se remettaient au 
jeu lundi pour encore dix semaines. 5 

La présidente du club, Mme Jeanne Lefrançois, aime à 
emmener de la variété aux rencontres du mercredi. Alors 
on profite des occasions pour faire quelque chose de spé- 
cial. C'est ainsi que le 19 mars dernier, on s'est choisi un 
Joseph pour marquer la fête du saint patron et c'est M. J. 
Baudet, l'heureux élu. On sert ensuite de la bonne soupe 
aux pois du Québec et on joue aux cartes. On fera dé même 
un mercredi de mai pour marquer le mois de Marie: on ré- 
citera le chapelet, on choisira une Marie, on mangera de la 
soupe et on jouera aux cartes et bingo. 

Les aînés s'intéressent aussi à la Semaine d'Education 
dans les écoles. Le directeur de l'école St-Paul les invita à 
assister au concours oratoire, où trois d'entre eux avaient 
été choisis comme juges. 


Heures d'ouverture. 

Le parc ouvre à 10 h00 et ferme à 
1 R 00 du matin (le dimanche à 22 
h 00): Les théätres ouvrent à 10 h 
30, le dernier spectacle com- 
mençant à 21h30. 

Programme estival quotidien. 

Le parc est ouvert sept jours par 
semaine (du 15 mai au 14 sept.). 


Prix d'entrée. 

Adultes (18 ans et plus): $2.50, 
$1.00 passé 21 h 00. Adolescents 
(de13 a1 Zi gs S1. A ne 
compagnés par des adultes: 50; 
non accompagnés: $1.50.Âge d'or: 
entrée gratuite. “Remarque: 
certains prix et règlements sont 
modifiés pendant l'Exposition 
nationale du Canada, du 13 août 
au lseptembre Transports en 
commun assurés par autobus, 
tramways, service ferroviaire GO 
CRD autobus spéciaux Ontario 
Place au départ de la gare routière 
Gray Coach. Appeler le 484-4544 
pour loutrenseignement.sur les 
transports urbains TTC. Station- 
nement possible aux abords du 
parc et sur East Island. 


Renseignements divers. 
Des fauteuils roulants sont à la 
etdes 


disposition des handica 
infmes.Lesanimauxdomestiques, 
les planches à roulettes et les bicy- 
clettes sont interdits dans le parc. 


Ouverture le 15 mai. 


gouvernement de l'Ontario. Ministère de l'Industrie et du Tourisme. L'Hon. Larry Grossman, ministre. 


11. Une société de la couronne du 


1. Placer les oeufs dans 
une casserole, remplir 
d'eau froide dépassant les 
oeufs d’un pouce. 

2. Porter au point d'ébulli- 
tion, couvrir la casserole et 
baisser et éteindre le feu 
pour mijoter seulement. 

3. Minuter de ce moment: 
compter de 3 à 5 minutes 
pour des oeufs mollets et 20 
minutes pour des oeufs 
durs. 

4. Si les oeufs ne sont pas 
servis immédiatement, les 
plonger dans l'eau froide 


Vie familiale = 


8 pour arrêter la cuisson. 
Si l'on a oublié de minuter 
les oeufs introduire un 
cure-dents au travers de la 
coquille et jusqu'au centre 
de l'oeuf. Si cette pointe 
reste nette, l'oeuf est cuit 
dur. Sinon, bien saler le 
trou que l'on vient de per- 
ceret continuer la cuisson. 
Comment servir les oeufs 
cuits durs 


—au macaroni au fromage 
—placer une rangée 
d'oeufs entiers au centre 
d'un pain de viande en le 
façonnant pour lacuisson 
—dans les crèmes de 
champignons 

—en garniture, aux sala- 
des, au poisson et aux po- 
tages 


—aux garnitures de sand- 
wichs. 


Les oeufs farcis 


—en salade, avec de la lai- 
tue ou d'autres légumes à 
feuilles: épinard etc. 

—en aspics, aux tomates ou 
au citron 

—comme garniture des 
tomates farcies 

—pour décorer une assiette 
de viandes froides ou une 
salade de légumes 
—comme hors-d'oeuvre 


Aumiroir 


Faire cuire les oeufs au mi- 
roir à feu doux, de préfé- 
rence dans une poêle épais- 
se qui répartira la chaleur 
plus également. Une tem- 


pérature élevée rend les 
oeufs coriaces et forme une 
‘‘semelle’' dure. 
1. Beurrer très légèrement 
une poêle à frire. 


2. Casser les oeufs un à un 


dans une tasse et les glisser 
avec précaution dans la 
poêle modérément chaude. 
3. Ajouter une cuillerée à 
thé (5 mi) d'eau par oeuf, 
couvrir et faire cuire len- 
tement de 4 à 6 minutes. 

4. Retirer les oeufs de la 
poële avec une spatule 
trouée, égoutter, assaison- 
ner de sel, de poivre. 


Oeufs broulllés 


1. Pour chaque oeuf, ajou- 
ter 15 ml (1 cuil. à table) de 
lait, ou de crème, saler, 
poivrer et battre juste assez 


Une bonne affaire 


En choisissant le chasseur 
CF:18 pour assurer adé- 
quatement la défense du 
pays, le gouvernement du 
Canada a pris la meilleure 


décision pour maintenant et 


pour l'avenir, en tenant 
compte à la fois des avan- 


toges militaires et des avan- 


tages économiques. 
Une bonne affaire 


pour la sécurité du pays 


Le CF:18, une affaire profitable pour les Canadiens 
en général et les Ontariens en particulier! 


comme le meilleur chasseur 
possible pour le Canada. 


Une bonne affaire 

pour l'économie de 
l'Ontario 

Suire à la signoture du contrat 
avec MDonnell Douglas, 
l'achat de 197.CF-18 susci- 
tera des retombées économi 
ques de l'ordre de $9 milliords 


P. pour le Canada, dont une très 
AR Te gorde. grande parie ira à l'Ontario: 
sa fiabilité et ses possibilités Les avantages industriels vien 
d'adoptation aux besoins dront de l'engagement con- 
strotégiques futurs, le CF-18 tractuel qu'a pris McDonnell 
a fait preuve d'Une supério- Douglas d'acheter des services 
rité qui l'a imposé d'emblée ec biens manufoaurés cana- 
ii Gouvernement Government 

du Canada of Canada 


pour le Canada et l'Ontario! 


diens dans différents domaines pour beaücoup d'entreprises 


(en particulier ceux de l'aéro- 


canadiennes qui auront 


spatiale et de l'électronique, loccosion de participer aux 
deux industries imporrantes différents projets quiseront 
en Ontario), d'investir dons générés par l'entente conclue 


notre industrie manufacturière 
et d'effeauer des tronsfens 


avec Mc 
C'est à VOUS, industriels 


nnell Douglas. 


CE SRE GEO EEE Qu'il appartient de 
2 foire preuve d'iniiotive pour 
en profi ï F 

Une bonne affaire PR 
pour les entreprises müniquez sans frais vec votre 
ontariennes Centre régional d'information 
L'ochot du CF:18 constitue des aux entreprises du Gouverne- 
otcosions de développement ment du Canada (à Toronto: 
industriel uniques paroutchez (416) 969-4941: en province, … 
nous. Il y aura dans les pro- demondez au téléphoniste 
_<hoines années Un important. de composer le zénith 
défirechnologique à relever  0-3200). 


Canadä 


pour mélanger légèrement. 
2. Verser ce mélange dans 
une pôele graissée modéré- 
ment chaude. 

3. Faire cuire lentement à 
feu modéré à l'aide d'une 
spatule, soulever le mélan- 
ge et ramener les bords 
vers le centre afin de per- 
mettre au tout de cuire 
également. Cuire de 5 à 8 
minutes, jusqu'à ce que le 
mélange soit prêt mais en- 
core humide et moelleux. 


Oeufs pochés 


1. Mettre au moins 2 pou- 
ces d'eau dans la casserole: 
porter l'eau au point d'é- 
bullition. 

2. Casser les oeufs un à un 
dans une tasse et les glisser 
avec précaution dans l'eau. 
3: Couvriretretirer du feu. 
Ne pas laisser mijoter. Lais- 
ser cuire jusqu'à ce que les 
oeufs soient pris. 

4. À l'aide d'une spatule 
trouée retirer les oeufs de 
la casserole. 


Omelette 
1. Ajouter 15 mi (1 cuil. à 


table) de lait où de crème 
par oeuf. Saler, poivrer et 
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Comment aimez-vous les oeufs? 


battre juste assez pour mé- 
langer légèrement. 

2. Verser ce mélange dans 
une poêle beurrée modéré- 
ment chaude. 

3. Faire cuire à feu doux, 
en soulevant les bords à 
mesure qu'ils cuisent pour 
permettre au liquide de 
couler en dessous et de 
cuire également ne pas 
brasser Je mélange. 

4. Replier et rouler l'ome- 
lette sur elle-même et ser- 
vir aussitôt. 


C'est bien prouvé que les 
oeufs employés dans n'im- 
porte quelle recette, ser- 
vent non seulement aux 
fins ordinaires d'épaissir, 
de lier ou de faire lever une 
préparation, mais qu'ils 
ajoutent aussi des éléments 
nutritifs importants entre 
autres, des protéines, utiles 
à la formation et à l'entre- 
tien des tissus, de la vita- 
mine A de la thiamine (B1) 
de la riboflavine (B2) et de 
la vitamine D, ainsi que des 
sels minéraux dont le fer, 
lequel est utile à la forma- 
tion des globules rouges du 
sang. 


Mange-Métri 


LA MODE 


Voilà une robe charmanteret confortable pour la femme 
moderne. Signée Melissa Mock, elle est en coton à 100 0/0. 


Correction 


A la page commentaire du 30 avril dernier, dans l’avant- 
dernier paragraphe du message de félicitations à l'adresse 
de M. Françols Gaudet qui ne quitte pas la ligue, mais la 
présidence seulement, du Ballon sur glace de l'Association 
francophone des Sports Windsor-Essex, il faudrait lire... 
sa femme Germaine et non Liliane, comme il était écrit. 


Des meilleurs idées..….....pour demeilleurs bureaux 


Oro 
MONARCH OFFICE SUPPLY LTD. 
1835 Provincial [anciennement Route 98] 
Windsor, Ontario 
966-2400 


Oxo 


Livraison gratuite 
Tous les jours 


Amploment de 
stationnement gratuit || 
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18 décorés au 18e banquet de la ASJBOO, le 


4 mai dernier 


St-Joachim, A.H. — C'est en 1959 que l'Association Saint- 
Jean-Baptiste de l'Ouest de l'Ontario (ASJBOO) réunis- 
sant les sections de Belle-Rivière, Comber, Grande-Poin- 
te, McGregor, Paincourt, Pointe-aux-Roches, Riverside, 
Rivière-aux-Canards, St-Joachim, Sarnia, Staples, Te- 
cumseh, Tilbury et Windsor, décernait ses premiers di- 
plômes de patriotisme, lors de son banquet inaugural, à la 
salle St-Jean-Baptiste de St-Joachim: 

Depuis cette date mémorable, 17 autres banquets ont 
suivi et au cours de chacun d'eux, on décernait une dou- 
zaine de diplômes de patriotisme à des militants de la cau- 
se française. Seules les années ‘72, ‘75 et ‘78 n'ont eu ni 
banquets, ni diplômés. 

Les années ‘59 à ‘72 ont été l'ère par excellence des So- 
ciétés St-Jean-Baptiste dans la région, de souligner de 
vieux patriotes, lors du dernier banquet du 4 mai. Elles 
étaient présentes partout et ses membres étaient très ac- 
tifs. Elles étaient ou bien à l'origine ou bien l'âme diri- 
geante de beaucoup de mouvements ou regroupements 
quelconque pour la promotion de la langue et de la culture 
française dans la péninsule. 

Son président régional actuel, M. Richard Drouillard de 
Belle-Rivière, soulignait,.dans son Mot de bienvenue au 
dernier banquet qu'il aimerait voir refleurir ces sociétés 
St-Jean-Baptiste dont plusieurs ont disparu où sont encore 
dormantes ‘‘qu’elles se regroupent et prennent une part 
active dans la vie française de nos communautés, avec des 
jeunes à la direction”. II disait être prêt à céder sa place à 
un plus jeune et cela le plus tôt possible. 

Il était heureux d'annoncer qu’en mars dernier, les 
clubs de Windsor, Tecumseh, Belle-Rivière et St-Joachim 
avaient répondu à son invitation de se regrouper et en- 
semble ils ont planifié ce 18e Banquet à St-Joachim - la 
fête de la St-Jean à Windsor en juin - la Ste-Catherine, en 
novembre à Tecumseh. Il invite les autres sections à se 
joindre à eux pour parrainer des activités à venir. 

Voici la liste des décorés ‘80 avec certains commentaires 
de M. Drouillard à leur égard: 


Belle-Rivière 

M. et Mme Cléopha Girard, originaires de Woodsiee er ae 
Staples, mariés depuis 44 ans. lis ont cultivé la terre jus- 
qu'à leurretraite. [Is sont maintenant encore actifs dans le 
club de l'Age d'Or de Belle-Rivière. Ils ont 5 enfants et 14 
petits-enfants. 


McGregor 

M et Mme Emilien Martel: lui vient du Québec et elle de 
McGregor. Ils ont célébré dernièrement leur 40e anniver- 
saire de mariage. Lui est un retraité de là compagnie Ford 
etelle, une maîtresse de maison à plein temps, pour leurs 
2enfantset 5 petits-enfants. 


Paincourt 
M: Amédée Emery, est né à Paincourt et ÿ a fait ses études 


Nous faisons tout le travail. 


* Un nom qui vous assure bonne qualite pour la 
construction de maisons sûr commande 


_Les Frères Archambeault 


-Contracteur r'général 
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“rueBa üne: Ponle he HDches 


798- 5713. 


Spécialisés en ar- 
moires Formica et Ar- 
borite Sur commande. 


après les heures appelez 798-3375 


élémentaires et secondaires. Après avoir enseigné plu- 
sieurs années à l'élémentaire, il passa ses dernières 16 
années d'enseignement à l’école secondaire de Paincourt: 
6 ans comme professeur et 10 ans à la direction. Musicien 
accompli, il fait de la peinture, du tricot et même à la re- 
traite, il se dit encore très CERTES c'est pourquoi ilin'au- 
rait jamais le temps de se marier/.Il a travaillé toute sa vie 
à la promotion du français dans la région. 


Pointe-aux-Roches 

M. et Mme Aymard Lefrançols, tous deux originaires de ce 
village, sont très actifs dans le club d'âge d’or, le Centre 
culturel et le choeur de chant.’A la retraite depuis 18 ans 
comme gérant dela cannerie de tomates M: Lefrançois est 
‘Je monsieur fix it’ du village. Il faut le voir à l'oeuvre: 
dans sa boutique. 


nes 


ans dans HE ee APR ETES re eu W! 


du comté, après l'obtention de son brevet d'enseignement 
à L'Ecole Normale d'Ottawa. À sa retraite depuis quelques 
années elle est encore très intéressée à la cause franco- 
phone. Entre ses voyages, elle fait du travail bénévole, 
principalement pour les retraites pastorales. Elle est la 
soeur du Père Roger Bénéteau, curé de St-Joachim. 


St-Joachim 

Mlle Caroline Durocher, née à St-Joachim. Elle aussi se 
dirigea Vers l'Ecole Normale d'Ottawa. Ses 88 années 
dans l’enseignement, elle les partagea entre deux écoles: 
18 ans à St-Ambroise de St-Joachim et 20 ans à St-Clair 
Beach. On dit qu'une mdîtresse d'école, ça fait toujours 
une bonne secrétaire et trésorière. Ce sont les deux postes 
qu’elle occupe encore au sein de la S.S.J.B. et la F.F.C.F. 
de la paroisse. 


Mile Elmira Sylvestre, est une autre institutrice à la retrai- 
te. Après son Ecole Normale à Ottawa, elle consacra 39 
ans à l'enseignement, dont les derniers 22 ans dans sa pa- 
roisse natale de St-Joachim, à l'école St-Ambroise. Elle est 
la fille de M. et Mme George Sylvestre. Son père a été le 
premier décoré en 1959. Le patriotisme,ça court dans la 
famille: Elle se retira en 1973 de l'enseignement pour re- 
prendre.les études et obtenir un baccalauréat en Beaux 
Arts. Depuis plus d’un an, elle consacre une grande partie 
de son temps à la préparation d’un livre historique sur St- 
Joachim, à l'occasion du centenaire de cette paroisse en 
1982. Elle a été correspondante assidue pour la Feuille 
d'Erable et Le Rempart au cours de ses premières années 
d'existence et encore elle se fait un devoir d'envoyer à 
l'occasion des nouvelles de St-Joachim et des environs au 
Journal régional. 


M. et Mme Norbert Quenneville, mariés depuis 30 ans, 
ayant eu 6 filles et 3 garçons, ont cultivé la terre paternelle 
où M. Quenneville est né. Il s'est occupé de politique et a 
siégé sur le conseil municipal, travaillant également pour 


Tout aluminum Soffit 
et Fascia fenêtres de 
qualités, bain avec 
tuiles céramiques. 


1, Pointe-aux-Roches 


Photos: Jean-Paul Droulllard 


la promotion de la culture française, en étant président de 
la S.S.J.B. de St-Joachim. Mme Quenneville enseigne de- 
puis 20 ans à l’école du village. Elle dit en être à la 3e gé- 
nératior d'élèves. Elle est encore secrétaire de la F.F.C.F. 
et a pris le temps en 1972 de continuer ses études pour ob- 
tenir son B.A. en 1978. Elle est la soeur du Père Léo Char- 
ron, curé de Paincourt. 


Tecumseh 
M et Mme Samuel Balllargeon, sont nés à Tecumseh, s'y 
sont mariés il y a 59 ans, ont eu 9 enfants, cultivé la terre, 
fait l'élevage du bétail et malgré tout, tous deux se réser- 
yaient le privilège d'une petite vacance, chague année 
pour voyager. Un accident sur la ferme, il y a quelques an- 
nées, l’a quelque peu éloigné du travail. Mais avec 30 pe- 
tits enfants et 20 arrière petits-enfants, il a la compagnie 
nécessaire pour de bonnes parties de EST 


Tilbury 
M et Mme Edgar Thibeault, sont tous deuxtoriginaires de 
Tilbury oùils étaient cultivateurs. Mariés depuis 35 ans, 
ils ont eu 6 enfants, dont Mme Lorette Vallée, enseignante 
à Lucien Beaudoin. Toujours intéressé à la cause fran- 
çaise, M. Thibeault siégea quelques années au Conseil 

scolaire où il défendait le‘fait français. Son épouse l'a con- 
stamment épaulé au travail et dans sa lutte pour la cause 
française au sein des organismes francophones. 


Windsor ; 
M et Mme Maurice St-Onge, tous deux originaires de St- 
Jacques, Nouveau-Brunswick sont mariés depuis 55 ans. 
lls'ont 5 enfants et 28 petits-enfants et demeurent à Wind- 
sor depuis 29 ans. 1l résident maintenant avec leur fils Ro- 
land, de la rue Westcott et sont paroissiens fidèles de l'é- 
glise française St-Jérôme. Comme ils ne peuvent s'expri- 
mer qu'en français, ils sont partout, là où il y a du français 
et sont très fiers que leurs enfants aient continuer à main- 
tenir leur langue chez les petits-enfants. 


Trois religieuses 

Soeur Emelina, Ursuline, née à Tilbury, fille de M. Joseph 
Forbes et Emelina Pinsonneault, elle a appris le français 
sur les genoux de sa mère. Elle entra très jeune au Cou- 
vent de Chatham, fit son Ecole Normale à Ottawa. Dans 
l'enseignement depuis 31 ans, elle est directrice adjointe à 
à l'école secondaire de Ste-Anne de Tecumseh depuis 4 
ans. 


Soeur Ange-Annette St-Germain des Soeurs Grises, est 
née à l'Ile Calumet, près de Pembrooke. Elle a enseigné 
un peu partout dans l'Ontario, durant 27 ans avant d'arri- 


Voir ‘18 décorés’’ à la page 7 


La Co-opérative de Pointe-aux-Roches 


Marchand de: 
efourage °engrais 
egrain equincaillerie 
eaccessories electriques 
epétrole (huile et essence) 


798-3011 
798-3012 
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HORIZONTALEMENT à 
1— Qui concerne le manteau des mollusques. — Connais. 
2-— Affectueuse. — Symb. chim. 


Acrimonie Illumination rouler 
3— Ouvrier typographe. — Posséder. es AS ue i Foùte 
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2-— Acides — Inférieur. 8— Utile pour conserver la santé. 
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4 Parcourue des yeux. — Petit-fils d'Hellen. 10— Partie dure du corps humain. — Qui annonce la gaieté. 
S— Savair étendu. — Quatre. 11— En cet endroit-ci. — Divinité de la Fable. 
6— Action d’aërer. — Du verbe aller. 19— Perennne fort habile. — Obtint. 
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L.P. Roofing 


-Couvertures plattes 


Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 


CHRYSLER - DODGE LTEE 


Service complet 
+ —de vente (voitures neuves et 


-Bardeaux d'asphalte 


-Revêtements aluminum 


usagées) 
—de location EE 735 4 1 ? 1 -Dalles à eau 
+ i A | 4 
Unisex de maintien on R Réparations générales 
21 est, rue Chatham 776-5287 
lundi 7 rex à 8h00 — 18h00 390 nord, chemin Talbot, Essex [nous fait plaisir de 


728-1061 


[à 15 minutes de n'importe où dans le comté) 


JANISSE FRÈRES 
LIMITÉE 


Entrepreneurs de Pompes Funèbres 


vous servir en français 


“Service Bilingue” 


CENTRE D'ARMOIRE DE 
CUISINE MG 


3163 est, chemin Técumseh 
Windsor, Ontario 


EVALUATION GRATUITE 


= = D ee OO D 


| 735-3329 727-6318 | 
Gauthier 
| Revêtements et toitures de maison | 
| | 
| i 

| 


Une division de 
Bernie Gauthier Enterprises Windsor Limited 


| Spécialistes en rénovations de domiciles 


| VON MaRTINEAU, Angle des chemins 42et21 | DÉTUIS a 
1139, rue Ouellette Windsor 26352288) | SN RERRESENTANT Windsor NëN 2Ma | T1: 948-6788 - GREGG 
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Inflation et indice du coût de la vie 


[NDLR: Tous sont touchés par l’aug- 
mentation constante du coût de la 
vie. Pour le ‘‘mesurer’’ et en suivre 
l’évolution, Statistiques-Canada a 
développé ce qu’on appelle ‘‘L’indi- 
ce des prix à la consommation”. 
Dans deux articles excellents, Ghys- 
lain Charron du ‘Droit’! d'Ottawa 
explique la signification de cet Indice 
et selon quels procédés Il est calculé. 
Nous reproduisons Ici le premier de 
ces articles et nous reproduirons le 
deuxième dans un prochain numéro. 


OTTAWA — L'inflation est un 
mal du vingtième siècle qui frappe 
sans discernement les petits et les 
gros, les pays développés comme 
ceux du tiers monde. Elle attaque 
les bases économiques, sociales et 
politiques des pays capitalistes, 
comme ceux. du bloc communiste. 
Personne n'est à l'abri de ce fléau 
de l'ère moderne. 

L'inflation se définit, à partir du 
comme étant «un 
grossissement anormal et excessif 
des instruments de paiements qui 
entraîne ou tend à entraîner une 
hausse des prix et une dépréciation 
de la monnaie». 

Il faut cependant jeter un coup 
d'oeil chez Maurice Poncelet, dans 
«Le management public», aux Pres- 
ses de l'Université du Québec, pour 
découvrir certaines causes et quel- 
ques eifets de l'inflation: «Le gon- 
flement anormal de la quantité de 
monnaie en circuclation: si la quan- 
tité de biens produits n'a pas aug- 
menté dans la même proportion, il 
y aura forcément hausse de prix... 
On peut retenir plusieurs causes, 
notamment: l'émission supplémen- 
taire de monnaie pour faire face à 
des déficits budgétaires; l'augmen- 
tation des coûts: salaires, charges 
sociales, impôts, etc; l'influence 
: si ceux-ci 
viennent de pays où l'inflation sé- 
vit... le comportement des indivi- 
dus: sachant que la monnaie perd 
de sa Valeur, les individus achètent 


te. De plus, de nos jours, l'infla: 
tion s'accompagne de chômage éle- 
vé (stagflation). Le pouvoir d'a- 
chat de la monnaie fond littérale- 
ment et en sont particulièrement 
victimes tous ceux qui n'ont que 
des revenus fixes (retraités).» 

Pour combattre l'inflation, il a 
fallu établir des bases communes 
de référence. Statistique Canada, 
dès 1900, a donc décidé de la mesu- 
rer. L'outil utilisé est l'indice des 
prix à la consommation (IPC): In 
extenso, on mesure le coût de la 
vie. L'IPC est une série de calculs 
chronologiques, perfectionnés au “il 
des ans, qui veut répondre aux be- 
soins des utilisateurs. 

Il est toutefois assez difficile de 
parvenir à une concentration inter- 


nationale autour des moyens à uti- 
lisés pour l'évaluer. Le 18 féfrier 
1975, le docteur Charles T. Zlatho- 
vich, professeur de comptabilité à 
l'Université du Texas, déclarait 
que les méthodes conventionnelles 
tendaient à conduire à des résultats 
peu satisfaisants et trompeurs, Plu- 
sieurs carences ont été invento- 
riées. Toutefois, celles-ci n'ont pas 
Rene atteint un niveau intoléra- 

e. 

Afin d'analyser au microscope 
l'inflation, Statistique Canada ten- 
te de mesurer le taux de variation 
des prix à la consommation, l'im- 
pact des changements de prix sur 
le pouvoir d'achat du dollar. 

L'indice des prix à la consomma- 
tion, plus techniquement, se définit 
comme «la variation dans le temps, 
exprimée en pourcentage, du coût 
d'un panier constant de biens et 
services, qui représente les achats 
faits par un groupe particulier de la 
population, au cours d'une période 
donnée. Comme cé panier est com- 
posé de biens et services de quanti- 
té et de qualité invariables ou com- 
parables et dont les changements 
de prix sont mesurables au cours 
du temps, les variations de son 
coût résultent uniquement du mou- 
vement des prix», de préciser le do- 
cument de Statistique Canada inti- 
tulé «L'indice des prix à la consom- 
mation — concepts et procédés», 


Vin 


révision fondée sur les dépenses de 
1974. 


Ce panier se compose de biens et 
services achetés par des familles et 
les personnes seules qui vivent 
dans un ménage privé et qui habi- 
tent un centre urbain de 30,000 per- 
sonnes et plus. «L'IPC concerne 
donc une population urbaine du 
Canada ou celle d'une ville particu- 
lière dans son ensemble; il peut ne 
pas traduire fidèlement la situation 
d'une famille ou d'un individu dans 
cette population ou celle d'autres 
parties de la population. La période 
de base est 1971...», peut-on lire 
dans le document de Statistique 
Canada. 


L'IPC sert d'indicateur de la per- 
formance économique actuelle et 
joue un rôle clef pour dégager les 
tendances fondamentales de l'éco: 
nomie. Il permet aussi de jeter un 


coup d'oeil sur le comportement 


économique antérieur. 


Il est utilisé dans le calcul des 
exceptions d'impôt sur le revenu 
des particuliers, le rajustement de 
celles-ci. De plus, un grand nombre 
de conventions collectives, pré- 
voient une indemnité de vie chère 
qui se reflètent automatiquement 
sur les salaires, en fonction de 
l'IPC. Il en est ainsi des pensions 
de vieillesse, des prestations de 
chômage, d’autres prestations ‘in- 
cluses dans de nombreux program- 
mes sociaux. Occasionnellement, 
l'IPC sert également pour des en- 
tentes contractuelles, comme les 
baux, les pensions alimentaires, 
etc. 


Selon M. Denis Desjardins, le di- 
recteur adjoint à la direction des 
prix de Statistique Canada, «l'IPC 
est devenu un véritable arbitre s0- 
cial. 11 est essentiel à toute saine 
gestion, à toute planification à 
moyen et long terme. C'est un outil 
primordial pour la mise sur pied de - 
programmes sociaux, pour l'étude 
de l'impact de ces derniers, pour 
l'élaboration de correctifs, si cela 
s'avère nécessaire.» 


C'était fête chez Mme Vang Tran 


Windsor, A.H. - Le 3 mai dernier, l'aînée des trois filles 
Truong, Truc avait 13 ans. Alors quatre dames du comité 
des Réfugiés de la paroisse ont décidé de célébrer à la ca- 
nadienne cet heureux anniversaire. Avec l'assentiment de 
la mère, Mesdames Gilberte' Authier, Marie Paquin, 
Yvonne Drouillard et Hélène Bontront, leurs 8 filles et les 
religieuses Germaine Desjardins et Thérèse Laramée de 
l’école Ste-Thérèse ont préparé tout ce qu'il fallait pour la 
fête. 

Trois cousins vietnamiens étaient aussi de la partie. 
Même sans langage parlé, on peut se comprendre et 
avoir du plaisir de souligner une des dames: “Ce qui nous 
frappe toujours, poursuit cette dame, c'est l'accueil cha- 
leureux et l’aimabilité que nous témoigne Mme Tran” Elle 
voit à tout et s'assure que chacun ait ce qu'il luit faut. Elle 
avait insisté pour préparer un dessert oriental. La 2e des 
filles Tham, qui n'a que 8 ans, possède déjà un vocabulaire 
anglais rudimentaire et aime l'utiliser. 

La mère suit tous les jours des cours anglais et semble 


Sur la photo, prise au cours de la fête, on retrouve au pre- 
mier plan Truc, l'héroïne de la fête, Mme Authier et 
Tham. Assises: Soeur Germaine Desjardins, Mme Paquin, 
tenant sur ses genoux la Jeune Nguyet de 6 ans et Mme 
Tran. Debout à l'arrière, Mme Droulllard. 


très heureuse avec ses trois filles dans son logis de la rue 
Jeannette. 


La famille Gaudet 


suite de la page 3 

le championnat du meilleur 
compteur par un but ou une 
assistance seulement. 

Le 2e fils Joël de 9 ans 
fait aussi partie de la divi- 
sion-enfants depuis l'âge 
de six ans. Cette année ses 
frères jumeaux Daniel et #* 
Michel, qui onteu 5ansle 
22 mars, se sont aussi joints j 
à la ligue. : 

Mme Gaudet elle-même 
n'a pu résister à la tention 
etc'estainsiqu'ilya3ans } 
elle s’inscrivait dans la i 
ligue, tout en assumant là Nous prenons de l'expansion 
responsabilité de la publici- ! pour mieux vous servir. 

! 
{ 
{ 
[l 


l'été,un repos bien mérité 
pour se remettre à la tâche 
à l'automne. La ligue débu- 
te en octobre et joue, jus- 
qu'au début avril,15 parties 
régulières, en plus des 
semi-finales et des finales. 
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The Party Stop 


Magasin de variété... 
Sane commode pour Vos achats 
fout au cours de la semaine 


RÉ 


té. Elle dit que c'est un bon 
S 6525 est Wyandotte 


exercice et ça permet à la : 
famille de s'amuser en- MRC enr 
semble et de rencontrer Tél.: 945-8112 


d'autres francophones. Proprié à î 
La famille prend, durant : RCA ROSE A QUE 


QUINCAILLERIE PATTENAUDE 

7180 rue Técumseh, Pointe-aux-Roches 
cadeaux - cartes françaises 

peinture plomberie 


f tabl dep 


SERVICE COMPLET 


DE DEBOSSAGE ET 
DE REPARATION 

Nous acceptons toutes les REPARATIONS D'AUTO 
évaluations faites par ALIGNEMENT. 


les assureurs 


5584 est chemin Técumseh {angle Ferndale] 
‘‘ILnous fait plaisir de vous servir en français 


Voitures à utiliser 
à prix modique 
pendant les réparations 


En 0 on 00 0 08 98 8 9 4 9 


à 
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ver dans la région du sud-ouest pour assumer la responsa- 
bilité de directrice à l'école Ste-Thérèse de Windsor, il y a 
4 ans. 


Soeur Jean-Marie Faubert, de la communauté des Soeurs 
St-Joseph de London, est née à Paincourt. Elle a fait son 


élémentaire à Paincourt et son secondaire aux Pines de } 


Chatham, pour ensuite obtenir son brevet d'enseignement 
de l'Ecole Modèle (Eagle-Bénéteau). Elle est maintenant à 


la retraite à la Maison Mère de London, après nombre & 


d'années à l'enseignement dans des écoles de la région. 


Toujours intéressée à la promotion du français, elle suit } 


présentement un cours ‘‘d'Advance French Correspon- 
dance’', de l'Université de Toronto. 


Pour représenter le clergé, c'est le Père Laurent Poisson, 
curé de Tecumseh qui a reçu le diplôme de patriotisme. Né 


à Belle-Rivière, il fit son cours classique au Collège Sacré- 
Coeur de Sudbury (quelques années avant Paul Chauvin, 


se plaît-il à dire). Après ses études de théologie à St-Peter 4 
de London, il fut ordonné prêtre le 20 mai 1948 et célébra & 


sa 1ère messe dans sa paroisse natale de Belle-Rivière. 


Après 12 ans de ministère à Windsor dans les paroisses } 


Sacré-Coeur, Immaculée-Conception et Saint-Rosaire, il 
devient pendant dix ans professeur de musique et de chant 


Ÿ à l'école secondaire St-Patrick et au Regina Mundi de Lon- 


don. Il revient par la suite dans la région, comme curé de 


Ÿ la paroisse St-Gregory pendant plus de 4 ans et mainte- 


nant à Ste-Anne de Tecumseh depuis 6 ans 


1! fait toujours de la musique et est particulièrement très 


fier de sa chorale paroissiale et de l'Académie de Musique 
Ste-Cécile, non loin de sonéglise. : 


Pour la cuisine dans votre maison neuve... 


Don Kitchen 
Centre 
Emeryville 
727-5053 


Invitation spéciale à tous les 
clients francophones. 


pour. 
cabinets en chêne 
massif faite sur 


mesure. 


BUREAU: 735-6056 


Brenda et Jean 
Cadieux 


du groupe 
“’Pedler People” 


RESIDENCE: 798-3519 


41962 est chemin Tecumseh 
Tetumseh, Ontario N8N 1L7 


Lind@’S VARIETY 


#*Souvenirs 
#*Livres 


*Epiceries 
*Cartes d'occasion 


“Nous vous accueillerons en français 


JOHNNIE ET LINDA 
NANTAIS 


1802 ave George, Windsor 


Gérard P. Levesque 
avocat 


52 ouest 12150 
rue Chatham chemin 
suite 205 Tecumseh 


Windsor, Ont. 
252-2323 


735-9928 
735-7157 


A St-Ambroise de 


munauté. 


Il semble que cette année, du moins dans la région du sud-ouest, une place de choix a été 
réservée à l’apport précieux des aînés à l'éducation des jeunes. On les retrouva donc un peu 
partout dans les écoles, ces grands-parents trop souvent oubliés, prenant une part très active 


aux projets multiples et très variés mis sur pied au cours de la semaine. 


St-Joachim 


Le Festival national du livre eut lieu durant la semaine de 
l'éducation. Au Centre de recherche de St-Ambroise vingt- 
deux élèves ont participé à des activités et ont préparé des 
projets concernant le livre canadien. La FFCF section Ste- 
Marguerite de St-Joachim, a démontrésune autre fois sa 


générosité en récompensant chaque participant. 


La photo en fait voir quelques-uns. De gauche à droite: 
Renée Trépanier, Raymond Damphouse, Carole Lair, 
D'Arcy St-Pierre, Colette Rivest et Allan Donais. 


Le Thème ‘Ensemble en 
Education!’ nous a permis 

1. d'inviter les parents à se 
joindre à leurs enfants pour 
participer ‘’en famille’! à 
une série de jeux compéti- 
tifs; même les tout-petits 
ainsi que les grands frères 
et soeurs à la maison sont 
venus faire partie des équi- 


de leur métier, de leur hob- 
by. Tout y a passé: un'papa 
dompteur de chien, une 
maman agent d'assurance, 
d'autres, policier, plom- 
bier, bijoutier, courtier, 
sportif, musicienne, com- 
mis de banque, membre 
des forces armées, gérant 
de commerce, infirmière, 


Le Rempart, le 14 mai 1980 — p. 8 


‘Ensemble en Education 


NDLR — Le ministère ontarien de l'Education a voulu souligner de façon encore plus spécia- 
le cette année, par le choix de son Slogan ‘80 ‘Ensemble en Education’ que l'éducation ne 
se limite pas à la salle de classe, mais est également la responsabilité du foyer et de la com- 


A Ste-Thérèse de Windsor 


Photo François Caron 


menuisier, etc. 
Photo et communiqué de 
Soeur Ange Annette 


pes où il a fait bon jouer en- 
semble. 

2. d'engager les parents 
dans des activités de lectu- 
re par un ‘‘'contrat'! signé 
qui donne droit à un joli 
certificat ‘Hommage aux 
parents'’ quand on a réussi 
à s'acquitter de son enga- 
gement: lire à son enfant 
pendant quelques minutes 
tout au long de la semaine! 
3. d'obtenir des parents un 
partage précieux deconnais- 
sances: une quinzaine de 
parents visiteurs ont: fait 
valoir leurs talents, parlet # 


annoncer en français leur marchandise et leurs services. Dites-N 
leur que vous l’appréciez! 


ES PR TOP AO CO | 


NUMÉROS 
GAGNANTS, 


NUMÉROS TIRÉS LORS DU TIRAGE PRÉLIMINAIRE DU 13 AVRIL 


2642854 GAGNE $1MILLION 


em LE CONSEIL DES ÉCOLES CATHOLIQUES 
En DE PRESCOTT-RUSSELL 


sollicite les demandes de 
candidats(es) dûment qualifiés(es) 
pour le poste de: 


3916564 GAGNE $1 MILLION 3279609 GAGNE $1 MILLION 


916564GAGNE $ 10,000 279609 GAGNE $ 10,000 642854 GAGNE $ 10,000 DIRECTEUR GÉNÉRAL ET SECRÉTAIRE 
16564 GAGNE $ 1,000 79609GAGNE $ 1,000 42854 GAGNE $ 1,000 

6564 GAGNE $ 100 9609 GAGNE $ 100 2854 GAGNE $ 100 ; - à 

564 GAGNE $ 50 609 GAGNE $ 50. 854 GAGNE $ 50 Veuillez faire parvenir Votre demande accom: 


pagnée de votre curriculum vitae, au plus tard 
le 30 mai 1980, à 16 heures, à: 


NUMÉROS GAGNANTS DU TIRAGE PRINCIPAL DU 11 MAT 


Monsieur Roland aumure 
2311255 GAGNE $1 MILLION à S 


Le Conseil des écoles catholiques 


5877810 GAGNE $1 MILLION 3194965 GAGNE $1 MILLION 


877810 GAGNE $ 10,000 194965 GAGNE $ 10,000 311255 GAGNE $ 10.000 de Prescott-Russell 
77810 GAGNE $ 1,000 94965 GAGNE $ 1,000 11255 GAGNE $ 1,000 Case postale 68 
7810 GAGNE $ 100 4965 GAGNE $ 100 1255 GAGNE $ J00 Bourget, Ontario 
810 GAGNE $ 50 965 GAGNE S$ 50 255 GAGNE $ Se KOA 1E0 


5027468 GAGNE $1MILLION 1861572 GAGNE $1 MILLION 1927152 GAGNE $1 MILLION‘ 


Nettoyeur à sec 


027468 GAGNE $ 10,000 861572 GAGNE $ 10,000 927152 GAGNE $ 10,000 Service de lessive de chemises 
27468 GAGNE $ 1,000 61572 GAGNE $ 1,000 27152 GAGNE $ 1,000 Réparations usuelles de vêtements 
7468 GAGNE $ 100 1572 GAGNE $ 100 7152 GAGNE $ 100 {tout fait sur les lieux) 
468 GAGNE. $ 50 152 GAGNE $ 50 


572 GAGNE $ 50 


Colonial Cleaners 


[au comptant, sans livraison] 


7805 est, rue Wyandotte 
{près du ch. Lauzon) 


948-7331 propriétaire: 


5832067 GAGNE: $1 MILLION 
832067 GAGNE $ 10,000 
” 32067 GAGNE $ 1.000 : 
2067 GAGNE $ 


067 GAGNE $ PROCHAIN TIRA 


ss 


Eleanor Jessop : 


Comartin et Déziel 


# avocats . 
popitaux ont? Per 


$ SOCIÉTÉ DE LOTERIE DE L'ONTARIO 


FRA Et 


queles 


ù pour RTL ES 
Windsor 


Belle-Rivière 
258-6382 | 


Su Sivotre billetest gagnant, suivez lés instrüctions imprimées auverso de votre biller Les billets. 
gagnant des prix au comptant jusqu'à concurrence de $1,000 peuvent êue présentés pour paiement aux succursales 
: de la Banque de commerce canadienne impériale dans l'Ontario. 


NA OP TT PSN PU PS UE 
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“60” - 4 au 10 mai 


VOIR AUSSI LA PAGE 10 


A St-Antoine de 


A Georges Vanier et Au Pavillon des 
Lucien Beaudoin de 


Jeunes de Belle- Técumseh 


Windsor 


La présence et la participation active d'une personnalité 
du monde de la radio, de la télévision ( en effet qui ne se 
rappelle pas de Louise dans Chez Hélène) et du livre, a été 
pour les jeunes de ces deux écoles un élément marquant 
de la semaine d'Education. Auteur reconnu de livres bilin- 
gues pour enfants, elle a visité au cours des derniers trois 
ans plus d'une centaine d'écoles élémentaires et des bi- 
bliothèques publiques pour lire des histoires aux enfants, 
afin de promouvoir la littérature canadienne pour enfants. 


Des ‘’Génies en 


Herbe” à l'école 
— Georges-Vanier 


Pour la deuxième AS onde die: l'équipe de l'école 
Georges-Vanier a remporté la palme du concours ‘'Génies 
en Herbe’! mettant en lice des représentants des quatre 
écoles élémentaires françaises de Windsor. L'équipe a 
remporté la victoire par un compte de 540 à 370 contre 
celle de l'école Ste-Thérèse qui, à la suite de trois semai- 
nes de compétitions, s'était également classée dans la fi- 
nale qui a eu lieu à l'école L'Essor jeudi dernier. Notre 
photo fait voir les membres de l'équipe admirant la plaque 
destinée à leur école que tient leur professeur-conseiller, 
M: Raymond Pelland. Ils sont, dans l’ordre habituel, Ri- 
chard Huneault, Paul Mongenais, Kevin Snider, Lynn Ri- 
Vard et Anthony O'Hora, qui ont chacun reçu une plaque- 
souvenir de l’école L'Essor ainsi qu'un magnifique diction- 

:naïire du poste radiophonique CBEF. Le concours était une 
entreprise conjointe du poste et de l'école L'Essor. Il était 
organisé par Mme Pauline Gaudette et M. Paul Lachance, 

professeurs à l'école, et animé par Robert Devanthéry et 

Pierre Pilon de CBEF. F 


Epicerie Rivest 
Essence et huile 


Staples 687-2208 


Pour tous vos besoins d'équipement sf sportif 


Thomson SPORTS CENTRE 


1465 rue Ottawa 
Windsor, Ontario 


Nous vendons les tables de billard 


258-4464 
258-4465 


BRUNSWICK 
nee IS45 


Accessoires 


Rivière 


Mme C. Girard donne un atelier pour faire des couvre-lits 
lors d’un avant-midi où il y avait porte-ouverte pour les 
grand-parents. Une centaine de grand-parents ont pris 
l'occasion pour visiter l'école et leurs petits enfants. 
C'était Richard Drouillard, président régional de la 
SSJBOO qui adressa la parole aux jeunes lors de l'ouvertu- 


re officielle de la semaine de l'éducation. 


“L'Aigle prend son 
essor” 


C'est sous le thème ‘‘L'Aigle prend son Essor!' que l'école 
secondaire L'Essor a marqué sa première Semaine de 
l'Education, dont l'événement-clé a eu lieu le mercredi 
soir. Plusieurs centaines de parents et de visiteurs s'y sont 
rendus pour visiter ‘‘Les galeries de L'Essor’’ mettant.en 
exposition les réalisations des élèves dans divers domai- 
nes. Dans d’autres galeries, on pouvait voir des travaux 
académiques, des projets de science, des démonstrations 
athlétiques, le mode de préparation du journal de l'école, 
et assister à un débat référendaire. Suivit un spectacle de 
musique, de chants et de saynètes animés par Monique St- 
Pierre et Denis Blais au cours duquel on a pu-entendre 
Christophe Côté (photo ci-bas) interprétant sa propre 
composition ‘‘C'est la vie". 


EN SPECTACLE 


L'ENSEMBLE VOCAL ET INSTRUMENTAL 
SOUS LA DIRECTION DE Sr. Gisite PILON 


LE SAMEDI 


POVRNEIOLS 


‘vedettes du AE A Le le télévision 


à l'Ecole Sécondaire l’Essor 


12605 rve St. Gregory: St. Clair Bosch, Ont. 
CENTRE CULTUREL TOURNESOL 
ee ee tee 


TN Caisses roruLaes N 


Prix d'entrée: ADULTES s200 ÉTUDIANTS 51,00 


PRÉLENTÉ PAR LE COMITÉ 8? SPECTACLES TOURNESOL 
A COLLANORATION AVEC L'ÉCOLE SECONDAIRE L'ESSOR ET LE 
lesg bé eye 


lets en roofes 


Tous les corridors sont gaiement décorés de travaux à la 
gouache. Ce sont surtout les projets de |! environnement 
qui accaparent le plus grand nombre d'étudiants et aussi 
de parents et de professeurs. 

Jeudi les portes étaient ouvertes pendant toute la journée 
aux parents désireux de voir l'exposition de l'environne- 
ment au gymnase et dans les salles de classe. 

Vendredi matin, il y avait une messe au gymnase et ven- 
dredi après-midi une réunion de tous les élèves qui pré- 


sentèrent des chants et des saynetes. 
Céline Bordeleau 


La Maternelle de 
l'Alliance française 


La collation est toujours une occasion de festivité pour les 
tout-petits. Photo M. LeBlanc 


L'entrée est libre et les laisser-passer sont dis- 
ponibles au secrétariat de l’école secondaire 
L'Essor ot à CBEF, 267 rue Pélissier, au neu- 
vième étage. 


Calendrier des Evénements 


Ulnous fait plaisir de juire mention gratuitement 
ici de tout événement d'intérêt aux francophones 
dont on nous fuit part uu moins 2 semaines à 
l'avance] 
13 juin: Soirée de l'Age d'Or - souper et danse - parrainée 
par le club de l’Age d'Or Jean-Paul T1, à l’occasion de la 
visite du Club de l'Age d'Or de St-Catharines. Plusieurs 
Clubs des Aînés de la région ont été invités à cette rencon- 
tre. Orchestre de Pat St-Onge. 
Heure: 18h30 
Endroit: Centre Canadien-français, 2418 ave Central 
Entrée: $5.00 

CE RER SI HOLD NC 
14 juin: Messe, suivie d'une soirée récréative pour les 
membres des Clubs de l’Age d'Or de St-Catharines et de 
Jean-Paul ?f. 
Heure: 19h00, messe - 20h00, soirée 
Endroit: Eglise St-Jérôme 
Entrée libre 

HR! REED HD EE 
14 au 17 mal: Deux derniers spectacles de la saison 79-80 
du Théâtre du P'tit Bonheur. Les femmes savantes de Mo- 
lière et Notre petite ville de Thornton Wilder avec la Com- 
pagnie du Théâtre du Centre national des Arts, dont le di- 
recteur est Jean Gascon. 
Endroit: Hart House Theatre, Université de Toronto 
Pour plus amples renseignements, communiquer au bu- 


reau du Théâtre du P'tit Bonheur, 57 Adélaide est (416) 
363-4977 ou à l'Université de Toronto. 


17 mal: Beausoleil Broussard en concert, parrainé par 
CBEF 540, à l'occasion de son 10e anniversaire dans la ré- 
gion. 

Endroit: Ecole secondaire L'Essor, 13605 St-Gregory, St- 
Clair Beach 

Heure: 20h00 

Éntrée libre: Obtenir son iaisser-passer au studio de 
CBEF, rue Pelissier 254-6461 


22 juin: Célébrations de la Fête de la St-Jean pour les fran- 
cophones du Sud-Ouest 


22 mai: Assemblée annuelle du Windsor Council on Smo- 
king & Health 

Endroit: Chicken Court, rue Pélissier, Windsor 

Heure: midi 

Entrée: $6.00 par personne, prière de réserver avant le 20 
au 252-0610 

Conférencier invité: Docteur E.R. Langford de l’Université 
de Toronto. Son discour, donné en anglais, portera natu- 
rellement sur les effets nocifs de la cigarette, mais plus 
particulièrement en temps de grossesse. Des découvertes 
récentes à ce sujet viennent d'être mises à jour et le doct- 
teur Langford en discutera avec les invités. 


Semaine d'Education dans les 


écoles de la région 
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23 mal: Soirée Cabaret avec Maurice Paquin, comédien. 
chansonnier-comique, parrainée par Le Centre Culturel 
Tournesol de Windsor et l'Association francophone des 
Sports 
Endroit: Centre Canadien-français, 2418 avenue Central 
Heure: 20h30 
Entrée: $5.00 pour spectacle, goûter et disco (Voir annon- 
ce publicitaire en page 11) 

CH ED OC (ERIC 

25 mai: Partie de cartes parrainée par le Club de l'Age 
d'Or Jean-Paul || 
Endroit: Sous-sol de l'église St-Jérôme, Windsor 
Heure: 20h00 
Entrée: $1.00 Nombreux prix et un goûter sera servi. Invi- 
tation cordiale à tous. 


30 mai: Les Tournesols d'Oshawa, ensemble vocal et in- 
strumental 

Endroit: Ecole secondaire L'Essor, 13605 rue St-Gregory, 
St-Clair Beach 

Heure: 20h00 

Entrée: Adultes $2.00 - Etudiants (jusqu'à 18 ans) 51.00 
Billets en vente au Centre culturel Tournesol et aux Cais- 
ses Populaires. 


30 et 31 mai: La Rencontre 80 à Burlington au Holiday Inn 
(voir article à la Une) 


eZ K 


) © parle d'eux... 


650 crêpes - 2 cuisiniers - 
250 convives 


Des orateurs en 
Herbe 


fants plus de possibilités d'apprendre le français. 


aborde les points suivants: 


° Une étude des résultats obtenus 
° Oùobtenir aide et renseignements 


d'avance) 


l For FRENCH". 


— Jeunes de Belle-Rivière et Norbert St 


La “Canadian Parents for French’ 
annonce la publication 
du livre 


“SO YOU WANT 
YOUR CHILD 
TO LEARN FRENCH” 


Ce guide destiné aux parents a été préparé par Beth Mlacak, de la ‘Canadian 
Parents for French!! et Elaine Isabelle, du Comité civique de l'enfance, et publié 
par la ‘Canadian Parents for French!!, une association s'étendant à l'ensemble du 
Canada. Elle regroupe les parents anglophones désireux de donner à leurs en- 


Le guide (publié en anglais) devrait intéresser tous les parents canadiens: il 


e L'avis de spécialistes sur les différentes méthodes d'enseignement 
e La manière d'assimiler et de retenirles cours de français 


Prix: 52,75 comprenant les frais d'expédition et de manutention (payable 


A l'attention de la *CANADIAN PARENTS FOR FRENCH"! 
| FE Boîte postale 8470, Ottawa (Ontario) K1G 3H6 


Veuillez m'envoyer . “copies du livre “SO YOU:WANT YOUR CHILD 


| 

TO LEARN FRENCH!".4 $2,75 la copie 

| 

Nom ...... RTE RSR PRE RO CET 

| Adresse RTL due ne se Dies 


PEAR ANNEE ANRT (code postal) ....... 


| Je joins un chèque (ou un mandat-poste) de $ ....... 
libeller le chèque ou le mandat-poste à l'ordre de ÉESNADEN PARENTS 


DRE Veuillez S.V.P. | 


— — — ee — ee mm 


Le Club Richelieu de Windsor s’est lié aux manifestations 
de la Semaine de l'Education en invitant les gagnants lo- 
caux de son concours oratoire à prononcer leurs discours 
devant les membres et leurs épouses à l’occasion de leur 
souper du mercredi soir. On les voit ici, avec M. René Bis- 
naire, officier du Ministère de l'Education et organisateur 
du concours. |Is sont Denise Moison de l'école Fra des 
= ‘de 
St-Ambroise de St-Joachim. Le Club a IHPISS ae école 
le nombre de participants plus que doubler par rapport au 
premier concours l'an dernier. Le discours de Norbert por- 
tait sur le thème de l'unité canadienne et celui de Denise 
sur la technologie de l'avenir. 


Ecole Ste- 
Ursule de 


McGregor 


Trois faits dignes de 
mention se sont déroulés 
durant cette Semaine de 
l'Education. Jeudi, le 2 mai 
dernier, les constables 
Cranston et Ostrander de la 
Police Provinciale de l'On- 
tario avaient organisé un 
‘'Road-E-0’’ de sécurité à 
bicyclette auquel tous les 
élèves ont participé. Après 
un examen des bicyclettes 
chaque élève avait à fran- 
chir quatre parcours diffé- 
frents en perdant le moins 
de points possible et se mé- 
riter ainsi un certificat de 
bon cycliste. De plus, la 
participation des citoyens 
de l’Age d'Or Harry Rosser 
et ses films de voyages, de 
même que M: & Mme No- 
bletet.leur cours de danse 
fut bien appréciée par tous 
les élèves et professeurs. 
Enfin, pour clôturer cette 
semaine d'activités, dont le 
thème était ‘Ensemble en 
Education'’,- une journée 
spéciaie de construction et 
d'installation de jeux exté- 
rieurs dans notre cours de 
récréation eut lieu le same- 
di, 10 mai. Quelle belle réa- 
lisation ce fut! Quel bel 
exemple de collaboration 
entre élèves, professeurs, 
parents! 


| 
| 
| 


Jean Brûlé. 


Ce sont les chiffres approximatifs que les deux Maîtres- 
cuisiniers Richelieu ont confié au Rempart. On les voit au 
premier plan de la photo: Le chef Venance Paquette, le pot 
de mélange à crêpes à la main et son assistant, Roger Boi- 
vin, spatule prête pour les 12 crêpes que l'on faisait d'em- 
blée, alors que Jean-Marie Isabelle, le grand responsable 
de la bonne marche du déjeuner, surveille l'opération. 

D'après les propos recueillis, les crêpes étaient très 
bonnes et le service rapide - meilleur encore qu'au Ken- 
tucky Fried Chicken où l’on peut parfois attendre jusqu'à 
5 minutes. Ces messieurs du Richelieu ont appris depuis 
l'an dernier: Ils étaient alors quelque peu désappointés, de 
souligner un membre, que les francophones ne soient pas 
venus en plus grand nombre, puisqu'on leur promettait 
une nouvelle recette et un service rapide. 

La recette est un secret jalousement gardé par les deux 
cuisiniers, qui ne pourront jamais plus Voyager ensemble 
en cas d'accident mortel, de dire l’un deux, afin que le 
survivant puisse transmettre le secret à un 2e confrère 
Richelieu, pour la passer ainsi à la postérité. 

TDR 


Bt 
Une jeune caissière de la Caisse Populaire Windsor, pre- 
nait mari lé 19 avril dernier en présence de nombreux pa- 
rents et amis à l'église Ste-Thérèse de Windsor. Après re- 
ception au Ciociaro club, où l'on a bien mangé, comme il 
se doit à un mariage italien, le jeune couple partait se faire 
bronzer au soleil d'Hawaï pendant deux semaines. 

Ses collègues de travail ne la reconnaissait plus à son re- 
tour. De nerveuse qu'elle était avant la cérémonie, elle est 
revenue toute radieuse, calme et naturellement bien basa- 
née. Tous deux auraient bien apprécié les spectacles que 
chaque village des îles met sur pied pour faire connaître 
les us et coutumes de chacun, essayant de s'éloigner de 
l'aspect commercial pour garder tout à l'état nature et 
c'est ce qui fait leur beauté et leur richesse. 

Donc meilleurs voeux de bonheur à Suzanne Bédard et 
Angelo Pernasilici, qu'ils soient heureuxet aient beaucoup 
Sentantel CRD DER DE) (> ND CES 
Il n’y a rien comme une petite vacance de printemps en 
Floride pour donner un avant-goût de l'été. Le seul problè- 
me qu'il encourt c'est que, pour conserver son beau teint 
bronzé, il faut continuer à se faire dorer là couenne au 
soleil et avec la température changeante que l'on subit, ça 
s'avère difficile. Il faut donc profiter de tous les rayons de 
soleil, quand ils se décident d'apparaître! 

C'est pourquoi, quand il y aura soleil ardent, ne vous at- 
tendez pas qu'Agathe Vaillancourt, de la Caisse Populaire 
Windsor, répondra au téléphone ou à:la porte, elle sera. 
bien étendue dans sa chaise longue, sur son patio, tentant 
en vain de maintenir son ‘‘tan’’ du sud, acquis lors de son 
séjour en Floride en mars dernier avec son mari et les deux 
fils Alain et Yves. ; 


Comme à l'ordinaire la 
programmation française 
débute à 12h00 pour se ter- 
miner à 01h30. On signale 
de façon particulière, 
l'émission spéciale ‘“Op- 
tions!’ à 20h30 d'une heure 
sur la question du référen- 
dum québécois du point de 
vue de l'Ontario. Nombre 
de personnalités francopho- 
nes et anglophones échan- 
gent leurs opinions, politi- 
ques et économiques, en 
compagnie de deux anima- 
teurs de renom. || y aura 
reprise de l'émission en fin 
de soirée à 00h00 après 
Ciné TVO. 

En effet l'Ontario se pro- 
nonce. De par sa position 
géographique, l'Ontario ne 
peut rester insensible à ce 
qui se passe au Québec. 
Compte tenu de la situation 


Le monde du spectacle 


politique actuelle et de la 
venue prochaine du réfé- 
rendum québécois, TVOn- 
tario a pris le pouls de la 
population qu'elle dessert 
afin de connaître son point 
de vue sur les enjeux d'un 
tel référendum et de ses 
répercussions sur l'avenir 
du Canada, de l'Ontario et 
du Québec. Le dimanche 18 
mai à 20h30, TVOntario 
présente Options, une 
émission spéciale d'une 
heure sur la perception on- 
tarienne à l'issue du débat 
référendaire. 

- Dans le cas d'un NON au 
référendum, les Ontariens 
sont-ils favorables à un 
changement au statut poli- 
tique ou économique du 
Québec à l'intérieur du 
Canada? Jusqu'à quel point 
sont-ils prêts à renouveler 


I 


Dimanche à TVOntario 


les clauses du pacte confé- 
dératif? Et dans le cas d'un 
OUI, sont-ils d'accord pour 
négocier la souveraineté- 
association''? Quelles se- 
ront les répercussions éco- 
nomiques d’un OÙl ou d’un 
NON pour l'Ontario? Le 
gouvernement ontarien de- 
vrait-il arrêter sa propre 
stratégie, même si elle est 
différente de celle du gou- 
vernement fédéral? Quelles 
sont les mesures accepta- 
bles par l'Ontario pour pro- 
mouvoir l'unité canadien- 
ne? La protection des droits 
de la minorité franco-onta- 
rienne est-elle assurée? 
Pour connaître la position 
des Ontariens, la firme in- 
dépendante National Pol- 
ling Trends de Toronto a ef- 
fectué, pour le compte de 


téléphoniques (24-25-26 
mars et 4-5-6 mai) auprès 
d'un échantillon représen- 
tatif de la population de la 
province. Les résultats de 
ce sondage seront divul- 
gués au cours de l'émission 
Options, à laquelle partici- 
peront un historien, des 
économistes et des politico- 
logues: 

William Johnson, le cor- 
respondant du Globe and 
Mail à Québec, est-il cons- 
cient de son influence sur la 
population ontarienne? Ad- 
venant la séparation du 
Québec, comment Jacques 
Parizeau, ministre des Fi- 
nances au gouvernement 
québécois, entrevoit-il la 
politique monétaire? Que 
pense l'ex-premier ministre 
de l'Ontario et co-président 
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te sur l'unité canadienne, 
John Robarts, de l'attitude 
du gouvernement de l'On- 
tario? Seront également 
présents Caroline Pestieau, 
co-auteur avec Judith Max- 
well de ‘‘Réalités économi- 
ques de la Confédération’” 
(Institut de recherche C. D: 


Howe), Gérald A. Beau- 
doin, auteur de ‘Essais sur 
la Constitution’" et Richard 
Simeon, auteur de ‘Must 
Canada Fail'' et membre 
du Comité consultatif sur la 
confédération du gouverne- 
ment de l'Ontario. 


De l’Acadie: 
Beausoleil-Broussard 


Que dire d’un groupe musical, dont le dossier compte 
plusieurs parutions aux réseaux de radio et de télévision 
de Radio-Canada dont deux à l'émission ‘‘Dimanshow- 
soir'' dans le cadre des Beaux-Dimanches, une tournée au 
Canada de Labrador City, Terreneuve à Calgary, une tour- 
née générale du Québec, une autre de 60 spectacles dans 
les principales villes des Etats-Unis, et trois en Europe, y 


inclut deux semaines au ‘‘Palais des Arts'' à Paris. 


et qui 


Voir ‘‘Beausoleil-Broussard’’ à la page 12 


TVOntario, deux sondages de la Commission d'enqué- 


Politique: 


Servicesenfrançais 
au gouvernement de l'Ontario 


Les principaux éléments de la politique du gouverne- 
ment en matière de services en langue française se 


résument comme suit: 


1P"LeS Services gouvernementaux devraient être 
accessibles en français dans les régions où l'on 


retrouve uneimportanteconcentration dessones joe en Ace gouvernementontarien.et,, 


_ Francophones. 


es 


ils’agit plus Dreciscment des régions suivantes: 
- la municipalité régionale d'Ottawa-Carleton, 
- les comtés de Stormont, Glengarry, Prescott 


et Russell, 


- les districts de Nipissing, Timiskaming, Sudbury 


et Cochrane, 


- la municipalité régionale de Sudbury. 


De plus, on inclut les endroits suivants: 
Dans le district d'Algoma: e 


Blind River Michipicoten 
Elliot Lake North Shore 

Dans le comté d'Essex: 
Anderdon Sandwich sud 
Belle River Sandwich ouest 
Colchester nord Tecumseh 
Maidstone Tilbury nord 
Rochester Tilbury ouest 

Dans le comté de Kent: 
Dover Tilbury est 
Tilbury. 

Dans la municipalité régionale de Niagara: 
Port Colborne Welland 

Dans le comté de Renfrew: 
Pembroke Westmeath 
Stafford 

Dans le comté de Simcoe: 
Penetanguishene Tiny 

Dans le district de Thunder Bay: 
Geraldton Manitouwadge 
Longlac Marathon 

Education Santé 


Bureau régional 


2090, Wyandotte, Place 2000. Windsor (M8Y 1E6) 


Tél.: (519) 256-4421 
Collèges et Universités: 
Direction de l'apprentissage 


520/ue First, London (N5V 3C6) 


Tél.: (519) 453-7190 


1427, avenue Ouellette, 2e étage 


Windsor (N8Y 1K1)} 
Tél.: (519) 254-8654 


Industrie et Tourisme 
Centre de tourisme de Sarnia 


Case postale 151, Blue Water Bridge 


Sarnia(N7T 7H9) 
Tél.:(519) 344-7403 


Logement 


Commission de logement de Windsor 
1400, avenue Ouellette, C.P.1330 


Windsor (N8X 4T4) 
Tél.:(519) 254-1681 


Régime d'assurance maladie 
1427, avenue Ouellette, Windsor (N8X 1K1) 
Tél.: (519) 258-7560 


Services ambuülanciers 
1995, avenue Lenz, Windsor (N8W1L9) 
Tél,; (519) 258-2292 


Services de laboratoire 
3400, Huron Line, Windsor (N9A 6S2) 
Tél.: (519) 969-4341 


Clinique pulmonaire 
880, avenue Ouellette, Windsor (N9A 1C7) 
 Tél.:(519) 254-8619 


Services sociaux etcommunautaires 
Services à l'enfance 

250, avenue Windsor, 2e étage 
Windsor (N9A 6V9) 

Tél.:(519) 252-2759 


. langues officielles du Canada, les ministères devront 


2. Considérant que l'anglais et le français sont les deux Coordonnateurs à plein temps: 


s'assurer que toute personne qui communique avec le Ministère des Affaires culturelles et des Loisirs 


: ; $ C. Pageau 
gouvernement ontarien dans l'une ou l'autre des 4 
langues officielles reçoive une réponse dans lamême RES ODA Es 


langue. 


Ceci ne s'applique pas aux communications Tél: (416) 965-2506 


"Ministère de la Consommation et du Commerce 
D. Yapps 
Direction de la politique et de la planification 
555, rue Yonge, 3e étage 
Toronto (Ontario) M7A 2H6 
Tél.: (416) 965-0346 


s gouvernements f provinciaux où le 
Er fédéral, mais s'applique cependant aux 
communications entre le gouvernement et les 
municipalités 


3. lorsque possible, les ministères engageront du 
personnel bilingue pour remplir les postes qui 
nécessitent des communications orales fréquentes 
avec le public. On accordera la priorité aux bureaux 
situés dans les secteurs à forte concentration 
francophone lorsqu'il s'agira d'offrir aux employés la 
possibilité de perfectionner leur connaissance des deux 
langues officielles du Canada. . 


Ministère de l'Environnement 
G.MacNaughton 
135, avenue St. Clair ouest, 7e étage 
Toronto (Ontario) M4V 1P5 
Tél.: (416) 965-5779 


4. Les publications et formulaires du gouvernement, MSIE CU ECO nEaUner 


È Ÿ HE pe E. Saint-Aubin 
surtout ceux à fort tirage et distribués au grand public, ï £ 
devront être publiés dans les deux langues officielles du TO ne cs 


Canada, dans toute la mesure du possible. Tél.: (416) 965-3870 
5. L'une des priorités des ministères devrait être la mise 
en place d'affiches et d'avis publics dans les deux 
langues officielles, dans les “régions désignées”. 


Ministère de la Santé 
R.H. Leblanc 
Bureau du sous-ministre 
Édifice Hepburn, 10e étage 
Queen's Park, Toronto (Ontario) M7A 1R3 
Tél.: (416) 965-5519 


Bureau du Coordonnateur provincial des services 
en langue française: 

Edifice Mowat, 6e étage 

Queen's Park, Toronto (Ontario) M7A 1B8 

Tél.: (416) 965-3865 


Coordonnateur provincial: D. W. Stevenson 
Secrétaire général: À. J. Charlebois 
Conseillère en communications: F Robitaille 


Ministère des Services sociaux et communautaires 
A. Allan 
Bureau du sous-ministre 
Édifice Hepburn, 7e étage 
Queen's Park, Toronto (Ontario) M7A 1E9 
Tél.: (416) 965-9794 


Procureur général 

Division criminelle 

Case postale 607, Windsor (N9A 6N4) 
Tél.: (519) 254-2591 


Division de la famille 

250. avenue Windsor, 4e étage 
Windsor(N9A 6V5) 

Tél.: (519) 254-2871 


Cour suprème. cour de comté et district, 
greffe local 245, avenue Windsor 
Windsor (N9A 1J2) 

Tél::(519) 254-1159 


Transports et Communications 
Bureau de district de Chatham 

. 60; promenade Keil, Chatham(N7M5L3) 
Tél.: (519) 354-1400 


Travail 


500, avenue Ouellette, Windsor (N9A 1B3) 
Tél.: (519) 256-8278 


Revenu 

Division de l'évaluation 

250. avenue Windsor, Windsor (N9A 6V9) 
Tél.: (519) 254-3771 


Direction de la taxe sur les ventés au détail 
250, avenue Windsor, Windsor (N9A 6V9) 
Tél.: (519) 252-4404 


Ontario 


AU 
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Mercredi 14 mal: jusqu'à 
vendredi, capsules histori- 
ques à 6h30, 7h15, 8h50, 
16h10 et 18h35. Emissions 
souvenir à 7h40, 11h03 et 
16h40. 

11h00, Au Rythme du Jour; 
animé par Robert Devan- 
théry 

12h30, Ontario Midi; émis- 
sion d’affaires publiques 
ontariennes réalisée par les 
quatre stations françaises 
de Radio-Canada en Onta- 
rio. 

Jeudi 15 mai: Hockey; la 
première de la série finale 
pour l'obtention de la coupe 
Stanley. 

Vendredi 16 mal: 12h30 
Ontario Midi; exception- 
nellement, l'émission ani- 
mée par Murielle Paquin 
sera diffusée de nos studios 
à Windsor. 

Samedi 17 mal: 10h00, 
Emissions Souvenirs; vous 
aurez le plaisir de réenten- 


Au 
Samedi 17 mai 


18h05 Spécial Noir sur 
Blanc, Emission sur le Ré- 
férendum 

20h00 La Soirée du Hockey 

23h05 Cinéma. La chartreu- 
se de Parme. Avec Renée 
Faure, Lucien Coedel, 
Louis Salou. Drame roman- 
tique franco/italien. 1947. 


Dimanche 18 mai 
19h30 Les Beaux Diman- 


Options 


L'Ontario se prononce 


Dimanche à 20h30 


Dossier spécial d'une heure 
sur la perception onfarienne 
du débat référendaire 

Quels sont les enjeux éco- 
nomiques pour l'Ontario? Jus- 
qu'à quel point accepterait-on 
de renégocier les clauses du 
pacte confédératif? 

Politicièns, historiens, éco- 
nomistes, politicologues et 
citoyens expriment leur point 
de vue: 


Canal 
@TVOntario 


C'est votre réseau 


Le service télevrs10n de | Office de là 
tecommuncahon egucauve de | Ontano 


A l'écoute de CBEF 540 


réalisée par Mina Gross- 
man. 

Mardi 20 mai: 
deuxième match de la série 
finale. 


dre les cinq émissions sou- 
venir de la semaine écoulée 
Hockey; en soirée, sinon 
horaire régulier. 

Dimanche 18 mal: 11h00 Le 
Chant du Peuple; émission 
sur le chant folklorique 
animée. par, Robert Guy 
Scully.15h30, 10 ans... ça 
15h30, 10 ans. ça se Fête; 
émission pour célébrer le 
dixième anniversaire du 


poste. Animation, Pierre 
Pilon,* réalisation, Mina 
Grossman. Le public est 


invité à venir y participer. 
Murielle Paquin et Pierre 
Granger seront de la partie, 
Christian Carreyrou répon- 
dra aux questions de l'ani- 
mateur. Cette émission 
sera diffusée par tout le ré- 
seau ontarien soit: Ottawa, 
Toronto, Sudbury et Wind- 
sor. Les émissions dépla- 
cées par ‘‘10 ans... ça se 
Fête'' seront reportées au 
début de la soirée dépen- 


Le monde du spectacle 


dant du hockey. 

Lundi 19 mai: 17h00, L'Ex- 
press du Sud; émission lo- 
cale d'affaires publiques 
animée par Pierre Pilon et 


Hockey; le 


Le Rempart, le 14 mai 1980 — p. 12 


L'équipe de l'émission de 
télévision Ontario 30/ani- 
mée par Pierre Granger 
couvrira les activités du 


Maurice Paquin, en tournée dans 
de l'Ontario 


Vendredi le 23 mai à 
13h30 à L'Essor, à 20h30 au 
Centre canadien-français. 
Le spectacle aux élèves du 
secondaire à L'Essor est 
parrainé par l'Association 
francophone des sports de 
Windsor-Essex et celui au 
Centre canadien-français 
est parrainé par le Centre 
culturel Tournesol. 

Le gouvernement cana- 
dien n'a pas encore mis la 
main sur une de ses plus 
grandes ressources d'éner- 
gie naturelle. Elle s'appelle 
PAQUIN. Maurice Gabriel 


Joseph Paquin, plus préci- 
sément. Adéquatement 
contrôlé, cet homme pour- 
rait à lui seul alimenter la 
contrôle énergétique d'une 
ville moyenne nord-améri- 
caine. Aussi étrange que 
cela puisse paraître, c'est 
un peu ce qu'il désire ac- 
complir. 

“J'ai jamais voulu êt’ 
funny, t'sais. Mais one day 
j'ai écrit un petit poem sur 
ma job d'été at de cimetière 
Côte des Neiges à Mont- 
réal. Pour moé c'était dead 
serious comprends-tu; 


premier plan de CBEFT 


ches. Un humour comme le 
nôtre. 

20h30 Les Beaux Diman- 
ches. Le corps humain. (4e 
de 5). Le Cerveau. Echan- 
geur extrêmement comple- 
xe, le cerveau capte l’influx 
nerveux et commande à 
tous les organes. 

21h30 Les Beaux Diman- 
ches. Alfred Brendel. 


Lundi 19 mai 
19h00 Ontario 30 30 


"19h30 Ca Fine” ess 


d'Henri Bernard. La cuisi- 
ne familiale: recette, tech- 
niques de base, cuisson et 
équilibre des menus. 


Mardi 20 mai 


12h30 Nana Mouskouri à 
l'Olympia 

14h30 Cinéma. L’héritier 
des Mondésir. Comédie fr. 
1940. Avec Fernandel. 
19h00 La Réponse 

Emission spécial du Réfé- 
rendum- 


Mercredi 21 mai 

19h30 Actualités Ontarien- 

nes 

22h00 Le Son des Français 
d'Amérique. Le P'tit Cana- 


| da Quelques Québécois de “chestre du. 


Lowell: au. Massachusetts 
raconte. l'émigration de 
leurs compatriotes audébut 
du siècle dans les différen- 
tes villes industrielles de la 
Nouvelle-Angleterre. Par 


CABARET 


LE VENDREDI 
23 MAI 1980 
à 20h30 


AU 
Centre 


Canadien-français 


Zième éfogé, 2414 avenve Control. Windior, Ont. 


PRIX D'ENTRÉE pour spectacle, 
gouter et disco: $5.00 


Billets en vente: 
CAISSES POPULAIRES DE LA REGION 
Tel. 905-9158 


CENTRE CULTUREL TOURNESOL 
CENTRE CAMADIEN-FRANÇAIS 
GMEZ SOLANGE WARD 

Tel, HS 


Parralaé part 


LE CENTRE OULTUREL TOURNESOL 
DE WINDSOR 


Ci 
L'ASSOCIATION FRANCOPHONE 
DES SPORTS 


METTANT EN VEDETTE 


MAURICE PAQGUIN 


comédien chonsonnier comique 


exemple en 1892 la seule 
ville de Lowell comptait 
pas moins de 26,000 Qué- 


bécois et Fort Prince, 
21,000 au moins. Réal: 
André Gladu et Michel 
Brault. ; 
Jeudi 22 mai 

14h30 Cinéma. Songe 
d'une nuit d'été. (Mid- 
summer Night Dream). 


Film musical réalisé, par 
Dan Eriksen,,avec |l'Or- 


Ballet dirigé par L. Ker- 
stein. Musique de Men- 
delssohn. 

20h00 La Soirée du Hockey 
23h20 Cinéma. Angoisses: 
Un tombeau pour la ma- 
riée. (A Coffin for the Bri- 
de). Drame réalisé par John 
Sichel. 


Vendredi 23 mai 

22h00 L’Enjeu. Interviews, 
tables rondes et sondages 
nous apportant des rensei- 
gnements utiles concernant 
la question référendaire. 
23h20 Cinéma. La maman 
et la putain. Drame fran- 
çais. Avec Bernadette La- 
font, Françoise Lebrun. 


Blanches 
SNACK BAR 


dela 


BonNES:. CUISINE 


de chez-nous à déguster sur 
place ou à emporter: 

238 est rue Erie 
Windsor, Ontario 
Tél.: 256-9467 
ouvert du lundi au vendredi 
6h30 a.m. à 6h00 p.m. 


ew York City 3 


’xcepté” qu'everybody. au- 
tour de moé y trouvait qu'it 
was drôle,!' L'oeuvre a ga- 
gné le concours de Littéra- 
ture Humoristique Stephen 
Leacock en 1970. C'est 
ainsi que Maurice décrit la 
naissance du spectacle 
‘‘PAQUIN'’': ‘‘La shu parti 


trouver somebody sur le 
globe qui m'comprendrait: 
carpenter en Arizona, far- 
mer à Costa Rica, ça pris 
proche trois ans à ma hard- 


Beausoleil-Broussard 


suite de la page 11 


dixième anniversaire et les 
images recueillies seront 
présentées à la télévision le 
lundi 26 mai. 


le sud 


headed tête-de-pioche to 
finally comprendre que 
ders no plac lak' à la mai- 
son. C'est drôle, hein? La 
nervous depression de mon 
père, ma grand-mère qui 
comprend pas how come on 
va pu à messe, les divorces, 
la séparation, les clubs top- 
less, pour moé, hell, c'tes 
bibites là, we got to laugh 
at dem: dans l’fond, after 
all... y'arienlà!!l"? 


a fait tout cela avec grand succès dans moins-de quatre 


ans!.. 


Eh bien, on dit queice n'est pas à manquer! || s’agit du. 
groupe ‘‘Beausoleil-Broussard} ?’ qu’ loffre -en Spectacle le 
poste ‘CBEF dans le cadre se son dixième anniversaire. Le 
groupe, composé de l'interprète Isabelle/Roy,-duchanson- 
nier Jacques Savoie, du guitariste Claude Fournier et du 


violoneux Johnny Comeau chantellesfolklore acadien dans 


le sens le plus pur. Son troisième microsillon, “Le mitan 
du siècle qui s’en vient’’ a été enrégistré l'été dernier. 


Les billets sont disponibles gratuitement. 


De passage à Toronto. ou par courrier. 
livres et disques francais 
Choix complet pour tous les goûts at tous les âges 


(Voir annonce à la page 9) 


Editions Champlain Ltée. 


PANNE N re eRonnl 


pe (416) 364-4345 
Oans...ça se fête!” eue 
| CE) | Toronto, ou Ÿ 
| L'équipe de CBEF vous invite cordialement à venircélébrer | MEGA 
) le dixième anniversaire de la station, le dimanche 18 mai, à la salle 
| Coco ’s’’ de l'Auberge Richelieu, 430, avenue Ouellette, Windsor. 
| 15h00: émission-souvenir ‘‘10 ans. ça se fête". 
Î Ily aura plusieurs surprises se en plus, 
la musique de la famille Lehoux. 
Animation: Pierre Pilon e Pare à CBEF 540 
24 
| Réalisation: Mina Grossman- h NY CBEFT 78 
| 16h30: réception € et dégustation de | 


eee << 


LE 


14ièm e année 


Maillet 
Windsor, A.H. — Mme 
Antonine Maillet, femme 
de lettres, du pays de l'A- 
cadie, récipiendaire du prix 
Goncourt en 1979 pour son 
livre ‘‘Pélagie-la-Charret- 
te’!, Personnalité Richelieu 
1980, sera à Windsor le 31 
mai à la collation des gra- 
des pour recevoir un docto- 
rat honorifique ès Lettres 
de l’Université de Windsor 
pour sa contribution à la lit- 
térature canadienne. 

Mme Marie-Thérèse Ca- 
ron, professeur de français 
a été choisie pour faire la 
présentation à lacandidate. 

Mme Maillet est née à 
Bouctouche au  Nouveau- 
Brunswick. C’est à l'école 
du village qu'elle fit son 
primaire pour ensuite se di- 
riger à l’Académie du Sa- 
cré-Coeur-de St-Joseph, et 
à l'Université de Moncton 
où elle obtint un 


Toujo u sa: 
- voir, ses études la condui- 
sent au Québec pour en sor- 
LE RIT 


Antonine Maillet 


} en emporter une. 


) fera part. 


_|En cas de grêve 
des postes. 


No 20 


tir avec une licence ès let- 
tres de l'Université de 
Montréal et un doctorat ès 
lettres de l'Université La- 
val, avant de s'embarquer 
pour la France et y travail- 
ler à une recherche sur la 
littérature orale. 

Fille d’un instituteur, 
elle fait elle aussi un bout 


Conseil des écoles séparées d'Essex 


Le journal français du sud-ouest ontarien 


Windsor, le 21 mai, 1980 
Collation des grades à l'Université de Windsor 


Doctorat ‘’honoris causa” décerné à Mme Antonine 


dans l'enseignement; tout 
en menant une vie très ac- 
tive dans le domaine litté- 
raire. Au cours-de ses nom- 
breux voyages en Europe, 
elle a eu l'occasion de tra- 
vailler à la mise en scène de 
l'une de ses pièces avec des 


gens de la trempe de Jean-’ 


Louis Barrault et Made- 


leine Renaud: 

Son immense talent lui a 
mérité de nombreux prix et 
bourses au Canada et en 
France, ainsi que plusieurs 
doctorats honorifiques. 

‘Même si elle est sortie 
du Nouveau-Brunswick, 
elle est deméurée acadien- 
ne de tout son être. Ses ro- 


La mise à pied chez les 
enseignants 


Essex, A.H. — Le 20 mai, 
date mémorable pour les 
Québécois, mais aussi date 
alarmante pour certains 
professeurs du système des 
écoles séparées du comté 
d'Essex, Alors que Le 
Rempart sera sous presse, 
le conseil dévoilera la liste 
des professeurs qui seront 


ses, la mise à pied de pro- 
fesseurs sera due beaucoup 
plus à la coupure de cer- 
tains programmes: biblio- 
thèque, musique, etc. qu'à 
une baisse des effectifs sco- 
laires, surtout du côté fran- 
cophone. Le chiffre de 13 
professeurs français s'ex- 
plique par le fait que 6 jar- 
dinières ne seront plus re- 
quises, depuis qu'il a été 
décidé de n'avoir que des 
jardins à demi temps du cô- 
té français, comme c'est le 
cas du côté anglais. 

D'autre part, les écoles 
Ste-Ursule de McGregor et 
St-John the Baptist d'Am- 
herstburg voient une crois- 


Il est possible que le service postal soit frappé d'une 
) grève générale ou de grèves tournantes sous peu: Dans ce 
cas, nous chercherons à continuer à servir nos lecteurs le 
mieux possible malgré cela. Chaque mercredi nous distri- 
(-buerons gratuitement notre journal dans les Caisses popu- 
laires, dans les paroisses où il y aides messes en français 
)ainsi que dans toutes les écoles élémentaires et secon- 
\daire françaises de la région. Nous espérons que tous nos 
( lecteurs de la région pourront en prendre une copie à un de 
/ ces endroits, ou demander à un jeune ami ou à une jeune 
} amie de leur parenté où de leur voisinage qui se rend à la 
) Caisse ou à l’église ou qui fréquente une des écoles de leur 


Nous regrettons que nos lecteurs plus éloignés devront 
{attendre la fin de la grève pour se ‘rattraper’. 

A la fin de la grève, nous prolongerons l'abonnement de 
n'importe quel abonné qui se sentira lésé et qui nous en 


(Nous remercions d'avance nos abonnés de leur bonne 
volonté malgré ce contretemps. 


çai 
. Selon des sources sérieu- 


sance du programme fran- 
çais. L'école Ste-Ursule, 
qui, il y a quelques années, 
était devenue beaucoup 
plus une école anglaise que 
française, voit se renforcir 
ses cadres et maintenant on 
peut dire que du jardin à la 
4e ou 5e année, on suit le 
programme üuller. de 


avec les an a 7e 
et 8e années. De même à 
St-John, on est rendu à 4 
classes d'immersion fran- 
çaise. De plus, le program- 
me de français oral aug- 
mente dans les écoles:et on 
est à la recherche de 6 pro- 
fesseurs pour septembre. 
Dans le comté de Kent, à 
Ste-Catherine de Paincourt 
plus particulièrement, la si- 
tuation semble encoura- 
geante. || y aura en sep- 
tembre prochain, de dire 
son directeur M. Antonio 
Guénette de 225 à 230 élè- 


yes, soit une augmentation 
d'une quinzaine, avec com- 


me l'an dernier 9 profes- 
seurs du jardin à la 8e an- 
née dans des classes sim- 
ples. Enplus il y a 3 profes- 
seurs itinérants (qui parta- 
gent leur temps entre 2ou3 
écoles) pour la musique la 
bibliothèque et le rattrapa- 
ge. La maternelle comptera 
33 élèves en septembre. 
Quoique à Paincourt même 
il yait eu diminution de la 
population francophone, les 
francophones de Chatham 
envoient de plus en plus 
leurs enfants à Paincourt, 
puisque c'est la seule école 
française de la région avoi- 


_ sinante et que le service 


d'autobus serait très adé- 


_quat. 


Pour ce qui est des écoles 
séparées de Windsor, selon 
le directeur d'éducation M. 
W. McCras même avec une 
baisse annuelle de 300 dans 


les inscriptions, on a pudit- 


il, au cours des derniers 
deux ans, maintenir le 
nombre de professeurs, 
sans - toutefois remplacer 
ceux qui partent pour rai- 
sons de retraite, de congé 
de maternité, de déména- 
gement, de transfert, etc. Il 


dit ignorer cependant com- 
bien d'années cette équili- 
bre durera, mais la situa- 
tion est alarmante pour. les 
jeunes professeurs. qui au- 
raient rêvé faire carrière 
dans l’enseignement. 


de Badminton 


30 


mans, récits et pièces de 
théâtre ont toujours réflété 
ce profond respect qu'elle a 
pour son pays, ' de com- 
menter certains critiques 
littéraires. Parmi ses oeu- 
vres les plus connues on 


Les Cordes-de-bois qui lui 
ont fait manqué de justesse 
le Prix Goncourt en 1977, 
pour se le mériter deux ans 
plus tard avec Pélagie-la- 
Charette, 

On dit qu'avec Antonine 


retrouve Pointe-aux-Co- Maillet ça été le réveil de 
ques, son premier roman, l’Acadie des années ‘70 et 
Mariaagélas, L'Acadie depuis des talents de toutes 


pour quasiment rien, La 


sortes prennent leur pla- 
Sagouine, Les  Crasseux, 


ce ausoleil. 


Le référendum 


Comme nous allons sous presse, les Québecois partici- 


notre numéro de la semaine prochaine, nous le commente- 
rons et nous présenterons la réaction des gens de la ré- 
‘gion: 


C'est à L'Essor que se disputaient les grandes finales entre les écoles Télémentaires fran- 
çaises de la ville et du comté. En haut à gauche les championnes du double féminin Suzanne 
Rhéaume et Elizabeth Remers de St-Antoine de Técumseh à droite la jeune Cathy Réaume 


* du Sacré-Coeur de LaSalle au simple féminin. En bas à gauche: Marcel Pillon et Denis Caza- 


bon de St-Ambroise de St-Joachim, les victorieux du double masculin. Marcel s’est aussi mé- 
rité la palme au mixte double avec Michelle Sylvestre à droite et Denis s'est lui aussi mérité 
le trophée pour le simple masculin. Les trois athlètes de St-Ambroise et leur compagne Yvet- 
te Schiller venaient de se gagner deux autres championnats. 


Photos: J. Bisnaire 
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Editorial 


Un Beau Voyage au Canada! 


Voici encore la belle saison et le temps 
bienvenu des vacances! Pour plusieurs, 
cela sera l’occasion d’une visite chez de 
la parenté éloignée ou encore d’un voya- 
ge touristique. 

Nous suggérons que vos plans soient 
de faire un voyage au Canada. Notre 
pays, et notre province en particulier, of- 
frent des occasions aussi variées que 
l’on puisse imaginer de passer les va- 
cances: des attraits touristiques de tous 
genres à commencer par Ontario Place, 
des parcs, des plages et des sentiers 
sauvages ou aménagés, la possibilité de 
pratiquer n'importe quel sport qui nous 
intéresse, des festivals sociaux de toutes 


envergures à partir des petites foires de 
campagne jusqu’au ‘‘Canadian National 
Exhibition’ à Toronto, des boutiques 
d’antiquités et des marchés aux puces, 
des spectacles de musique et tous les 
genres de théâtre d'été jusqu’au Festi- 
val de Stratford et le ‘‘Shaw Festival’ à 
Niagara. On trouvera quelques articles 
spéciaux à ce sujet à la page 5. 

Signalons maintenant un autre profit 
possible: Pour nous du sud-ouest qui 
sommes constamment sur notre faim 
d'occasions de baigner dans une am- 
biance française, pourquoi ne pas pré- 
voir d'intégrer cela à nos plans pour 


l'été? Plusieurs coins du pays offrent 
cette ambiance et même des manifesta- 
tions culturelles spéciales. On peut pro- 


fiter des visites chez la parenté pour la 


même fin. 

En plus d'être l’occasion de détente et 
de récréation, de telles vacances contri- 
buent au développement de l’économie 
de notre pays plutôt que de celle d’un 
autre, mais, surtout, elles sont l’occa- 
sion de mieux connaître notre pays et 
ses habitants et de s’enrichir soi-même 
et sa famille. 


J.C.M. 


Het eee eee memes eee memes ont eee de koh ok 


Voyage d'Afrique 


Nos premiers pas sur la terre africaine nous emme- 
nèrent à Kigali, capitale du Rwanda, après une traversée 
-de 8 pouses de Paris à Kigali, avec pe de 40 minutes à 


ES qu'une bourgade, “bâtie sur mille Elles. sans 
Supermarché ou magasin à chaîne. 

Le Rwanda est un des plus petits, des plus peuplés et 
parmi les plus pauvres de l'Afrique. Il est situé au sud de 
l'équateur et enclavé à l'ouest par le Zaire, qui est l'ancien 
Congo belge,au nord par l'Uganda, la Tazanie à l'est et le 
Burundi au sud. C'est un pays très montagneux et tempé- 


Les mille collines du Rwanda. - 
ré alors par l'altitude. La température se maintient donc à 
23c près, d'un jour de l'an à l’autre même en saison de 
pluie. La clarté du jour est aussi la même à l'année longue: 
6h00 à 18h00. 
La population rwandaise atteint presque les 5 millions. 
Le recensement se fait de façon assez arbitraire, puisque 
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(2e de 5) par Aline Harrison 


le secteur agricole emploie environ 90% de la population 
active, qui habite les collines, la brousse et vit dans des ha- 


% joitatione) qu" on appelle ‘'cases'', dans des conditions très 


de mel et où #5 taux d' A nlphab tone s'élève à Drée de 
75%. On y parle le Kenyarwandais et le français et on est 
catholique. 

Ce qui nous a tous le plus frappé, c'est de constater que 
même nourri de façon général de deux légumes seule- 
ment, le rwandais jouit d'une bonne santé, car la terre est 
fertile et il y a trois récoites par année. Le rwandais est 
aussi très affable, joyeux et responsable au travail. || man- 
querait cependant d'initiative et a besoin d'être suivi. 

À cause de la densité de la population par mille carré, du 
taux toujours croissant de natalité (on dit que la population 
se double en 25 ans) et des problèmes d'érosion, la survie 
de ses habitants était drôlement menacée. 

C'est pourquoi le Rwanda est parmi les 19 pays d'ex- 
pression française sur 27 en Afrique qui reçoivent une aide 
substantielle du gouvernement canadien pour son déve- 
loppement. Le Canada a commencé à se tourner vers les 
pays francophones d'Afrique en 1961, au moment où la 
plupart d'entre eux accédaient à l'indépendance. 

Au point de vue culturel, il fallait aider les rwandais à 


- sortir de leur anaiphabétisme, éduquer le peuple et le ren- 


dre artisan de sa propre destinée. De là, s'est créé l'Uni- 
versité nationale du Rwanda. Au point de Vue économique, 
il fallait trouver un moyen de rendre cultivable les hectares 
marécageux et y établir des familles pour pallier au pro- 
bième de surpeuplement. Au point de vue santé, il fallait 
ouvrir des dispendaires de brousse, creuser des puits pour 
avoir de l'eau potable, établir des programmes d'unité 
sanitère. Au point de vue de marché commun il fallait 
aider à l'aménagement de port, à la construction de che- 
min de fer pour permettre l'exportation et l'importation. 
Ce sont des projets dans tous ces domaines que le gou- 
vernement canadien a mis sur pied et surveille encore par 


\ 


le biais de l'ACDI (Agence canadienne de développement 
international) en envoyant sur place des équipes d'ingé- 


Des enfants, tout joyeux de se faire poser, pour ensuite en 
réclammer le prix. Tout au long de la journée, les enfants 


descendent des collines pour aller chercher de l’eau, la- 


quelle est loin d'être potable. 


Je vous parlerai la prochaine fois de l'Université du 
Rwanda, d’un projet de mise en valeur des vallées maré- 
cageuses et d'une famille canadienne du Québec, dont le 
mari, ingénieur agricole, est directeur des opérations rela- 
tant des incidents de la vie de tous les jours de ces familles 
de canadiens, isolées dans la brousse. 
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O nouveau 


La francophonie boudera-t-elle longtemps 


le spectacle? 


Windsor, A.H: — Le Centre culturel Tournesol lance un 
cri d'alarme aux leaders de la communauté francophone, 
aux présidents d'organismes afin qu'on s'épaule un peu 
plus les uns les autres lorsqu'il s'agit de promouvoir par 
les spectacles la culture française chez nous: 

Mme Thérèse Fortier, sa présidente, confiait au Rem- 
part qu'elle est très déçue du manque d'encouragement et 
de l'apathie que l’on démontre parfois, et souvent face à 
des spectacles de très haute qualité, entre autres la pièce 
de Molière présentée le 7 mars dernier par le Théâtre Po- 
pulaire-du Québec, troupe professionnelle de renommée 
internationale. ‘'Où étaient les canadiens-français et les 
français de la région qui se piquent de connaître et appré- 
cier la culture? Où étaient les étudiants de français de nos 
écoles, de notre Collège et de notre Université? Où étaient 
leurs professeurs?!" 

‘Nous demandons, de poursuivre Mme Fortier, à la po- 
pulation de nous faire connaître ses goûts, ses préféren- 
ces; et c'est très rare qu'on nous les exprime: Alors nous 
tentons d'apporter des spectacles variés, espérant rejoin- 
dre tous les gouts." 

Toujours, selon. Mme Fortier, le Centre culturel profite 
des tournées parrainées par le Conseil des Arts, par le 
Comité culturel de la Fédération des clubs sociaux franco- 
ontariens, ou autres, qui font connaître, à des prix plus 
modestes de jeunes artistes canadiens de qualité, qui 
nous sont peut-être moins connus personnellement comme 
c'est le cas pour le Spectacle de Maurice Paquin le 23 mai 
prochain. On.encourage alors les francophones de profiter 
du passage de ces artistes chez nous, pour mieux les con- 
naître afin de pouvoir les apprécier ou critiquer à bon es- 
cient, 

Le 31 mai, c'est l'ensemble vocal et instrumental ‘‘Les 
Tournesols!! qui se présente en spectacle à l'école secon- 
daire L'Essor. ‘C'est à la demande expresse du public que 
le Centre culturel fait revenir cette jeune chorale d'Osha- 
wa, sous là direction de Sr Gisèle Pilon, d'affirmer Mme 
Fortier. Les billets semblent bien se vendre, mais on 
compte quand même sur l'appui des organismes pour faire 
un succès de deux spectacles. 


Mme Fortier ne peut que louer le travail de publicité fait - 


par les deux responsables de ce comité du Centre culturel 


Tournesol: Mme Ginette Legendre et M. Richard Cousi- 
neau. Mais icicomme ailleurs le vieux proverbe qui dit que 
‘l'on peut emmener le cheval à la fontaine, mais on ne 
peut le forcer à boire!” trouve sa justification. 

Rejoint par Le Rempart, Mme Legendre se dit plus op- 
timiste au sujet du spectacle prochain de Maurice Paquin. 
“C'est vrai, avoue-t-elle qu'il nly a pas beaucoup debillets 
de vendus jusqu'à date’! Mais elle compte sur les indécis 
et retardataires qui ordinairement achetent leur billet à la 
porte le soir même. ‘‘Beaucoup de publicité a été fait, dit- 
elle, au travers des écoles élémentaires française de la 
ville et du comté, à la radio, au Windsor Star et dans Le 
Rempart: je suis confiante que ce sera une soirée bien 
réussie.” 

Elle dit avoir vu Maurice Paquin en spectacle à plu- 
sieurs reprises, lors de congrès et chaque fois il aurait été 
vraiment apprécié par son auditoire: 


Bourse Phil Gignac 


Pour la 2e année consécutive 


une élève de St-Edmond se 
classe ère 


Windsor, A.H. — La jeune 
Tiziana Gobbato, élève de 
la 8e année à l'école St- 
Edmond de Windsor vient 
de se mériter la bourse Phil 
Gignac, attribuée chaque” 
année à deux élèves, lors 
de compétitions de musi- 
que dans deux catégories 
distinctes: piano, orgue et 
voix - et les instruments à 
percussion enseignés dans 
les écoles. 


> 


Voir ‘Une élève de St- 
Edmond se classe 1ère”! à 
la page 7 


Ces deux bourses de 
$50,00 chacune provien- 
nent des directeurs dléco- 
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Calendrier des Evénements 


[nous fait plaisir de faire mention gratuitement 
ici de tout événement d'intérêt aux francophones 
dont on nous fait part au moins 2 semaines à 
l'avance} 


PT A 


23 mai: Soirée Cabaret avec Maurice Paquin, comédien. 
chansonnier-comique, parrainée par Le Centre Culturel 
Tournesol de Windsor et l'Association francophone des 
Sports 

Endroit: Centre Canadien-français, 2418 avenue Central 
Heure: 20h30 

Entrée: $5.00 pour spectacle, goûter et disco (Voir annon- 
ce publicitaire en page 11) 


OT AT P AD 


24 mai: Assemblée publique bilingue sur les enjeux du Ré- 
férendum au Québec au lendemain de la décision des 
Québécois, parrainée par le parti communiste de Windsor. 
Endroit: St-Paul's Anglican Church, 1561 Ouellette 
Heure: 19h30 

Entrée libre: Discours en français et en anglais par des 
travailleurs québécois, franco-ontariens et anglo-onta- 
riens. Chants et danses traditionnels du Québec. Goûter et 
rafraîchissements. 


PAP ATA TT Te 


:25 mai: Partie de cartes parrainée par le Club de l'Age 
d'Or Jean-Paul |] 

Endroit: Sous-sol de l’église St-Jérôme, Windsor 

Heure: 20h00 

Æntrée: $1.00 Nombreux prix et un goûter sera servi. Invi- 
tation cordiale à tous. 


OPA PAT 


30 mal: Les Tournesols d'Oshawa, ensemble vocal et in- 
strumental 

Endroit: Ecole secondaire L'Essor, 13605 rue St-Gregory, 
St-Clair Beach 

Heure: 20h00 

Entrée: Adultes $2.00 - Etudiants (jusqu'à 18 ans) $1.00 
Billets en vente au Centre culturel Tournesol'et aux Caïis- 
ses Populaires. 


OP AT AT AT AT 


Ë 7% 22 juin: Célébrations de la Fête de la St-Jean pour.les fran- 
& At CET 2 cophonés du Sud-Ouest 
ve Lot, 57 


dian Legion. Son discours, ‘Ma carrière!!, lui avait déjà 
mérité une première place à trois niveaux de compétition. 
nd) 

A l'occasion de sa retraite en avril dernier, après 14 ans 
à Windsor, toujours à l'emploi de Kingsway Transport, 
Monsieur Aurèle Ippersiel, 65 ans, a été le héros d'une 
fête surprise, préparée par ses enfants et ses amis. |l se 
propose de se reposer et de voyager au cours des pro- 
chaines années: un voyage dans l'ouest canadien est à 
l'horizon. 

nt? 

M. René Marier de l'avenue Forest Glade a été l'heu- 
reux gagnant du téléviseur couleur, don du club Richelieu 
Windsor-Essex. || possédait le no 3395 et le tirage a eu lieu 
à l'occasion de la soirée de danse Richelieu au Centre Ca- 
nadien-français le 9 mai dernier. 

e—— 
Deux professeurs du comté: Joseph Bisnaire, directeur- 


HET 


LES SEMENCES MARQUE ‘‘KING”” 
ET LE MAIS PRIDE 
VOILA L’EQUIPE IDEALE 

- POUR UNE RECOLTE 
PROFITABLE 


King Grain Limited ce :058,cHaTHAM ontario N7M 516 


Depuis près d'un demi-siècle, grâce à ses semences de qualité supérieure, la 
société King Grain est au service de l'agriculteur canadien: Depuis la fève soya 
et les fourrages, aux céréales et au maïs Pride, King Grain se consacre à la re- 
cherche et au développement, à la production età la mise en marché. 


parle d’eux... “> 


adjoint au Sacré-Coeur de LaSalle et Noël Doucet, profes- 


_ seur de français à L'Essor, passeront le mois de juilletser 
France, plus te roman TOUS en TE Cia 


autres instituteurs de l'Ontario et une quarantaine de 
d'autres provinces canadiennes. Ce voyage d'étude sur les 
méthodes européennes d'enseignement est parrainé par 
les Ministères provinciaux d'Education: 


De passage à Toronto... ou par courrier... 


livres et disques francais 


Choix complet pour.tous les goûts at tous les äges 
Editions Champlain Ltée. 
(416) 364-4345 


107 rue Church 
Toronto, Ontario 
M5C 2G5 


des 
Publications des Grands-Lacs 
aura lieu 
aux bureaux de la compagnie 
2418 rue Central 


| 
j Windsor 
L 


le jeudi, 12 juin, 1980 
à 20heures 


Ouvert sept jours 
par semaine 
pour Vous servir 


METS  RECHERCHES, VINS DE QUALITE, 
MUSIQUE DE DANSE, DINER ROMANTIQUE. 
C'EST L'AMBIANCE QUE VOUS TROUVEREZ À 
\L'AUBERGE RICHELIEU: 

Richeteu 
1430 rue Quellette N9A 182 
1Windsor, Ontario 


253-7281 


Victor Hugo a voulu faire 
ressortir la place éminente 
des sauces dans la cuisine 
française lorsqu'il dit un 
jour, ‘‘La vie est un mets 
qui n'agrée que par la 
sauce'’. 


Vie familiale 


Peler et écraser 1 avocat 
mûr. 

Préparer une sauce vinai- 
grette composée des ingré- 
dients suivants: 

2 mi de sel (2 cuil. à thé) 

1 mi de poivre (1/8 cuil. à 
thé) 

63 ml'jus de citron, limon 
ou vinaigre (4 tasse) 

189 mi d'huile d'olive (% 


tasse) 
Sauce de l’avocat 2 mlde moutarde (?2 cuil. à 
thé) 
Cette sauce est superbe sur Mélanger très bien ces in- 
des tomates ou des con-  grédients. 


combres en tranches. 


Le CF:18, une affaire profitable pour les Canadiens 
en général et les Onrœiens en particulier! 


Fouetter cette sauce avec 
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Les sauces aromatisantes 


l'avocat. 
Sauce chinoise 


Cette sauce peut aussi ac- 
compagner tomates et con- 
combres en tranches mais 
elle contient très peu de ca- 
lories. 


60 mi de jus de citron ou jus 
de limon (4 cuil. à table) 

63 ml de bouillon concentré 
(‘4 tasse) 

30 mi de sauce soya (2 cuil. 
à table) 

4 ml de sucre (1 cuil. à thé) 


Mélanger très bien et ver- 
ser sur les légumes juste 
avant de servir. 


Sauce Parisienne 


Celle-ci convient particu- 
lièrement aux asperges et 
aux artichauts froids. 


60 ml de fromage crémeux 
(4 cuil. à table) 

2 mi de sel (2 cuil. à thé) 

2 ml de paprika (%2 cuil. à 
thé) 

125 mid'huile (72 tasse) 

le jus d'un citron 


15 mi de persil haché (1 fractions en battant au 


cuil. à table) fouet. 
Ecraser à la fourchette le Ajouter le jus de citron et le 
fromage chrémeux. persil haché. 


Assaisonner de paprika et 
de sel. 
Verser l'huile par petites 


Mange-Métri 


Un ensemble parfait pour le voyage: confortable et é- 
légant, ‘il saura plaire à la femme moderne, avec sa veste 


s dricolores, dernier cri de la mode, et son pan 
alon aide poêle”. Tout Coton, ilest une création 
de Melissa Mock 


Comparez 
les coûts de 

è il 

lPassurance-automobile 


Compagnie d'assurance à 


‘Ontario Motorist” 
dans une classe à part! 
>Clul 

Téléphonez 255-1212 
1215 ave Ouellette (angle Giles) 


En choisissant le chasseur comme le meilleur chasseur 
CF:18 pour assurer odé- possible pour le Canada. 
opens la défense e 
poys. le gouvernement du 
Canada a prisla meilleure Une bonne affaire 
décision pour mointenantet pour l'économie de 
Cned = l'Ontario 
compte avan- 
LgeS Pau era se MD ace 
tages l'achat de 197 CF:18 susci- 
Une bonne affaire rera des retombées économi- 
pour la sécurité du pays : Ques de l'ordie de $9 milliards 
Par sa polyvalence, pour le . Jont Une très 
sa technologie d'avant: . grande parie ira à lOntoño. 
sa fiabilité et ses Les avon industriels vi 
d'adaptation oux besoins Hole er 
nn ep leCF-18  troauel qu'a pis MDonnell 
a foi preuve d'une supério- Douglas d'acheter des services 
rité Qui lo imposé d'emblée er biens manufoaurés cano- 
E Gouvernement Government 

du Canada of Canada 


diens dans différents domaines 
(en poniculier ceux de l'oéro- 
spatiale et de l'élécrronique, 
deux industries imporantes 

en On:ario). d'investir dons 
notre industrie monufocrunère 
et d'effectuer des transfens 


det ie de poi 
É 2Sobo poinre ou 
Une bonne affaire 


L'ochot du CF:18 constitue des 
occasions de 

industriel uniques parout chéz 
nous. Il y aura dans les pro- 
chaines onnées Un important 


défi technologique à relever 


Pour beaucoup d'entreprises 
canadiennes Qui ouront 
loccosion de pariciper oux 
différents projets qui seronc 
générés por l'entente conclue 
avec 1 Douglas. 
C'est à VOUS. industriels 
ontarens, Qu'il apparent de 
foire preuve d'initiative pour 
en profiter ou maximum. 
Pour savoir comment, com- 
muniquez sons frais avec votre 
Centre régional d'infornation 
aux ent du Gouverne- 
ment du Conada (à Toronto: 
(416) 369-4941, en province. 
EDONee au Rte 
composer le zénith 

09-9200). 


adä 


*Epiceries 
#Cartes d'occasion 


The Party Stop 
! 


Magasin de variété... 


; Propriétaire: Rose d'Aoust 


6 6 9 


Lind®’S VARIETY 


‘Nous vous accueillerons en français” 


JOHNNIE ET LINDA 
NANTAIS 


1802 ave George, Windsor 


#Souvenirs 
*Livres 


$ 
TS commode pour vos uchars ! 
; tout au cours de lu semaine Î 
Î CLOLT ES l 
i / 
î Nous prenons de l'expansion Î 
. pour mieux vous servir Î 
6525est Wyandotte , 
Windsor, Ontario 3 anisex 
NBS 1P3 lundi-— samedi 8h00 —1 
î Tél: 945-8112 j Lis 
£ 4 


Pour rendez-vous 
1 
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Vacances du troisième âge 


L'Age d'or, ce n'est pas l'âge où l’on s'endort 


Alphone de Lamartine (1790-1869) écrivait: ‘Il n'y a 
d'homme complet que celui qui a beaucoup voyagé, qui a 
changé vingt fois la forme de sa pensée et de sa vie. Les 
habitudes que l'homme prend dans sa vie régulière et 
dans la monotonie de son milieu sont des moules qui rape- 
tissent tout: pensée, philosophie, religion, caractère; tout 
est plus grand, tout est plus juste, tout est plus vrai chez 
l'homme qui a connu la nature et la société de plusieurs 
points de vue.” 

De Lamartine exprime là, en un court paragraphe, toute 
une manière de voir la recherche de la connaissance de 
l'homme recommandée et mise en pratique par les philo- 
sophes de tous les temps et trop souvent rejetée par toutes 
sortes de tabous. 

De nos jours, les gérontologues suggèrent en de mêmes 


Et pourtant le Bureau international du tourisme social, 
dans un manifeste publié en 1972, affirmait: ‘La concep- 
tion du tourisme du troisième âge est indissociable de l'ef- 
fort permanent requis de la société pour assurer à chacun 
de ses membres la libre disposition d'un revenu personnel 
et familial décent, et d’un équipement socio-culturel de 
haute qualité. Notre but sera donc, à travers le tourisme, 
une revalorisation de la personne âgée au sein de la société 
de demain.'’ 


Version française du 
guide des parcs 
Niagara 


NIAGARA FALLS, Ontario — La Commission des 
parcs Niagara a annoncé qu'une -version en langue 
française de «Votre Guide gratuit de vacances familia- 
les aux Parcs Niagara de l'Ontario» est maintenant 
disponible au public général. 


termes les mêmes remèdes de vie et de rajeunissement 
aux gens du 3e âge. Pierre Vellas, de renommée interna- 
tionale et fondateur des Universités du troisième âge déjà 
répandues en plusieurs pays, écrivait dans l'un de ses 
nombreux livres sur le vieillissement (Le troisième souffle 
chez Grasset): ‘‘Les voyages mobilisent l'esprit, changent 
le comportement de la personne âgée, facilitent sa mobili- 
sation. Ils permettent d'ouvrir l'esprit sur des horizons 
nouveaux et apportent une nouvelle stimulation céré- 
brale."" 

On objecte alors trop souvent qu'on n'as pas les moyens 
financiers de se payer ce remède (des voyages) puis on ac- 
cepte oisivement de se priver de ce ‘’médicament naturel’" 
plutôt que de créer l'effort nécessaire qui nous ferait sortir 
de l’ornière toute tracée. 


Prêtez ou louez votre chalet 


La version anglaise est un livret de 24 pages — tou- 

tes en couleur, 
È «Le livret contient des cartes détaillées, permettant 
" une orientation rapide afin que nos visiteurs puissent 
se guider facilement d'un lieu d'intérêt au suivant,» 
dit Ron Devereux, officier de relations publiques de la 


Si vous n'utilisez pas vo- n D 1 de | 
Commission des parcs Niagara. dans le communiqué. 


tre chalet, pourquoi ne pas 
en faire profiter une autre 
famille qui, comme vous, 
aime jouir de la nature et 
du plein air? 

Ce ne sont pas toutes les 
familles qui ont la chance 
de posséder une telle rési- 
dence secondaire. Vous fe- 
riez sûrement des heureux 
en mettant le vôtre à la dis- 


«Le livret renferme beaucoup d'autres, renseigne- 
ments utiles aussi — la géologie des chutes et les sta- 
tistiques démographiques: l'horaire des illuminations 
nocturnes: l'assistance aux visiteurs fournie par La po- 
lice des Parcs Niagara: un calendrier de présentations 
florales: etles directions pour atteindre les chutes du 
Niagara quand on voyage de l'est de l'Ontario. de 
l'ouest de l'Ontario, ou quand on arrive de l'Etat de 
New York.» 


Le Niagara représente une bonne 


_ VACANCES AU 


CANADA 


Le Canada compte 
des centaines de lacs 
‘’Trout‘’ (truite); celui qui 
se trouve dans les Terri- 
toires du Nord-Ouest est 


le plus grand et sans diennes sont quelques-unes ; Ÿ , 
teausreenoins dessertes dd offrent Pour se rendre n’importe où par Billets d’avion 
connu. les 17 forfaits ‘’Canade } SERVICE n'importe quel mode de transport... Assurance-voyage 

Ce lac immense, illimité’ d'Air Canada et ? V isés 
perdu dans des regions les 17 circuits ‘‘SuperEco- PR ON dr to oyages organis £ 
sauvages, est situ no” de VIA Rail pour -Vous au 
160 km (100 milles) à vol. mieux vous faire connaît: Saruice dratAlL AS Chèques de voyage [sans 
sEleate au pu de Ro votre pays. JE F frais de service] etc. etc... 
impson et le seul et ‘Visitez Québec | Ë > h 
unique camp de pêche ins- pendant le Carnaval, Cal- D 2" Transport nolisé 
tallé sur ses rives sera gary aû moment du Stam- 
officiellement inauguré en pede, Saskatoon pour ses Mécaniciens Te Croisières 
1979. musées, la Nouvelle-Ecosse brevetés Photos de passe-port 


Le nouveau camp du 
lac Trout est la propriété 
des Esclaves, tribu indien- 
ne de 56 âmes qui en 
assure aussi l'exploitation, 
et qui est établie à huit 
km en amont du lac sur 


d'eau du Yukon; admirer 
paisiblement les splen- 
deurs des Rocheuses ou 
Vivre au rythme trépidant 
des grandes villes cana- 


pour ses homards, Terre- 
Neuve pour son histoire 
et l'Ile-du-Prince-Edouard 
pour ses magnifiques pla- 
ges. 

Pour comprendre ce 
qui rend la région centrale 


PLUMB'S 


| 
Angle Técumseh: 


1120 rue Lespérance 
Tecumseh, Ontario N8N 1X2 


Wayne 


SHELL BE 


et Central 


Avocat - Notaire 
Bureau:735-2463 


position d'une famille. 


Sd ———) 


IS PEER 


valeur pour les touristes 


«L'accès aux Parcs Niagara est gratuit (sauf au Parc 
Charles Daley),» fait observer M. Devereux, «et nous 


établissons aussi un juste équilibre 


entre les attrac- 


tions et services familiaux qui sont gratuits et ceux 
qui ont des frais d'entrée. C'est un facteur économique 


Des exemplair. « 
* ces familiales aux Parcs 


Dtr ide. gratuit. 
Niagara de l'Ontario» 
çais où en anglais seront envoyés sur demande sans 
frais, si vous écrivez à la Commission des Parcs Nia- 
gara. case postale 150, Niagara Falls, Ontario. L2E 
6T2. 


très important qui permet à nos Visiteurs de tirer un 
excellent rendement des dollars dépensés pour leurs 


ses res 


le vacan- 
en fran- 


Si ça concerne le voyage, c'est. 
de notre domaine! 


1215 ave Ouellette 
A Chatham: 351-2222 
A Sarnia: 336-6101 


255-1212 


la rivière Island. Depuis du Canada si excitante, r tous vos besoins d'équipement sportif = 
des années, cette tribu Air Canada vous offre Four tous saulP Fe Géra rd P Levesque 
tire sa principale subsistan- le circuit ‘’Les vacances > 


ce des énormes poissons 
qui abondent dans le’ lac 
et le cours d'eau. Les 
Esclaves ont décidé de se 
lancer en affaire et de 
faire profiter de cette man- 
ne les étrangers en quête 
de sensations fortes. 
Chercher des par 
lourdes sur les plages 
de l'Ile-du-Prince-Edouard 
où de l'or dans un cours 


4 étoiles'’ qui vous conduit 
pendant neuf jours dans les 
grands centres du Canada: 
Toronto, Ottawa, Québec 
et Montréal. 


Pour obtenir des 
renseignements « touristi- 
ques sur le Canada, prière 
d'écrire à l'Office de 
tourisme du Canada, Otta- 
wa, K1A 0H6, -Canada. 


QUINCAILLERIE PATTENAUDE 
7180 rue Técumseh, Pointe-aux-Roches 
cadeaux - cartes françaises 
peinture plomberie 


798-3556 
Chez Cormier Epicerie 


Vente de viande au prix du gros 
ouvert 7 jours par semaine 


798-3028 


Thomson SPORTS CENTRE 


1465 rue Ottawa 
Windsor, Ontario 


Service 


Nous vendons les tables de billard 


Imprimerie Lacasse 
Técumseh Ontario 


735-4121 


“Service Bilingue” 


258-4464 
258-4465 


Accessoires 


avocat 


52 ouest 
rue Chatham 
suite 205 
Windsor, Ont. 
252-2323 


Entrepreneurs de pompes funèbres 


téléphone 253-7234 


1700 est, chemin Tecumseh, Windsor 


Francis Louis Janisse, 
président et directeur 


12150 
chemin 


Tecumseh 
735-9928 
735-7157 


Compétitions gymnastiques 
13 rubans et 150 points pour 
les athlètes de St-Edmond 


L'instructeur Micheline Duguay, titulaire des 3e et 4e 
années s'est dit particulièrement fière de la performance 
des athlètes de son école aux compétitions gymnastiques 
parmi toutes les écoles du Conseil des écoles séparées de 
Windsor au Collège St-Clair. Parmi 11 participants, sept 
se sont partagés 13 rubans. La palme va certainement aux 
deux jeunes Chrétien: Nathalie, avec une tère à la routine 
au plancher une 3e sur le cheval allemand et une 4e à la 
poutre, alors que Brigitte s'est classée 6e à la poutre, 3e au 
plancher et 4e sur le cheval. Sur la photo ci-dessous on 
peut admirer la grâce de la jeune Nathalie alors qu'elle 
présente la routine qui lui a mérité la 1ère place lors des 
compétitions 


Ontario: 
Visons la 
propreté 


Lo RS XX 


D'autres prix sont allés à Julie Vigh (2e à la poutre), 
Michelle Dérosier (2e sur le cheval), Lee-Ann Marcoux (4e 
sur le plancher et sur la poutre), Nicole VandenHoven (5e 
sur la poutre) et Carl Lainesse (5e sur le cheval allemandet 
6e au/mini-tremplin). Richard Marcoux, Robert Gagnon, 
Francine Marier et Joyce Smith, sans se mériter de rubans 
ont démontré un bel esprit d'équipe. 


Visons la 
propreté! 


| 7 juin. 
Dans tout l'Ontario, les 


u printemps, 
l'Ontario re- 


Mile Duguay, qui est sn sa première année d'enseigne- trouve sa pêcheurs et chasseurs mettent 
ment, s'est occupée de l'entraînement de trois équipes de À à = à ù 
gymnastique de l'école: 2 de filles et une de garçons. C'est beauté, sauf là où les à sur pied des opérations spéci- 
sa première équipe qu'elle a présenté aux compétitions du détritus de l'hiver 3 ales de nettoyage. Le but: dé- 


Collège St-Clair. 


ÿ | 


barraser des rebuts et déchets 

| les cours d’eau, les rivages, les 
routes et chemins de campagne 
:| les terrains de pique-nique et d 
camping, et les autres endroits 


jonchent le sol. Les 

insouciants ont l’ha- 

& |bitude de jeter à 
droite età 

gauche et gâchent ainsi 

Île plaisir des autres qui 

}s'apprètent a s adon-. 

% ner aux diverses activi- 

\Ités de la saison. 


amassage des ordures. 
Vous aussi vous pouvez en 
toute saison lutter contre la pollu- 


Heureusement, beaucoup de gens tion. 
<. qui ont le sens des responsabilités Commencez dès maintenant: joignez- 
D STE a veulent préserver la beauté naturel- vous à un groupe d'action propreté dans 
Photos: Marthe Cybutski Île de l'Ontario. ; votre région. 
Belle River Les 19,000 membres de la fédéra- Et puis, passez à l’action: préservez la 
tion ontarienne de chasse et pêche, beauté de l'Ontario, c’est dans l'intérêt de 
Trophy Awards entre autres, aidés par le ministère tous! 
CP. #430 de l'Environnement, préparent une Ministère 
journée de ratissage pour le samedi - de l’environnement 


1490 Route #2 
Belle Rivière NOR 1A0 
À Bureau: 727-6361 Domicile: 728-1047 


TROPHEES  POURTOUTESOCCASIONS. PLAQUES 


Réjeanet Evelyne Brochu. gérants 

Claude et Louise Crevier. associés Heures d'ouverture 
Hinous Jait plaisir de vous 9:00 a,m. à 6:00 p.m. 

servir en franiçuis 


’ Harry Parrott, D.D.S., ministre 
Ontario G-W.5S.Scott,c.r., sous-ministre 


_ L’Ontario, toujours en beauté 


Pour la cuisine dans votre maison neuve... 
...et pour rénovations 


Des meilleurs idées... pour.de meilleurs bureaux 


CHRYSLER - DODGE LTEE Don'a Kitchen 
Soie complet e MONARCH OFFICE SUPPLY LTD. 
—de vente! (voitüres neuves et enire 1835 Provincial [anciennement Route 98] 
usagées): Emeryville Windsor, Ontario 
—de location 
—de maintien e 727-5053 966-2400 
“ pour SSSS 
776-5287. cabinets en chêne Invitation spéciale à tous les - 
390 nod, chemin Talbot, Essex Ilnous fait plaisir de Livraison gratuite Amplement de 


faite sur 1 
LA 15 minutes 80 n'importe 6ù dans le comté) Vale ties fénçats ur clients francophones. Tous les jours stationnement gratuit 


Nous faisons toutle travail. | 
Un nom qui vous assure bonne qualite pour la 
construction de maisons sur commande 


_ Les Frères Archambeault 


Contracteur général 


La Co-opérative de Pointe-aux-Roches 


Marchand de: 
efourage °erigrais 
egrain  ®quincaillerie 
eaccessories électriques 
epétrole (huile et essence) 


798-3011 
798-3072" 


72 
rue Baune, Pointe-aux-Roches 


cases en ar- Tout aluminum Soffit 
moires Formica et Ar- 7 G 8- 5 7 1 3 et Fascia fenêtres de 


qualités, bain avec 
tuiles céramiques. 


borite Surcommande. 


RR. 1, Pointe-aux-Roches 


après les heures appelez 798-3375 


épourvus des services de | 


Coin du jeu 


Solution à la page 8 


 — 


En 1970, il gagne le Concours Littéraire Humoristique 

Stephen Leacock, ce n'est là qu'un début. Tout à tour étu- 

> diant, chanteur-soliste, bureaucrate, monologuiste à la 
té fois philosophe et philantrope, en 1977-78, il s'affirme en- 
fin comme humoriste. Dès lors, il parcourt le Canada d'est 

en ouest, du nord au sud, s'arrêtant aussi bien au Centen- 

nial Concert Hall de Winnipeg qu'au Patriote de Montréal. 


| Il participe à quelques festivals ‘‘folk’’ à Vancouver, Win: 
< nipeg, Toronto, Batoche. A travers ces nombreuses tour- 
nées nationales, il est invité à plusieurs émissions de télé- 
Vision sur les réseaux français et anglais de Radio-Canada. 


LE CONSEIL DES ÉCOLES CATHOLIQUES 
| DE PRESCOTT-RUSSELL 


sollicite les demandes de 
candidats(es) dûment qualifiés(es) 
pour le poste de: 


DIRECTEUR GÉNÉRAL ET SECRÉTAIRE 


Veuillez faire parvenir votre demande accom- 
pagnée de votre curriculum vitae, au plus tard 
le 30 mai 1980, à 16 heures, à: 


Monsieur Roland Saumure 

Le Conseil des écoles catholiques 
de Prescott-Russell 

Case postale 68 

Bourget, Ontario 

KOA 1E0 


- Réponse du no. 


EE 

[ele[al ef ul el] ul 
uifalulalslvulolcls/n| 
DEABER 


Appartement Garce 
avoir ‘gomme 
gouvernail 
Conserve graviter 
constat 
couvercle Idylle 
crâner ; 
croire ‘Jonc 
creux 
Lotissement 
Empire 
entraver Manigancer 


HILARE 


Dernièrement il enregistrait une série d'émission télévisée 


—. …… Qui est Maurice Paquin 


C 


moisi rime 
momentanément rosser 


roulement 


Négatif 
nier Sirop 

ci MARCOTTE 
Parcimonie 
parcs Tergiverse 
passerelle tête 4 
pont traitement 870 Wyandotte est, Windsor 
port trop 12105 ch: Técumseh, Técumseh, Ont. 
poster Téléphone: 253-3577 

Veiller ; 
Reste a 
revers MS 


? 


ré bise de 


dans le cadre du Festival du Voyageur de St-Boniface. 


Une élève de St- 
Edmond se 


Suite de la page 3 
les élémentaires séparées 
de la ville de Windsor, en 


‘mémoire d'un confrère dé- 


funt: Phil Gignac qui s'était 
toujours intéressé à la pro- 
motion de la musique et du 
chant chez ses élèves et 
dans lacommunauté. 
Tiziana étudie la .piano 
depuis deux ans et demi. 
Elle se dit très encouragée 
à poursuivre ses études en 


LE SAMEDI 
31 MAI 1980 
à 20h00 


VYOUVRN 


D'OSHA 
vedettes du disque et de la télévision 


à l'Ecole Secondaire l’Essor 


13405 rue St. Gregory. St. Clair Besch, Ont. 


ES Eiteti va vente 
9 


LS CENTRE CULTUREL TOURNESOL 
Ton ose 
à CAISSES POPULAIRES 
Prix d'entrée: ADULTES 5200 ÉTUDIANTS 51.00 
2 tard 1e ae 


EN SPECTACLE 


L'ENSEMBLE VOCAL ET INSTRUMENTAL 
SOUS LA DIRECTION DE 
rte” 


classe ère 


musique et cela jusqu'à 
l'obtention d’une maîtrise. 
Elle est la fille de Duilea et 
de Maria Gobbato du che- 
min Tecumseh. Elle parle 
naturellement l'italien, ain- 
si que l'anglais et le fran- 
çais. Elle dit avoir hâte d'é- 
tre à l'école. secondaire 
L'Essor en septembre pro- 
chain, afin de continuer ses 
études en français. 


Êt 


KI 
WA ) 


4m) 


Là 


Je 


PRÉSENTÉ PAR LE COMITÉ SPECTACLES TOURNESOL 
EN COLLARORATION AVEC L'ÉCOLE SECONDAIRE L'ESSOR ET LE 
CONSEIL DES ARTS DE L'ONTARIO 


llalolslolc|e | 
sx] 
| 


EE 2 Ie 2 VND DO 
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RARAAK 


Ronald J. Agar 
Comptable Agrée 


J.P. (PAUL) BELLEMORE 


C.P. 1187 
Bureau: 728-2461 186 Chisholm 
Domicile: 798-3529 Beile-Rivière, Ontario 
NOR 1AO 


SERVICE BILINGUE 


EE 
Etabli depuis 1951 , 
Me Servicesgarage 


SERVICE COMPLET PET 
DE DEBOSSAGE ET (avt 
DE REPARATION ce ” 


FN PES Pine es 188  REPARATIONS D'AUTO 
SR Re ALIGNEMENT 
les assureurs 
Voitures à utiliser 
945-1 181 à prix modique 
5584 est chemin Técumseh [angle Ferndale] pendant les réparations 
‘I nous fait plaisir de vous servir en français 


Salon funéraire 


Au service des familles ‘rançaises de Windsor, 
Técumseh et les environs 


_|_ CENTRE D'ARM 


3163 est, chemin Técumseh 
Windsor, Ontario 


EVALUATION GRATUITE 


Distributeur. 
des armoires 
GREGG 


BUREAU: 7356056 


Brenda et Jean 
Cadieux 


du groupe 
Pedler People” 


RESIDENCE: 798-3519. 


11962 est chemin Tecumsoh 


Tecumseh, Ontario N8N 1L7 Jean 


Brenda 


Semaine nationale 


26 au 30 
de l'embauche des étudiants Ï 


mal 


Communiquez avec votre Centre d'Emploi du Canada 
ou avec votre Centre d'Emploi du Canada pour étudiants 


85 ouest, rue Pitt 
Mindsor, Ontario 
* 252-6523 


Emphoi et Employment and 
Immigration Canada Immigration Canadi 
Lioyd Arworthy, Ministre Lioyd Axworthy, Ministe 


Canadä 


4 


CEE 


Je 


mercredi 21 mali 

9h00 A l'Auberge de chez 
nous: musique Western ac- 
compagnée par les com- 
mentaires de Robert De- 
vanthéry 

11h00 Au rythme du jour: 
musique populaire pour 
tous les goûts. Robert De- 
vanthéry'en est l'anima- 


| Le monde du spectacle 


teur. 

12h30 Ontario Midi: émis- 
sion provinciale d'affaires 
publiques. 

17h00 L'Express du sud: 
émission locale d'affaires 
publique. 

19h00 Littérature au plu- 
riel: ‘‘Jack le magnifique” 
de Paul Théroux et ‘Dieux, 


Shakespeare et moi/pour 
en finnir une bonne fois 
pour toutes avec la culture’” 
de Woody Allen. 

20h00 Grands Concerts: 
Quatuor no. 2, op. 92 (Pro- 
kofief) 


jeudi 22 mai 
6h00 9h00 Bonjour sud- 


ouest: émission-réveil. 
20h00 la quatrième de la sé- 
rie finale pour l'obtention 
de la coupe Stanley. 


vendredi 23 mai 
19h00 Le temps d’une ville: 
Victoria 


samedi 24 mai 


Au premier plan de CBEFT 


samedi 24 mai 

11h30 Téléjeans 

Magazine jeunesse. 

18h00 Noir sur blanc 
Magazine d'information. 
20h00 La Soirée du Hockey 
23h15 Cinéma 

Les Etrangers 

1h05 Ciné-Nuit 


Les Amants de Tolède. 
(Fr.-Ital. 52). 


dimanche 25 mai 

11h00 Une Histoire de la 
médecine 

La Médecine devant l'épi- 
démie 

21h30 Les Beaux Diman- 
ches 


SOLUTION: 


Une division de 1 
Bernie Gauthier Enterprises Windsor Limited 


Spécialistes en rénovations de domiciles 


| YVON MARTINEAU, 
| REPRESENTANT 


= = = = = On = ON = 


Gauthier 


| 
| 
| Revêtements et toitures de maison 
| 
| 
| 


Angle des chemins 42 et 21 
C.P.3154 
Windsor NBN 2M4 


= Melad ï 


D 
572rue Notre Dame 
Téléphone: 724:1500 


Juneral Home 


Belle Rivière, Ont. 
NOR 1A0 


‘Nous apprécions votre confiance en nous depuis 1947" 


Directeur: M: Fergus Melady 
Entrepreneur de pompes: funèbres 
Embaumeur licencié 


LE VENDREDI 
23 MAI 1980 
à 20h30 


AU 


Centre 


Mage. MIE grenve Control, Wi 


PRIX D'ENTRÉE 
gouter et disco: 55.00 


Billets en vente: 


CAISSES POPULAIRES DE LA REGION 
: Tel MSIE 


CENTRE CULTUREL TOURMESOL 
CENTRE CAMADIEN-FRANÇAIS 


SOIREE 
CABARET 


Canadien-français 


TRE TS spectacle, 


METTANT, EN VEDETTE 


Maurice Proulx: le cinéaste 
d'un Québe oublié (1ère 
partie). 

23h35 Ciné-Club 

L'heure du loup. 

(Suède 66). 


lundi 26 mai 

9h00 En Mouvement 
Comment s'y prendre pour 
avoir des problèmes car- 


diaques. 

19h00 Ontario 30 

10 ans ça se fête à Windsor 
19h30 La fine cuisine 
d'Henri Bernard 

Au menu: filets de sole 


frits, sauce ravigote et la 
tarte aux fruits Lintzer. 


mardi 27 mai 
19h00 Actualité Ontarien- 
nes 


mercredi 28 mai 

9h00 En Mouvement 

La stragétie de la résistance 
à la maladie coronarienne. 
19h30 Cinéma-L'Emploi 


jeudi 29 mai 
9h00 En Mouvement 


présente 


Une Soirée Musicale 


avec … 
les chanteurs et les musiciens 
de l’école 
et en vedette 


Robert Potvin 


Entrée: 


Place Pickwick 
7651 estrue Tecumseh 


_L'effort maximum et ses  bienfaiteur (It.-esp: 73). 


L’Ecole secondaire L’Essor 


Adultes $1.00 
Etudiants 50ç 
Enfants- libre 


Consulter votre agent 


sensations pénibles. 
14h30 Cinéma 

Pour un sourire 
23h20 Cinéma 

Un appel fatidique 


vendredi 30 mai 

9h00 En Mouvement 

Une conception globale de 
la santé. 

10h30 Magazine-Express 
19h30 Génies en Herbe 
23h20 Cinéma 

Hiroshima mon amour 

1h05 Ciné-Nuit 

Conseiller. Drame réalisé 
par Albertino Di Martino, 
avec Martin Balsam, Tho- 
mas Milian, Francisco Ra- 
bal et Dagmar Lassander. 
Un jeune avocat, neveu 
d'un chef de la mafia de 
San Francisco est libéré 
après deux ans de prison. Il 
en a assez de cette vie et le 
fait savoir à son parrain. 
Celui-ci le libère mais sa 
générosité est mal interpré- 
tée par un de ses associés 
et provoque une guerre de 
gangs sanglante. Le filleule 
vient à la rescousse de son 


} 


a = 
4##a%h 
(OC 
LL 444 


d’immeuble 


:*RENALD [RON] PAQUIN::: 


#*Conseiller en ventes* 
National Trust 


avant de vendre 
ou d’acheter une 


propriété 


+ Bureau: 948-7696 


CBEF 540 
CBEFT 78 
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A l'écoute de CBEF 540 


10h00 Une heure en com- 
pagnie de Fabienne Thi- 
bault. 

11h00 Disco-Rock: diffusion 
des enregistrements faits à 
Sarnia lors de la soirée du 
16 mai dernier. 

Hockey si nécessaire, sinon 
horaire régulier. 


dimanche 25 mal 

8h00 Le matin de la fête: 
animé par le père Legault. 
11h00 Le chant du peuple: 
‘les grands aînés’! Yves 


Montand. 

12h10 A suivre le résultat 
du référendum. 

Hockey en soirée, si néces- 
saire, sinon horaire régu- 
lier. 


lundi 26 mai 
15h30 Contact: émission de 
musique contemporaine 


mardi 27 mai 
Hockey si nécessaire, sinon 
horaire régulier. 


Dimanche à TVOntario 


Windsor 32 Chatham 52 


Dimanche 25 mai 

12h00 Autonomie: Fonc- 
tionnement du moteur! 
12h15 Echec au roi: Ale- 
khine vs Euwe 

12h30 Les Olympiens: Le 
tiret le tir à l’arc 

13h00 Québec nous parle 2e 
partie! 

14h00 En se racontant l’his- 
toire d’ici: L'Année 1970 
15h00 Pays et peuples: 
L'Espagne, partie des con- 
quistadores 

16h00 Villages et visages: 
Kirkland Lake 

16h30 Les aventures crabu- 
leuses: Pierrot à la rescous- 


16h40 Musti: Musti malade 
16h45 Le monde des petits: 
Les matériaux 

17h00 Colargol: Les pour- 
suivants poursuivis 

17h15 Fables de la fon- 
taine: La génisse, la chèvre 


pet. a brebis, en société avec 


“le lion 

17h30 Les aventures de Ba- 
bar: La partie de ballon 
17h40 Saturnin le petit ca- 
nard: Saturnin à la campa- 
gne 

17h50 Tip et tap: Tip et tap 
etles carottes 

18h00 Passe-Partout: Les 
Pompiers 

18h30 La petite Lulu: L’Ar- 
bre malade 

19h00 Lagardère: Les noces 


Belle-Rivière 
728-2000 


National 
Trust 


\ 


National 
Trust 
Realtor 


a 


- 20h00 Grandeur 


Comartin et Déziel 


avocats 


du bossu 

nature: 
Marius Barbeau 

20h30 LaPlerre: A la une: 


Les francophones Hors 
Québec au Québec 
21h00 Introspec: Tour 


d’Horizon du Théâtre Fran- 
co-ontarien 

22h00 Ciné TVO 

Parlons cinéma: Tendances 
du cinéma contemporain. À 
travers de nombreux ex- 
traits de films présentés au 
Festival de Cannes se ma- 
nifestent diverses tendan- 
ces du cinéma Sonemen 
rain. 

Padre padrone (1977 - 1h55 
- Italie - couleur) Drame ré- 
alisé par Paolo et Vittorio 
Taviani, d'après le roman 
autobiographique de Gavi- 
no Ledda, avec Saverio 
Marconi, Fabrizio Forte, 
Omero Antonutti, Marcella 
Michelangeli:… Ce grand 
film plein de lyrisme, qui a 
mérité la Palme d'or du 
Festival de Cannes 1977, 
raconte, dans la merveil- 
leuse campagne sarde, 
l'épopée de la servitude 
paysanne, l'apprentissage 
de la vie d'homme, la mar- 
che d'un petit garçon pau- 
vre vers la libération. 

00h30 LaPlierre: À la une: 
Les francophones Hors 
Québec au Québec 


Windsor 
258- 6382 


Suivez LA FOULE 


SNACK BAR 


de la 


BONNE. CUISINE 


de chez-nous à déguster sur 
place ou à emporter. 

238 est rue Erie 
Windsor, Ontario 
Tél.: 256-9467 
ouvert du lundi au vendredi 
6h30 a.m. à 6h00 p.m. 


Un ‘‘snack'' délicieux 


E_IEIMPS 


Vol.2, N° 4 


Ottawa, mai 1980 


Tirage: 66,000 


e A la veille du référendum 


Le gouvernement cède à Penetang 


Par Roch Tassé 


Les francophones de 
Penetanguishene, après 
une lutte qui aura duré 
trois ans, viennent 
d’arracher une autre école 
au gouvernement con- 
servateur de l'Ontario. 

Le 23 avril dernier, les 
membres du Comité 
consultatif de langue 
française (CCLF), 
représentant les parents 
francophones de Penetang, 
parvenaient enfin à ren- 


contrer le ministre de 
l'Education, Madame 
Bette Stephenson, et à 
négocier la signature d’une 
entente de principe ac- 
cordant dès septembre 
prochain une école 
secondaire française 
distincte pouvant accueillir 
240 étudiants. 

En vertu de l'entente 
signée par le ministère, le 
Simcoe Board of Education 
et le CCLF, les fran- 


cophones se voient dotés 
d’une structure semi- 
permanente de haute 
qualité qui sera érigée près 
de Penetanguishene 
Secondary School. Les 
francophones partageront 
seulement certains ateliers 
avec PSS au niveau des 
cours techniques. Tous les 
autres Cours seront 
dispensés à l’intérieur de la 
nouvelle structure qui 
comprendra également un 


gymnase, une cafétéria et 
une bibliothèque. 


Suite à la rencontre avec 
Madame Stephenson, un 
comité tripartite composé 
de représentants du 
ministère, du Simcoe 
Board of Education et du 
CCLF, a été formé pour 
finaliser les modalités de 
l'entente. 


Le lendemain soir, le 24 


rw, 


4 


avril, une centaine de 


‘ parents réunis à l’école 


parallèle de La Huronie 
endossaient unanimement 
la décision de leurs 
représentants au sujet de 
cetaccord de principe. 


Au cours d’une entrevue 
accordée à un journaliste 
de Radio-Canada, Madame 
Claudette Paquin, 
présidente du CCEF, a 
attribué. la victoire aux 
efforts soutenus de la 


population etaux pressions 


des étudiants de La 
Huronie. Elle a aussi admis 
que la présence. dans le. 
dossier de Monsieur 
Berchman Kipps, nouveau 
sous-ministre adjoint à 
l'éducation entré en fonc- 
tion le 15 avril, avait pu 
influencer la décision, tout 
comme d’ailleurs les in- 
terventions du (Com- 
missaire aux langues of- 
ficielles, Monsieur Max 
Yalden, auprès de Bill 


rendum, ut aurait certainement en- 


pas se le cacher, a contri- 
bué au règlement” d’affir- 


LE TEMPS est inséré 
simultanément dans les 
journaux suivants : Le 
Carillon, Hawkesbury; 
Le Journal de Cornwall; 
chez-nous, 
Rockland; Toronto Ex- 
press; Le Rempart, 
Windsor; Le Voyageur, 
Sudbury; La Tribune, 
Sturgeon Falls; Franco- 
tem, New Liskeard;. Le 
Nord, Hearst. 


Bonjour 


mer Madame Paquin. 


REFERENDUM 


Pour sa part le premier 
ministre de l'Ontario, 
Monsieur Bill Davis, a tenu 
à préciser que le règlement 
de cette crise n'avait rien à 
voir avec le débat 
référendaire et son in- 
tention d'intervenir au 
Québec dans le cadre de ce 
débat. 


Toutefois, il est évident 
que le problème de 
Penetang qui, sur le plan 
national, était devenu le 
symbole de l'impossibilité 
pour les francophones de 
vivre dans une situation, 
minoritaire au Canada, 


- était gênant pour Monsieur 


Davis. En effet, les 
étudiants de La Huronie 
avaient déjà annoncé leur 
intention de suivre Mon- 
sieur Davis lors de son 


travé la mission de ce 
dernier. 


_ Réactions 
de l'ACFO 


Suite à l'entente de 
principe intervenue 
mercredi le 23 avril dernier 
dans le dossier du conflit 
scolaire de Penetangui- 
shene, l'Association ca- 
nadienne-française de 
l'Ontario (ACFO) a tenu 
à féliciter les francophones 
de l'endroit qui après une 
lutte acharnée, ont, par 
leur courage, leur déter- 
mination et leur volonté de 
survivre culturellement, 
obtenu gain de cause dans 
leur juste revendication 
pour une école française. 


La présidente de l’ACFO, 
Mademoiselle Jeannine 
Séguin, a souligné plus 
particulièrement les 


sacrifices et les efforts 


déployés par les étudiants 
de l’école parallèle La 
Huronie, et leurs parents, 
qui ont manifesté un 
engagement profond pour 
obtenir le respect de leurs 
droits. 


Mademoiselle Séguin a 
déploré toutefois le fait que 
tant de sacrifices, 
d'énergies, de ressources 
et d'argents aient été 
nécessaires, encore une 


fois, pour que justice soit 
faite à des Franco- 
Ontariens. Une cinquan- 
taine d'étudiants ont en 
effet mis leur année 
scolaire enjeu et la 
communauté franco-onta- 
rienne, par le biais de 
l'ACFO, se retrouve 
aujourd’hui avec un déficit . 
d’au-delà de $75,000. 


Selon Mademoiselle 
Séguin, le problème en 
éducation demeure tout 
“entier en Ontario, même si 
le conflit de Penetang est 
en voir d'être réglé. 
D'autres crises percent 
déjà à l'horizon. On a qu’à 
penser aux situations qui 
s'enveniment à  Alexan- 
dria, dans l'est de la 
province, et à Iroquois 
Falls dans le nord ontarien. 
En dépit des amendements 
de 1968 à la loi scolaire qui 
accordaient le droit à des 
écoles secondaires de 
langue française ‘là où le 
nombre le justifie’, 
l'histoire franco-ontarien- 
ne de la dernière décennie 
n'aura été qu’une suite de 
crises de ce genre. 


“Il est de plus en plus 
évident qu’une loi cadre en. 
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e Durcissement de Revenu Canada 


La liberté d'expression des 
organismes de charité 
semble menacée 


Revenu Canada 
décidait récemment de 
retirer à la Manitoba 
Foundation For 
Canadian Studies son 
statut d'organisme de 
charité prétextant que 
la revue CANADIAN 
DIMENSION, périodi- 
que de gauche publié 
par la fondation, était 
engagée dans des ac- 
tivités ‘‘politiques', ce 
qui est interdit aux 
organismes de charité. 

Depuis février 1978, 
Revenu Canada avait 
durci sa position vis-à- 
vis des organismes de 
charité qui semblaient 
avoir des objectifs 
politiques, mais 
CANADIAN DIMEN- 
SION est le premier à 
subir les effets de ce 
durcissement. 

Publié depuis presque 
20 ans, et tiré à près de 
8,000 exemplaires. 
CANADIAN DIMEN- 


SION prétend que son 
contenu est de nature 
éducative et entend 
contester la décision 
devant les tribunaux. 
Ceux-ci devront alors 
statuer sur ce qui 
constitue une ‘activité 
politique acceptable’!. 

Pour sa part, Revenu 
Canada prétend que 
puisque la revue ne 
présente pas tous les 
points de vue sur les 
sujets traités, elle est 
‘‘politique'’ plutôt 
qu'éducative. 

Si Revenu Canada 
obtient gain de cause 
dans ce dossier, 
plusieurs centaines 
d'organismes de charité 
devront  réexaminer 
leur rôle “éducatif”. 
Ainsi, un organisme 
voué à la protection de 
l’environnement devrait 
accorder de l’espace à 
ceux qui voudraient 
défendre la pollution et 


LE TEMPS devrait 
permettre au gouver- 
nement de Bill Davis de 
justifier son refus de 
reconnaître les droits 
des Franco-Ontariens! 
De plus, les porte-parole 
d'organismes comme 
l'Association canadie- 
nne-française de 
l'Ontario (l'ACFO) ne 
pourraient même plus 
écrire de lettres aux 
éditeurs dans les 
journaux sur des sujets 
d’ordre politique. 


Plusieurs ob- 
servateurs soucieux de 
la préservation des 
droits démocratiques au 
Canada voient déjà dans 
ce dossier une atteinte à 
la liberté d'expression, 
pas seulement pour 
CANADIAN DIMEN- 
SION, mais pour tous 
les groupes fonctionnant 
sous le parapluie d’un 
organisme de charité. 


Premier rapport 
annuel rendu public 


Le Bureau dù Coor- 
donnateur provincial dés 
services en langue 


Ë française du gouvernement , 


ontarien vient de rendré 
public son rapport annuel 
pour l’année 1979. 
Depuis-la création du 
poste de coordonnateur, en 
1970, celui-ci. soumet 
périodiquement des rap- 
ports au Conseil des 
ministres, mais c’est la 
première fois que le con- 
tenu d’un tel rapport est 
présenté au public, et ce 
quelques semaines 


seulement avant la tenue 
du référendum au Québec. 
ile RER 


enson, à 
<a rs u î Ar profité 


de. l'occasion ‘“.… pour 
inclure des renseignements 
additionnels sur la 


politique du gouvernement 
en matière de services en 
langue française, sur le 
rôle du coordonnateur et 
des autres responsables 
chargés d’administrer 
cette politique ainsi que sur 
le développement des 
services en langue 


FONDS DE 


SOLIDARITE 
ACFO 


L'Association canadienne-française de 


l'Ontario 


(ACFO) a créé un fonds de solidarité pour aider les Franco- 
Ontariens de Penetanguishene dans leur lutte pour l’ob- 
tention d'une école secondaire de langue française. A cet 
effet, l'ACFO invite toutes les personnes intéressées à 
défendre ce droit fondamental à l'éducation en langue 
française à verser UNE HEURE DE SALAIRE au fonds de 


solidarité. 


Découpez et retournez à l'adresse suivante: 


a 


I Secrétariat provincial de l'ACFO 
Ê 325, rue Dalhousie, pièce 500 
} Ottawa (Ontario) KIN 7G2 


Franco-Ontariens. 


NOM: 


. Ci-inclus vous trouverez un chèque à l'ordre de Fonds 
* de solidarité - ACFO'en guise de contribution au fonds n 
nouvellement constitué pour l'obtention des droits des I 


RUE: 


VILLE: 
CODE POSTAL: 


PES DR CN ES EN ES Ge Qu CE UE ZEN ASE MS Een FCI ENS Eu 


I 
I 
I 
I 
e 


française depuis 1970.” 
Le rapport est publié en 
français et en anglais, On 


ë 
en EEE au Bureau du 


Coordonnateur provincial 
des services en langue 
française, Edifice Mowat, 
6e étage, Queen’s Park, 
Toronto (Ontario), M7A 
1B8. 


Es 


e Pour des raisons racistes? 


Un match de hockey en français est 
annulé dans le sud de l'Ontario 


Le 28 octobre dernier, 
Harold Ballard, directeur 
des Maple Leafs de 
Toronto, décidait d'annuler 
la télédiffusion en français 
dans le sud-ouest de 
l'Ontario d'un match de 
hockey mettant aux prises 
les Canadiens de Montréal 
et les Nordiques de Québec, 

Monsieur Ballard détient 
ce privilège de “‘blackout”’ 
dans la retransmission des 
joutes de hockey dans la 
région de Toronto en vertu 
d'une entente lui per- 
mettant de protéger les 
droits territoriaux de son 
équipe. Or le 28 octobre, les 
Maple Leafs ne disputaient 
pas de match. 


Au cours d'une émission 
de télévision intitulée ‘‘On 
the record’’ et enregistrée 
le 21 février, Monsieur 
Ballard a avoué 
publiquement qu'il avait 
décidé d'annuler quand 
même le match parce que 
la télédiffusion devait se 
faire en français. Ce 
dernier a soutenu qu'il 
aurait permis la retran- 
smission de la partie si elle 
avait été en anglais et qu'il 
serait prêt à exercer son 
privilège de ‘“blackout” à 
travers tout l'Ontario pour 
les mêmes raisons. 

‘No frenchman will ever 
run anything in here unless 
its in English; no fren- 


chman’s going to run this 
province’? d'affirmer 
Monsieur Ballard à son 
interlocuteur. Celui-ci a 
également rappelé la 
victoire des plaines 
d'Abraham et le fait que 
des gens étaient morts pour 
la cause à cetendroit. 

Suite à des pressions 
exercées par des fran- 
cophones du sud, 
l'Association. canadienne- 
française de l'Ontario 
(ACFO) a décidé de réagir 
au racisme de Monsieur 
Ballard en logeant une 
plainte à la Commission 
des droits de la personne. 

* Le cas est présentement à 
l'étude. 


Consultation en vue d'établir de nouvelles 
normes pour les garderies 


Le ministère des 
Services sociaux et 
communautaires de 
l'Ontario est en train de 
faire parvenir aux 
responsables de gar- 
deries, ainsi. qu'aux 
personnes et aux 
organismes intéressés, 
des exemplaires d’un 
document de con- 
sultation renfermant les 
normes prévues par le 
ministère pour les 


deries, des usagers des 
services et des per- 
sonnes intéressées afin 
que les programmes 
mis sur pied répondent 
entièrement à leurs 
besoins. 

Parmi les points 
saillants discutés dans 
le document, men- 
tionnons les 
qualifications du per- 
sonnel des garderies et 
le rapport per- 


jusqu’au 30 septembre 
1980, et le personnel du 
ministère sera disposé, 
d'ici là, à assister aux 
réunions visant à 
étudier le document. 


Les communications 
écrites et les ob- 
servations doivent être 
adressées à Monsieur 
David Millar, coor- 
donnateur de 
programme, étude de la ! 


_ | garderies de la sonnel/enfants, les. politique et des 


province. 

Selon le ministre 
Keith Norton, le 
ministère espère ainsi 


solliciter l'avis des 
responsables de gar- 


garderies privées et les 
services offerts aux 
enfants ayant des 
besoins particuliers. 
La période de con- 
sultation s’étendra 


e Fédération des femmes canadiennes-françaises 


Recherche sur la contribution 
des femmes à l’évolution des 
communautés francophones 


La Fédération des 
Femmes  canadiennes- 
françaises (F.F.C.F.) en- 
treprend une étude dont 
l'objectif est de faire 
connaître l’immense 
contribution des femmes à 
l'évolution des com- 
munautés francophones en 
dehors du Québec. 

Le projet, d'envergure 
nationale, comporte deux 
volets: une partie 
historique visera à illustrer 
l’importance de la place 
occupée par les femmes 
dans le développement de 
leurs collectivités depuis 
les origines; une seconde 
partie, plus  con- 
temporaine, tentera de 
dégager le portrait actuel 
de la francophone, de ses 
besoins, de ses aspirations 
et ce, à partir d'une 
analyse statistique et 
d’'entrevues avec des 
femmes dans les 
différentes régions du 


Canada. 

On constate, en effet, que 
la participation des fem- 
mes a été ignorée, autant 
dans les textes historiques 
que dans les analyses plus 
récentes de la situation des 
francophones hors Québec 
tel “Les héritiers de Lord 
Durham”. C'est à cette 
lacune que la F.F.C:F. veut 
pallier. 


Pour mieux cerner 
l'apport des femmes dans 
la mise sur pied et le 
maintien des com- 
munautés francophones à 
travers le pays, il s'avère 
essentiel d'identifier toutes 
les ressources susceptibles 
de fournir de l'information 
sur la vie des pionnières. 
Ces ressources peuvent 
être des documents comme 
des lettres de famille, des 
journaux intimes, des 
albums-souvenirs, des 
romans, etc. qui pourront 


‘se retrouver tout autant 


dans les archives de 


communautés religieuses, 


d’associations féminines 
que dans les vieux 
greniers; et comme les 
femmes ont laissé peu de 
traces écrites. de leur ac- 
tivité, il faudra également 
compter sur. les 
témoignages oraux que 
nous fourniront les fran- 
cophones sur la vie de ces 
femmes ‘‘ordinaires” qui 
sont à la base même du 
maintien des traditions 
culturelles francophones. 


Ce projet de grande 
envergure ne pourra être 
mené à terme que grâce à 
la participation du plus 
grand nombre possible de 
personnes. Cette con- 
tribution pourra prendre 
différentes formes: on peut 
participer activernent à-un 
des comités de recherche 
qui seront mis sur pied 


relatives aux : garderies, | 
ministère des Services 
sociaux et com- 
munautaires, 700, rue 
Bay, Toronto (Ontario) 
M5G 176. 


dans les différentes régions 
canadiennes, mais on peut 
aussi tout simplement 
signaler une information 
susceptible de faire 
avancer le dossier. 


Cette recherche consti- 
tue le projet majeur de 
la F.F.C-F. pour cette 
année. L'organisme entend 
fournir tous les efforts pour 
qu’enfin l'immense con- 
tribution des femmes 
francophones à leur milieu 
soit dévoilée au grand jour. 

Toutes les personnes 
intéressées à participer ou 
à fournir de l’information, 


doivent communiquer 
avec: Pauline Proulx, 
agent de recherche, 


Fédération des femmes 
canadiennes-françaises, 
325, rue Dalhousie, pièce 
525, Ottawa (Ontario), KIN 
7G2 et le numéro de 
téléphone est (613) 232- 
5791. ; 


SR TEA 


Brindilles 
de sagesse 
économique 


par 
Ken Choquette 


Consultant en économie 


Quelques outils 
pour vous 


Je n’ai pas besoin d’insister sur le fait que nous con- 
naissons une situation économique difficile depuis quelques 
années et tout particulièrement en 1980 avec les taux 
d'intérêt exorbitants. Tous les journaux en parlent mais 
personne ne règlera vos problèmes à votre place, ça c’est 
certain! 

Ne pas être victime de cette situation économique est 
certainement un défi pour chacun de nous et le sera sans 
doute dans les temps à venir. 

Dans le but d’aider le lecteur à obtenir les con- 
naissances pratiques et toute l’information ponctuelle lui 
permettant de faire les choix qui conviennent devant 
Chaque situation et d'attaquer le mal avec logique, je lui 
propose une liste, certes très incomplète, d'institutions ou 
d'organismes qui offrent souvent gratuitement des 
publication en français ainsi que du matériel audio-visuel 
pour les assemblées. 

Le Conseil économique du Canada publie plusieurs 
collections de documents de nature technique qui 
s'adressent aux spécialistes, d’études se rapportant à des 
sujets très variés tel que le commerce extérieur, le 


e Crise dans l'industrie automobile 


Windsor au bord de 


emplois à son usine de 
camions, 


Plusieurs milliers de 
Franco-Ontariens sont 


é ñ : des sans-emplois qui 
Re lent ne ré On estime à environ seraient dans cotée 
Ve RE EN TENTE 23,500 le nombre de Sato 
alors que la crise dans travailleurs le SRE . 
industrie de ntonobie : i 2 ions 
M cri: dus. nas emploi gouver éd 
au Cnadee Cette situation 


est d'autant plus grave 
qu'un emploi sur six 
dépend de cette industrie 
en Ontario. 


Alors que la moyenne 
canadienne du chômage 
s'élevait à 7.4% en février, 


Environ 8,000 des 12,000: 
ouvriers de Chrysler au 
Canada sont déjà en 
chômage alors que Ford 
vient d'annoncer qu'’en- 
viron 35 pour cent de ses 
ouvriers seront aussi sous 


le coup de mises à pied d'ici 
l'été. 

Le 8 avril, on apprenaïit 
en effet que la société Ford 
s'apprêtait à fermer son 
usine de coulée, jetant ainsi 
à la rue quelque 1,300 
ouvriers. La veille, 
Chrysler avait éliminé 800 


Revue culturelle pour 
la Franco-Ontarie 


(R.T.) — Pour célébrer 
le deuxième anniversaire 


Statistique Canada rap- 
porte qu’elle était de 19% à 
Windsor. Et de plus, 
plusieurs chômeurs ne 
seraient pas inclus dans ce 
pourcentage, n'étant déjà 
plus admissibles aux 
prestations d'assurance- 
chômage. Certains ob- 


de sa revue Liaison, 
l'organisme provincial 


marketing, le marché du travail, les problèmes régionaux 
etc., ainsi que des résumés de certains rapports du Conseil. 


Conseil économique du Institut canadien des 
Canada, C.P. 527 valeurs immobilières 

- OTTAWA (ONTARIO) 1050, Beaver-Hall-Hill 
K1P5V6 MONTREAL (QUEBEC) 
Fondation canadienne Organisation de Coopération 
pour le développement et de développement (OCDE) 
économique, Suite S.560 3, rue André-Pascal 
252, rue Bloor ouest PARIS CEDEX 16FRANCE 
TORONTO (ONTARIO) 
M5S 1V5 Conseil d’expansion 

économique inc. 

; 1450, rue Sauvé ouest 
Fondation québécoise MONTREAL (QUEBEC) 
d'éducation économique 
1, Place Ville-Marie Revue internationale de 


Suite 2410 gestion, Suite 200B 

MONTREAL (QUEBEC) 674, Place Publique 

H3B 3M9 VILLE DE LAVAL (QUEBEC) 
à H7X 1G1 

Commission des valeurs im- 

-mobilières de Montréal Service d’information 

Edifice de la Tour dela Bourse économique enr. 

20e étage 4001, boul. Crémazie 

MONTREAL, (QUEBEC) MONTREAL (QUEBEC) 


Les deux gouvernements mettent à votre disposition 
une masse imposante de publications par l’entremise de 
leurs ministères et de leurs organismes divers. Demandez 
leurs catalogues gratuits. Aussi, les sociétés privées 
oeuvrant dans le domaine de la finance, telles que les 
banques et les caisses populaires ont souvent des revues ou 
lettres mensuelles donnant des recettes utiles. 

Puisqu’une image vaut mille mots, pourquoi ne pas 
vivifier vos assemblées avec des diapositives et des films 
de qualité? On peut s’en procurer en s'adressant à la 
Société Secac, 5275, rue Berri à Montréal, au numéro sui- 
vant: (514) 273-2585. 


la faillite 


servateurs évaluent à près 
de 60 pour cent le nombre 


ontarien avaient accordé 
$68 millions à Ford en 
échange d’une promesse de 
créer 2,800 nouveaux 
emplois dans la région. 

En dépit des mises à pied 
actuelles, Ford est supposé 
ouvrir deux nouvelles 
usines au cours des 
prochains mois. Cepen- 
dant, rien n'indique que la 
compagnie acceptera de 
reconnaître les droits des 


travailleurs qu’elle aura velles usines. 
elle-même mise à pied Quant à Chrysler, cette 
‘—orsqu’elle commencera dernière vient de 


l'embauche dans les nou- promettre la création de 


. Théâtre-Action (T.A.) a 
rendu public la mise en 


Le cadre économique, 80 diap. .................... $58.00 


Faites vos Choix, 53 diap 20 PU 40.00 
Perds pas la carte, 69 diap......................... 52.00 
Le rôle du consommateur, 55 diap. ................. 42.00 
Marketing et publicité, 74 diap. ...,................ 55.00 
Lebudget65 diADI AA nee enr ieeuene sc 49.00 
Le coopératisme, 56 diap. .........:............... 42.00 
De quoi salaire? ,52 diap. .............,........... 39.00 
Lois de rendement, 74 diap. ....................,.. 59.00 
Le produit industriel, 80 diap.............,......... 58.00 
C’est moi le boss, 52 diap. ......................... 39.00 
L'infiation 68 Apr nee ecoute 51.00 
Fini le bas de laine, 63 diap. ....................... 48.00 
Voyage enutopie, 52 diap.......,................,.. 39.00 
Types d’entreprise 


(primaires, secondaires, tertiaires), 46 diap. .... 49,00 
Les services gouvernementaux et publics 
80 DAP ES ne reine dates nee 87.00 


Le service de la comptabilité, 41 diap. ............. « 44.00 
Besoins de fonds, 38 diap. :..............,..,...,.. 38.00 
L'administration: son rôle, 41 diap. ................ 44.00 


La prise de décisions, 41 diap. .......:............. 44,00 

On peut également s’adresser à Informatech-France, 
Place Bonaventure, 20, rue Edison, Etage E, Montréal où 
plus de 150 films sont disponibles: la communication, 
l’économie, la formation, la créativité, le marketing, la 
vente, etc. 

Il y a également l'Office national du film (ONF), T.V. 
Ontario et Radio-Québec qui possèdent plusieurs films 
touchant le domaine économique et la consommation plus 
particulièrement. 

Etpours’amuseren même temps 

Le ministère de l'Education du Québec par l’entremise 
du Comité économique de l'Association canadienne-fran- 
çaise de l'Ontario (ACFO) met à votre disposition le ‘‘Jeu 
de l'Ile”, un jeu pédagogique ayant pour effet de conscien- 
tiser les participants sur les règles du jeu de notre système 
économique. 

Une brindille de sagesse nous rappelle qu’il faut tra- 
vailler d’abord avec les outils que nous avons à la portée de 
nos mains... 


7,500 nouveaux emplois à  ventions. Voilà de quoi se 


Windsor si le gouver- poser de sérieuses 
nement fédéral lui accorde questions sur les intentions 
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oeuvre d’une nouvelle 
politique de publication 
engageant la revue dans 
une nouvelle phase de son 
existence. 


Dorénavant, la revue ne 


sera plus restreinte au seul 
domaine du théâtre, mais 
ouvrira ses horizons au 
cinéma et à l’audio-visuel. 
D'ici peu on devrait 
également se pencher sur 
la littérature et les arts 
plastiques. 

_ Selon Denise Truax, 
rédactrice en chef de 
Lisaison, ‘.… la réflexion 
nous a ‘amené à 
questionner le contenu de 
Liaison et nous avons donc 
élaboré une nouvelle 
politique éditoriale dans 
laquelle nous concrétisons 
notre engagement envers 
toutes les formes d'ex- 
pression artistique et 


culturelle de la Franco- 
Ontarie.” 

Pour atteindre cet ob- 
jectif, T.A.'a aussi doté la 
revue d'un comité de 
rédaction pour assurer une 
meilleure couverture des 
événements partout en 
Ontario. De plus, le tirage 
de la publication a été 
augmenté à 4,000 et celle-ci 
paraîtra de façon régulière 
à tous les deux mois. 
L'équipe vise également 
l’autofinancement afin de 
rendre Liaison autonome 


< 5 F LÉ 
Denise Truax, rédactrice en chef de Liaison 
. “social” en veilleuse dans 


et, à cette fin, la revue 
consacrera désormais. de 
l’espace à la publicité. Dès 


octobre prochain, on 
espère entreprendre une 
campagne visant à 


recruter 1,500 abonnés. 
Liaison sera diffusé par le 
biais des écoles, des cen- 
tres culturels, de certains 
kiosques et d'une liste 
d'envoi de quelque 1,000 
noms. 

Toujours selon Denise 
Truax, on mettra le con- 
tenu ‘‘politique’”’ et 


le nouveau Liaison. “On 
traitera uniquement de 
culture, mais la culture en 
‘Ontario est très politique”. 
Enfin, en élargissant son 
contenu et sa diffusion, en 
normalisant son fonc- 
tionnement et en acquérant 
l'autonomie financière 
suffisante, Liaison espère I 
done pouvoir devenir la E 
revue culturelle franco- * 
ontarienne à laquelle £ 
aspire l'ensemble de la | 
communauté. Li 


Référendum 


e Pour défendre le droit du Québec à l'autodétermination 


Un comité est formé à Ottawa 


OTTAWA- Un comité 
formé de Canadiens de 
langue anglaise et 
française soucieux de la 
défense des droits 
démocratiques au Canada 
s'est récemment constitué 
à Ottawa dans le but de 
défendre le droit à 
l’autodétermination du 
Québec. 

Les membres du comité 


se disent inquiets devant... 


les propos tenus par les 
principaux représentants 
fédéraux et les premiers 


ministres des provinces qui 
ont déclaré à l’unanimité 
leur refus catégorique de 
négocier avec le gouver- 
nement québécois, ad- 
venant un résultat positif à 
la question du référendum. 
Selon eux, une telle prise de 
position a pour but d'in- 
timider les Québécois qui 
seraient inclinés à voter 
pour le ‘‘oui’’, en soulevant 
la possibilité d’une con- 
frontation avec les autres 
provinces, tactique jugée 
inacceptable parce qu’elle 


entrave le droit des 
Québécois de déterminer 
par eux-mêmes de leur 
avenir politique. 

En conférence de presse, 
le 24 avril dernier, des 
porte-parole du comité ont 
rendu publique une pétition 
qu’ils font présentement 
circuler et qui insiste sur 
trois points. 


D'abord, la pétition 
reconnaît que le Québec 
n'est pas une province 
comme les autres, mais bel 


et bien une nation puisque 
‘. les Québécois ont une 
histoire distincte, une 
langue en commun, leurs 
propres institutions civiles 
et leurs traditions 
culturelles et possèdent un 
désir marqué de conserver 
leur identité nationale.” 


Puis, la pétition fait part 
aux représentants élus du 


désir des Canadiens hors 
voir" 


Québec, de les 
négocier une nouvelle 
entente avec le reste du 


Canada puisque, toujours 
selon les porte-parole, ‘.. 
nous n'avons aucune ob- 
jection à une entente 
négociée avec un Québec 
souverain.” 


Enfin, la pétition 
proclame que le Québec a 
un droit absolu à 
l’autodétermination et que 
les droits démocratiques 
du peuple québécois 


l'doivent être respectés, y 


inclus le droit de sécession. 
Dans ce sens, le texte de la 


L'ACFO prône la non-ingérence 


dans les affaires du Québec 


OTTAWA- Dans le cadre du débat référendaire, 
l'Association canadienne-française de l'Ontario 
(ACFO)prône la non-ingérence dans les affaires in- 
ternes au Québec, tout en faisant campagne ac- 
tiverment en faveur des droits de la minorité fran- 
cophone dans le reste du Canada. È Û 

Cette position a été réitérée par Mademoiselle 
Jeannine Séguin, présidente de l'ACFO, dans un 
discours prononcé devant les membres du Cercle des 
femmes journalistes de l'Outaouais, le 16 avril dernier. 

Mademoiselle Séguin a rappelé que l'ACFO 
reconnaissait l'importance de négocier-une nouvelle 


pour autant à payer le prix de se prononcer pour l’une 
ou l’autre des options référendaires pour faire valoir ce 
point, et ce par respect du droit du Québec à 


l’autodétermination. 


Celle-ci a tenu a préciser toutefois qu’une telle 
position n’empécherait pas l’ACFO de participer au 
débat référendaire pour faire avancer ses dossiers:en 
s’assurant qu'une image juste de la situation de la 
minorité francophone en Ontario soit présentée aux 


Québécois. 


Celle-ci a également dénoncé la pétition ‘People to 
people” qui. invite les Québécois à demeurer. dans 


e ‘‘J'ysuis,j'yreste... pour ma prospérité” 


À qui profite l'unité canadienne? 


Parmi les nombreux 
groupes qui interviennent 
en faveur du ‘non’ dans 
l'actuel débat référen- 
daire, les deux plus im- 
portants sont sans con- 
tredit le Conseil de l'unité 
canadienne (CUC) et la 
Fondation -Pro-Canada 

. (EPC). 
Créé en 1964 par des 


hommes d'affaires de’ 


- Montréal, le CUC: possède 
un Conseil  d’ad- 
ministration de 200 
membres dont les deux 
tiers sont des chefs d’en- 
treprise. Son président, 
Robert C. Dowsett, est 
président et directeur de la 
Crown Life Insurance, 
compagnie qui a un actif de 
$1,763 millions. 

En 1979, le CUC a 
ramassé $2,111,000 dont 
plus de la moitié provenait 
de subventions gouver- 
nementales et plus de 
$900,000 de l’entreprise 
privée. Avec ces fonds, le 
CUC organise des activités 
comme la 
Canada”', publie une revue 
interne, organise des 

& colloques et prépare des 
= messages pour la radio et 
É la télévision. 

l Quant à la Fondation 

Pro-Canada, elle a été mise 
sur pied spécifiquement 
a pour défendre le ‘‘non”’ au 
référendum et sa 
«présidence est assurée par 


ll 


‘Semaine du, 


Pierre Côté, qui est aussi 
président du Conseil. du 
patronat du Québec 
(organisme qui représente 
126 associations patronales 
et 300 chefs d'entreprise 
qui exploitent au total 80% 
de la main-d'oeuvre au 
Québec). 

À la tête de la Fondation, 
on retrouve également 
Jean de Grandpré, 
président de Bell Canada, 
Antoine Turnel, président 
de Provigo et Alex 
Hamilton, président de la 
Domtar. 

Parmi les appuis de la 
FPC, on compte le 
Business Council on 
National Issues (BCNI- 
conseil des hommes 
d’affaires canadiens sur les 
questions importantes). 
C’est la plus puissante et la 
plus sélecte organisation 
d'hommes d’affaires au 
pays: elle n'a que 140 
membres, qui doivent 
obligatoirement être 
dirigeants des plus 
puissantes entreprises. En 
septembre 1978, le BCNI 
s’est engagé à rassembler 
$2 millions pour financer 
Pro-Canada. 

A la Fondation Pro- 
Canada, on prétend n'avoir, 


aucun lien de parenté avec : 


d’autres groupes d’unité. 
Pourtant, FPC partage à 
Montréal les mêmes locaux 
et le. même standard 


téléphonique que le CUC. 
Alex Hamilton, un des 
chefs de la FPC, vient en 
plus d’être nommé 
président de la campagne 


de souscription du CUC 
pour 1980. 

Voilà donc un aperçu de 
cette valse des millions où 
une poignée dé grands 


paroles et ne prône rien pour améliorer le sort des 


minorités au pays. 


La présidente de l’'ACFO a conclu son allocution en 
soulignant le fait que, malgré que le Canada anglais 
savait qu’il y aurait un référendum sur l'avenir con- 

* stitutionneldu Québec suite à l'élection du Parti 
Québécois, il ‘“.. s’est borné à montrer ses bonnes 
intentions que par de belles déclarations de ses 
représentants politiques et par la mise en oeuvre de 
nouvelles études sur le ‘‘problème canadien”. Nous 
attendons encore les gestes, l’action qui devrait suivre 

k e | : qui | Jess Que _demeut les bonnes.intentions, l’action qui devrait sauver les 

| entente constitutionnelle, mais qu’elle n’était pasprête Confédération parce qu’elle ne consiste qu’en de belles minorités, l’action qui devrait sauver le pays”. | 


ere 


q 


pour ma prospérité 


La Fondation Pro-Canada 


y suis, jy reste 


pétition stipule que ‘“… 
l'utilisation des armes pour 
détruire le désir de la 
majorité du peuple 
québécois ne doit même 
pas être considérée?’ 


De tels comités pour la 
défense du droit à 
l’autodétermination du 
Québec ont pris naissance 
ailleurs aussi au pays dont 
à Toronto où le comité 
regroupe plusieurs in- 
tellectuels anglophones de 
la capitale ontarienne. 


= 


leurs 


financiers, et 
représentants sur le plan 
politique, s'ingèrent avec 
force dans le processus 
démocratique pour in- 


fluencer les sentiments des 
Canadiens et des Québécois 
et pour protéger des 
intérêts qu’eux ont déjà 
bien identifiés. 


Arts et culture 


e Jean-Marc Dalpé, poète 


Voir le dessous des dessus 


par Roch Tassé 


La petite ville de Rockland était en fête le 12 avril dernier alors qu’une 
grande noce marquait le lancement du premier recueil de poésie de Jean- 


Marc Dalpé. 


Edité par Prise de Parole dans la collection Les perce-neige, ce recueil 
intitulé “Les Murs de nos Villages” contient des textes d’une rare sen- 
sualité, d’une profonde simplicité, mais surtout d’une grande lucidité qui 
reflète la conscience et l'engagement de ce jeune ouvrier du “dire”. 

Comédien de métier, Jean-Marc est originaire d'Ottawa et s’est surtout 
fait connaître par son travail dans le domaïne du théâtre com- 
munautaire, entre autre avec le théâtre de la Vieille 17. I vient tout juste 
de terminer une tournée de l’Ontario avec la création collective 
“Protégera nos foyers et...” destinée à sensibiliser les communautés 
francophones de la province à la dure réalité vécue par les Franco- 
Ontariens au cours de leur courte histoire, et plus particulièrement à la 
situation de Penetanguishene. 

“Le Temps” a voulu connaître ce que Jean-Marc Dalpé, l’homme, 
avait à dire sur le pays. Nous l'avons donc rencontré le 16 avril et voici 
un extrait de cette entrevue. 


Jean-Marc Dalpé 


LES MURS DE NOS VILLAGES 


“Le Temps - Comment te, 

… définies-tu en tant qu'ar- 
tiste par rapport à ton 
milieu? 
Jean-Marc Dalpé - Je dis 
dans un de mes poèmes qui 
s'adresse à tous ceux qui 
font du théâtre que notre 
rôle est d’observer les gens 
comme des poètes, c’est-à- 
dire d’essayer de voir le 
dessous de tous les dessus 
qu'on voit. Le rôle de 
l'artiste, c’est d'essayer de 
saisir le monde, de le 
comprendre, et d’aider 
aussi les autres à com- 
prendre. 

L.T. - Tu parles de risque 
aussi dans cepoème: 
J.-M. D.-Oui, je dis qu’ilne 
faut pas avoir peur de se 
casser la gueule; du moins 
qu'on se l'ouvre. Trop 
longtemps, on s’est tû icien 
Ontario, mais de ce. temps- 
là, les Franco-Ontariens 
s'ouvrent beaucoup sur le 
plan politique. J'étais 
suspris la dernière fois 
que je suis allé au Québec 
parce que beaucoup de 
monde m'ont parlé de 
Penetang. Ça paraît qu'on 
commence à se raconter et 
qu'ilyauneffortencesens 
du côté des artistes. 
L.T. - Le théâtre que tu 
joues, que tu écris, est-ce 
que tu le qualifies de 
“politique’"? 
J.-M. D. - Définitivement. 
Mais souvent quand on 
parle de théâtre politique, 
on a une vision trop 
restreinte de ce que ça veut 
dire. Il ne s’agit pas de 
taper sur la tête du monde. 
Ce qu'on doit faire, c'est 
dialoguer avec le monde, à 
leur niveau. Tu dois 
réfléter leur réalité et ils 
doivent s'identifier à ce que 


tu leur présente. Mais t'es 
jamais juste un miroir. 
Même le peintre le plus 
réaliste interprète; il 
donne des couleurs, il 
dirige les regards. C’est ce 
qu’on fait en théâtre en 
partant d’une scène 


quotidienne tout en 
dirigeant le contenu pour 
passer un message. 


L.T, - On dit souvent que le 
‘monde ordinaire’ est loin 
de la ‘culture, avec un 
grand “C”. Crois-tu que tu 
vas les rejoindre par la 
poésieet le théâtre? 


* J.-M. D. - C’est pas vrai 
vlà. : Les."mettre, des mots là-dessus:2 


0 art cette affirmatio 
gens ne vont pas au théâtre 


justement parce que cette 
idée là leur est constam- 
ment renvoyée. Mais le 
monde aime le théâtre! 
Les gens s’y amusent et 


+ aiment s'amuser. Si. le 


théâtre ne leur parle pas, 
t'es fini, c’est certain qu'ils 
n’écouteront pas. Mais si tu 
leur parles, ils aiment ça à 
mort! Les gens aiment voir. 
des choses qu’ils recon- 
naissent et c'est à toi 


d’ailer les rejoindre, d’al- 
ler les chercher. 

L.T. - As-tu une conscience 
‘‘franco-ontarienne"}, "et si 
oui, qu'est-ce que’ cela 
signifie pour toi? 

J.-M. D. - Pour moi, c'est 
bien simple, je viens d'ici, 
c'est tout. Je ressens des 
liens avec le monde d'ici. 
C'est quand tu te promènes 
à travers la province que tu 
t'en aperçois. Comme le dit 
Michel Vallière: ‘Com- 
ment vous dire qui je suis, 
moi qui suis ni Québécois, 
ni Acadien”’. Longtemps on 
a eu de la difficulté à 


Je penses que c’est ce qui 
se produit maintenant, on 
commence à mettre des 
mots sur cette réalité, on 


commence à se raconter. 


ET. - Ce serait donc 
nouveau: selon toi cette 
identification ? 

J.-M. D. - Je pense que 
c’est-le genre d'affaire qui 
a toujours été là, mais qui 
n'a jamais été dite. Par 
exemple, mon père, depuis 
qu’il s’aperçoit que j'écris 


on çà soit à la C.I.P., à la Spruce Fa cm, à 


Ivaco ou à Inco 
“I yades milliers d'heures 


où chaque battement de nos coeurs 


sert à remplir des poches 


+ l'histoire? 
. J-M. D. - 


des choses comme ça, ben 
il commence à parler lui 
aussi. Pourtant le mot 
‘‘Franco-Ontarien’”! est 
étranger pour lui. La 
réalité était là, mais pas le 
mot. Dans mon cas, c’est à 
travers mes voyages, mes 
tournées et mon travail de 
comédien partout en On- 
tario que les choses se sont 
précisées. J’ai fait le tour 
de la province et dans les 
favernes, que ce soit à 
Hearst, Kapuskassing, 
Timmins, - Rockland ou 
dans’le-sud, j'ai senti une 
même réalité franco- 
ontarienne. C'est comme 
ça que le mot ‘“Franco- 
Ontarien’”’ a pris vraiment 
une signification pour moi: 
Cette prise de conscience 
est un peu difficile à cause 
des énormes distances et 
de la dispersion et les 
artistes ont peut-être un 
rôle à jouer en partie pour 
unifier ces diverses 
réalités. Ce qui est difficile, 
c’est de passer par-dessus 
la notion de territoire pour 
visualiser, pour com- 
prendre, pour sentir cette 
réalité. Mais les tavernes 
sont partout pareilles. 

L.T.- Atravers tes poèmes 
et ton théâtre se dessine un 
sens de l'histoire pas mal 
aigü. D'où vient ce sens de 


“Je suppose que 
c’est en allant chercher 


dans le quotidien des gens 
comme dans ‘‘Les murs de 
nos villages”. Tout est là, 
l’histoire est là, les racines 
sont là. J'ai beaucoup 
d’affaires qui viennent de 
mon père aussi, comme 
toute l'histoire de la Basse- 
Ville D'Ottawa entre 
autres. 

L'histoire qui mr'inté- 
resse, c'est pas celle 


JEAN-MARC DALPÉ 


- qui justement se trouve 


dans les livres: c’est celle 
du monde, c’est celle des 
gens de la dépression. 
L'histoire dans ma tête 
commence beaucoup avec 
la dépression parce que 
c’est celle de mes parents 
et de mes grands-parents. 
Nos racines sont là. C’est 


peut-être parce que je. 


viens de la ville car en 
campagne tu ressens plus 


- l'histoire d’avant, celle du 


défrichement. 

LT, - C’est une histoire de 
misère -que tu sembles 
avoir découvert? 

J.-M. D. - C’est carrément 


RES Sue “ça. Notrehistoire.est: collesealors 


de la misère. On est venu 
ici comme travailleurs. 

L.T. - Toujours dans le 
contexte d'une perspective 
historique, tes 
véhiculent deux thèmes 
majeurs, un lié ‘aux 
racines, à la langue, à la 
terre, à la question de 
nation si tu veux, et l'autre 
relié à la misère, à l'op- 
pression, aux grèves, aux 
classes sociales. Comment 
est-ce que tu concilies ces 


ÿ ‘des ri ee àperdre halee 
ects rires à perdrela Rétenes 
des amours à perdre le coeur . 


Nous sommes les Nigger-Frogs de l'Ontario 


-— Etvous, 


textes 


qui ne sont pas lès nôtres. MES 
“Bâcheux, mineurs, fermiers et 

truckeux, plongeurs = 

Hommes à engager 

Hommes à louer | 

Hommes à scier 


Hommes à paqueter 
A: Hommes à ramasser 
- Hommes à laver 


Hommes à placer 

Hommes à* pousser, charrier, - eee, baisser, ee 
écraser 7e 

Tit-cul, Tit-pit, Titcoa, Tit-Gilles 


Johnny, Moineau, Rats, Waron 
Nous sommes l’odeur dela C.I.P., dela Spruce z 
Falls, d’Inco 
Nous sommes le travail à chaîne chez G.M 
Nous sommes les arracheurs d'arbres pour la Chicago 
Tribune 


Nous sommes les Nigger-Frogs de VOntario 


: Nous sommes l’histoire d'immigrants ‘‘Cheap-labour” 


Nous qui avons la terre d’icitte dans le ventre 
la langue de l’autre toujours à l’oreille 
ét la nôtre sur une corde à linge entre deux bières : 


Nous qui avons été la chäir à canon dans leur guerre 


sommes la sueur à piasses dans leurs mines et leurs 
moulins à bois. 
Nous qui sommes 
de rivières, de lacs, de forêts 
Nous quisommes 


: des terres à perte de vue 


- Vous. me ‘avez trouvé une place see malgré votre 


nom . 


vous ‘qui, parlez sans accent pour la santé de votre 


compte de banque 

vous qui portez le col blanc etle briefcase 
vous qui dormez entre de beaux draps blancs 
vous qui aurez toujours tous vos doigts | 


- - -quiaveztoujours voulu planter vos fils. 


dans le jardin del’autre côté dela clôture 
vous dites que votre maison est solide... 
mais la forêt estvendue, et depuis longtemps. 
Nos racines sont dans une terre à loyer. 

et on efface nos traces à chaque pas. 

Votre silence en a fait taire plus d’un... pour toujours 
mais sinous écrivons, si nous parlons, sinous crions 
Nous, les Nigger-Frogs de l’Ontario 
-C’est pour ne plus jamais se taire 
C’est pour ne plus jamais se cacher. 

C’est pour ne plus jamais se dire sans chez-nous 

C’est pour ne plus jamais avoir peur ni se faire peur « 
C’est pour ne plus jamais avoir à faire la belle pour un 
0s 


{ 


. ouse rabaisser les yeux devant ceux qui dinent avec 


les juges 
C'est pour ne plus jamais s'empêcher de chanter 
s'empêcher de danser 
s’empêcher de rire 
s'empêcher d'aimer 
C'est pour ne plus jamais se taire 
C’est pour ne plus jamais se taire 
C’est pour ne plus jamais se taire... 


deux préoccupations ? 

J.-M. D. - Pour moi, ces 
deux affaires là sont 
tellement liées. Comme je. 
le disais tantôt, notre 
histoire c’est celle de 
travailleurs, c’est celle de 


.gens venus travailler dans 


les mines, sur les chemins 
de fer, dans le bois, c'est 
celle de petits fermiers. 
Elles sont tellement liées 
que je ne peux pas les 
séparer et je trouve que 
ceux qui les séparent font 
fausse route. 

Souvent, ceux qu'on ap- 
pelle “l'élite” travaillent 
seulement pour la langue 


Franco-Ontariens sont des 
travailleurs. Les gens vont 
se battre pour leur pain 
avant de se battre pour leur 
langue et il faut se rendre à 
l'évidence que c’est ça la 
réalité. 


L.T. - L'élite, pour utiliser 
ton expression, aurait-elle 
un rôle à jouer qu'elle ne 
joue pas présentement? 

J.-M. D. - Je trouve que ça 
fait trop longtemps qu'on 
s'efforce d'ignorer le ” 
problème de la division 
entre une certaine 
“gauche” et une certaine 
‘droite’ en Ontario 
français. On veut avoir 
Vair solidaire et on évite le 
débat, et je pense que cela 
a toujours été au détriment 
de ceux qui ont une con- 
science qu’il faut travailler 
avec les travailleurs. Il 
faut vraiment intégrer les 
intérêts de ceux-ci à ceux 
de la sauvegarde de la 
culture. Il me semble qu’on 
ne peut pas travailler pour 
l'avancement des Franco- 
Ontariens sans vouloir 
aller donner.un vrai coup 
de main lors de luttes 
comme celle de l’Inco lan 
passé. 

Mais malheureusement, 
ceux qui sont sensibilisés à 

la culture et à la langue et 
qu’on retrouve le plus au 
sein des organismes, sont 
souvent ceux qui s’identi- 
fient plus à une élite qu'aux 
travailleurs. La négocia- 
tion, la cravate, c'est bien 4 
beau, mais c'est avect 
une cravatte qu'on va 
se faire pendre. Si les 
Franco-Ontariens . veulent = 
survive et obtenir des à 
choses, ils devront con- = 
tinuer à lutter comme ils ; 
l'ont toujours fait. Ci 
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LES AFFAIRES 
FRANCO- 


ONTARIENNES 


par Omer Deslauriers 


Se donner une voix en 
ce qui nous concerne 


Depuis la fin de la deuxième guerre mondiale, la 
collectivité franco-ontarienne a connu de profonds 
changements. Son évolution a été marquée par le passage 
de la vie rurale à la vie urbaine. Les Franco-Ontariens sont 
de moins en moins isolés dans leur réalité socio-culturelle 
homogène qui était celle de leurs villages et de leurs 
quartiers, de leurs paroisses et de leurs écoles, de leur 
travail et de leurs loisirs. Plus que jamais auparavant le 
contexte dans lequel ils baignent se confond avec celui de la 
société globale. Avec elle, la collectivité franco-ontarienne 
partage les tensions socio-économiques, politiques et 
culturelles contemporaines. , 

Tout aussi important a été le passage du “privé” au 
“public”: graduellement presque tout le réseau d'in- 
stitutions privées dont les Franco-Ontariens s’étaient dotés 
s’est transformé en réseau d'institutions publiques, tant 
dans le secteur de l'éducation que dans le domaine des 
services sociaux en général. Sans renoncer au rôle qu’ils 
donnent à leurs propres associations, ils insistent désor- 
mais, à titre de citoyens et de contribuables, pour que les 
institutions publiques satisfassent leurs besoins et leurs 
aspirations. 

Ces changements sociologiques presque irréversibles 
doivent nous inciter à augmenter notre participation au jeu 
démocratique de notre société et à prendre des actions 
concrètes envers la communauté politique qui nous dessert. 

Il faut d’abord essayer de s’insérer dans cette com- 
munauté politique. Quand on parle de politique, on pense 


À la 
Pour 
Pour 


Loi Eee. 
RE ner 


Che votre libraire habituel : 
La nouvelle 


veille du référendum 


être bien informé... 
alimenter la réflexion... 


souvent au niveau fédéral et provincial et j’admets 
volontiers que ces paliers sont importants, mais avec les 
politiques de décentralisation, c'est souvent au niveau local 
et régional que les décisions qui peuvent être à l'avantage 
des francophones sont mises en oeuvre. 

La politique municipale revêt une grande importance 
pour les Franco-Ontariens. Deux colloques tenus récem- 
ment à Hawkesbury et à Sudbury par le ministère des 
Affaires intergouvernementales et par le Conseil des Af- 
faires franco-ontariennes au sujet des services en langue 
française au niveau municipal et le rapport Bradet, qui 
vient de paraître à Ottawa, démontrent l’importance 
d’être présents à ce palier décisionnel, 

Il est intéressant de constater que certaines 
municipalités à majorité francophone ont des maires, des 
échevins de langue française. Il y a cependant beaucoup 
d’endroits où nous sommes sous-représentés au niveau 
municipal. Il serait éclairant de compiler des statistiques 
concernant la représentativité francophone au niveau 
municipal et de voir l'état des services en langue française 
à ce niveau. Les édiles municipaux détiennent un grand 
pouvoir auprès du gouvernement et des agences. Des 
déclarations officielles de ville ‘‘bilingue”” pourraient aider 
mais comment en arriver à cela si nous ne sommes pas 
présents au conseil municipal. A mon avis, c’est à ce niveau 
qu’il faut augmenter notre présence dans les années à venir 
et les prochaines élections municipales du mois de 
novembre 1980 seraient l’occasion toute désignée pour 
amplifiernotre percée. 

Il y a également un autre secteur à l'échelon local qu’il 
ne faut pas mésestimer, c'est la présence de francophones 
au sein des conseil d'administration ou des bureaux de 
gouverneurs. Les grandes institutions telles les hôpitaux, 
les collèges communautaires, les universités, les 
bibliothèques, de même que les conseils scolaires, les 
conseils de santé et de services sociaux sont toutes dirigées 
par des citoyens choisis à l'échelon local. Il faut admettre 
qu'il n’est pas toujours facile d'oeuvrer à l’intérieur de ces 
cadres souvent à majorité anglophone, mais une présence 
francophone peut faire changer beaucoup de décisions. 

Néanmoins, il n'est pas toujours possible de s’insérer 
dans les cadres décisionnels. Il faut alors agir ou faire 
pression auprès de ces autorités. Dans un premier temps, il 


PA Era . de l'Edu cation et. q 


faut décider du genre d'intervention à faire et se renseigner 
au sujet des personnes qui peuvent effectuer les 
changements proposés. Le genre de demande, soit d’octrois 
à l'intérieur de programmes gouvernementaux, soit 
d’exemptions de taxe pour un centre culturel, ou soit de 
services en français pour des terrains de jeu nécessitent 
des stratégies différentes qui sont d’abord basées sur 
l'information. Si on se rappelle que l'information constitue 
une partie des-pouvoirs, tout groupe a avantage à s’in- 
former avant de procéder à d’autres demandes - c’est 
souvent la phase la plus difficile à traverser. 

Il s'agira ensuite d'envoyer une lettre qui décrit vos 
demandes, vos besoins et de suggérer même aux autorités 
des solutions aux problèmes existants, S'il s’agit de graves 
problèmes, il serait bon de rencontrer ces mêmes autorités 
après leur avoir fait parvenir un court mémoire bien étoffé. 
Un mémoire bien organisé avec des données exactes, des 
recommandations précises est un excellent moyen de 
pression. Quant à l'approche des autorités compétentes, il 
faut éviter de se présenter en grand nombre. De bons in- 
tervenants bien péparés auront plus d'impact qu’un groupe 
nombreux qui quelque fois n’est pas au courant de toutes les 
facettes du problème. 

. Mais les efforts ne doivent pas s’arrêter là, Il faut 
ensuite garder contact avec les autorités; non pas 
seulement par lettre ou par téléphone, mais en donnant 
suite aux demandes formulées. Trop souvent les démar- 
ches ‘entreprises avec enthousiasme restent sur les 
tablettes si on ne leur donne pas suite. 

Récemment, des mémoires préparés par des conseils 
régionaux de l’ACFO et des centres culturels ont fait 
avancer des dossiers importants tels les services médicaux 
dispensés en langue française à Toronto pour les gens du 
Nord, le collège de technologie agricole de langue 
française, le centre des jeunes de Sudbury, etc. 

Il serait téméraire d'affirmer qu’il est facile d’entrer 
dans le jeu de la démocratie quand on n’est pas toujours en 
nombre suffisant pour obtenir ses revendications. Néan- 
moins, il y a une conscience sociale qui se développe de plus 
en plus et les forces en présence ne sont plus toutes divisées 
sur des facteurs linguistiques. Un argument bien présenté 
avec un apparat critique et rationnel peut emporter bien 
des adhésions favorables. 


OFFRE D'EMPLOI 


Le Conseil scolaire du comté Simcoe requiert un 


DIRECTEUR 


pour une nouvelle école secondaire de langue française à Penetangui- 
shene (Ontario). Cette école ouvrira ses portes en septembre 1980. Les 
candidats qualifiés selon le Education Act et les règlements du-ministère: 
parlent, français. couramment, s sont priés de commu: 
niquer leur demande à . 


Surintendant des services éducatifs 
Conseil soclaire du comté Simcoe 
99, Serris Lane 

BARRIE SOHTARIO) 


BATIR LE QUÉBEC 


L4M 2Y2 


Les demandes Seront reçues jusqu'au 9 | mai 1980. Le nouveau directeur 
sera appointé aussitôt que possible après cette date. 


Douai pement 34 AK 
DR ar D F5 


PROGRAMMES BILINGUES POUR 
VOUS - POUR VOTRE AVENIR 
OFFERTS PAR LE COLLÈGE NIAGARA 
POUR L'ANNÉE D’ÉTUDES 1980-1981 


PROGRAMME GÉNÉRAL DE COMMERCE BILINGUE 

L'organisation même de ce programme bilingue de deux (2) ans, où vous 
acquerrez une base solide en commerce la première année et choisirez une 
spécialisation en COMPTABILITÉ, en INFORMATIQUE ou en VENTE ET 
MISE EN MARCHÉ la deuxième, vous permettra de détenir plusieurs types 
d'emplois à l'intérieur du monde des affaires. 


PROGRAMME BILINGUE DE TOURISME - 
CIRCUITS ET ATTRAITS TOURISTIQUES 


La nouvelle Bâtir le Québec La 
Québec-Canada 521 pages 9,505 du 
118 pages 3 <S rel 

> 2 volumes 25: $ 


entente pee québécoise 


éveloppement cultu- 


Aussi disponible en anglais 


Également disponibles... 


e Les positions traditionnelles du Québec sur le partage des pouvoirs 1900-1976. 
(122 pages) aussi disponible en anglais 3 $ 


e Sondage sur la perception des problèmes constitutionnels Québec-Canada, par la popula- 
tion du Québec 
(pagination variée) 


e: Politiques fédérales et économie du Québec 
(67 pages) 


Ce programme bilingue de deux (2) ans a été conçu pour vous donner une 
connaissance approfondie de l'industrie du tourisme qui, en plein essor au 
Canada, recherche un personnel dynamique, qualifié et bilingue. 


e La Cour Suprême du Canada et le partage des compétences 1949-1978. 
(401 pages) 


e Quelques expériences étrangères -d' intégration économique. 
_ (pagination variée) 


PROGRAMME COOPÉRATIF EN SECRÉTARIAT BILINGUE 

Dans le cadre de ce programme de deux (2) ans, vous participerez à deux (2) 

stages d'expérience pratique, de quatre (4) mois chacun, dans un bureau 

d'affaires. Cette formation théorique et pratique vous conduira à un poste 

enviable de secrétaire. 

LE FRANÇAIS, INSTRUMENT DE TRAVAIL 

Ce programme d'immersion totale, d'une durée d'un (1) an, veut vous donner 

non seulement une formation théorique, mais surtout pratique, qui vous 

pOTenre soit de vous qualifier pour le marché du travail ou de poursuivre vos 

études. 

CES PROGRAMMES BILINGUES SONT LA CLÉ D'UNE CARRIÈRE 

AVANTAGEUSE ET RENTABLE! 

* Le ministère des Collèges et Universités offre des bourses d'études aux étudiant(e)s qui 
s'inscrivent à temps plein à des programmes français ou bilingues, 

POUR DE PLUS AMPLES RENSEIGNEMENTS SUR LE PROGRAMME DE 

VOTRE CHOIX, VEUILLEZ COMMUNIQUER AVEC 


e La question monétaire en rapport avec le Québec. 
(378 pages) 
e Unions monétaires et monnaies nationales : 
historiques. 
(225 pages) _s $ 
e Les avantages 5 les coûts des différentes options monétaires d’une petite ‘économie 
ouverte : un cadre analytique. 
6 (67 pages) : 2: $ 
e Étude des RACE de HAPPiochement économique entre le Québec, le Canada et les 
pays scan 
(139 pages) à 312% 
e «Lo option Europe » Analyse dela plausibilité d’une association Québec/ Carads/ Europe. 
(176 pages) __ 350$ 
e Étude des relations commerciales Québec-USA, Québec-Canada : Options et impacts, 
contraintes et potentiels. 
- (585 pages) 9 $ 
e La sensibilité des industries au commerce inter-régional : Le cas du Québec, de RE 
et du’reste du Canada. 
(pagination variée) 


? Gouvernement 
CA u Québec 
diteur officiel 


une étude économique de quelques cas 


Le Collège Niagara d'Arts appliqués 
et de Technologie 
C.P: 1005 
Chemin Woodlawn 
: Welland, Ont. L3B 5S2 
Composez: (416) 735-2211 poste 437 


Comptoir postal : 
1283, boul. Charest ouest 
Québec 
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7 À Festival 


ga e— 


| UNIVERSITÉ DOTTAWA UNIVERSITY OF OTTAWA | de théâtre 
franco- 
| Faculté d'Éducation 
ns L] 
Ï Formation à l’enseignement î ontarien 
| s RER > a : Cet ; | C'est officiel, le 7e 
La section Formation à l'enseignement de la Faculté d'Education se propose d'offrir un éventail de | festival provincial de 
Ï programmes de perfectionnement à la session été 1980 et à la session automne/hiver 1980-1981. théâtre franco-ontarien 
Tous ces cours peuvent conduire à l'obtention d'un B.Ed. et/ou à une qualification additionnelle. i EUR à ete, 1 = 
l Demnier jour pour la réception des demandes d'admission et de réinscription: Glendon, du 21 au 28 juin 
Session été 1980: le 2 juin 1980 | 1980. 
Session automne/hiver 1980-1981: le 1er août 1980 
Pour plus de renseignements où pour recevoir l'annuaire des programmes de perfectionnement, | Organisé ;par Théâtre 
veuillez Vous adresser au: HR ne s se 
Service du registraire (Admission) | Fe Ë RE Re en RE 
Université d'Ottawa évènement important dans 
550, rue Cumberiand la vie culturelle franco- 
Ottawa (Ontario) K1N 6N5 ontarienne en réunissant, 
Tél: (613) 231-3935 ou 3930 pendant une semaine, tous 
| - ceux qui s'intéressent de 
PROGRAMMES OFFERTS À OTTAWA D A et 
- développement du théâtre 
£ franco-ontarien et en leur 
: Session Eté Session Automne/Hiver offrant un programme 
Nom du programme 1980 1980-1981 complet d'activités et de 
- Qualifications additionnelles (@.A.) pee 
4. Arts Visuels A ae 
2. Bibliothéconomie 4 —$S ——— Respectant la tradition, 
3. Commerce (Comptabilité) — 2,5 ——— ce 7e festival comprendra 
(Informatique) 1—— _——— une dizaine d'ateliers (jeu, 
(Techniques) 4,2, — = l mise en scène, voix, GE 
Î (Secrétariat) — 2,5 RS : cinéma-TW, improvisation, ‘ 
4. Éducation au cycle moyen 192;S 1—— technique, ….) animés par 
| 5. Éducation au cycle primaire 1,2,S = des spécialistes, une vaste, 
6. Éducation de l'enfance en difficulté 4,2,S 4,2,S distribution de spectacles 
7. Éducation physique et Hygiène professionnels et amateurs 
(primaire, moyen) ; Fe PERS de théâtre et de musique, 
(intermédiaire, supérieur) AD ES | _ainsi que de nombreuses 
8. Français langue seconde 1,2,S 1,2,5 ACEVIES PpÉUAnUSREleS 
9. Lecture AG AE de forums, films, in- 
10. Musique instrumentale AE EE re 
14 ARTS NSES* APNTANE: DS à Poe TRE ar extrêmement modique 
Professeur associé DE EEE te 
14. Spécialiste en études supérieures X = $90, ce prix étant UE à 
| Qualifications de base additionnelles (@.B.A.) $60 pour les étudiants du 
45. Études technologiques (études individualisées) X X secondaire. 
16. Intermédiaire X. X 
17. Moyen X X Des formules d’in- 
48. Primaire X X scription peuvent être déjà 
Qualifications de base initiales (B.E.O.) | SE 
| 19. Études technologiques 1—3 fe —2— ee MC En > 
Programmes spéciaux | (Ontario), KIN 8V3: Les 
| * 20. Education familiale 4 (enfance) — 2 (adolescence) - permanents de l'organisme 
21. Education religieuse (primaire, moyen) 1—— 1—— se feront également un 
(intermédiaire, supérieur) == RES plaisir de” vous-com- 
22. Moniteur de conduite automobile Xe = -muniquer toute l'in — 
à formation nécessaire si 
l vous téléphonez à (613) 235- 
PROGRAMMES HORS/CAMPUS Le 
| Le 49 ne 7 «à 
4. Éducation familiale Cornwall ——— 4 (enfance) Ï R : 
| 2. Éducation familiale Hawkesbury ——— — —3 Res TR DE L'ACFO... 
3. Autres programmes selon les ressources de la Faculté [ pag 
Î NOTES: éducation, comme dans les 
a) 1,2 ets représentent les parties un, deux et trois (spécialisation) d'un programme, | autres domaines tels les - 
b) Xreprésente un programme en une seule partie, services sociaux et la 
c) un trait (—) indique que cette partie de programme ou que ce programme n'est pas offert à cette session, justice d’ailleurs, s'avère 
d) la Faculté se réserve le droit d'annuler tout programme, toute partie de programme ou tout cours, une nécessité pour mettre 
sans préavis. fin à cette situation” 
; | d'affirmer Mademoiselle 
| Cours au niveau des Études Supérieures veuillez communiquer avec: Séguin: “De plus, tant que 
; Anna Marie Burtnyk $ | les HRRORTRES ne 
ES ê é t pas leur système 
l Adjointe scolaire CELeTONes) : 
R er, . d'éducation, on risque 
Sciences EI AU éducation : | D'ARRConAnsS ron re 
. Université d'Ottawa 651, Cumberland Ottawa, Ontario KIN 6N5 nombreux autres 
(613) 231-2468 Penetang”. 

“Pour ces raisons, et 
aussi parce qu'elle dit 
croire fermement au “ 
principe de l'autonomie = 

er | locale en matière 
SN 5 d'éducation, le ministre = 


VA Ÿ Stephenson devrait profiter 

? de l’occasion qui lui est & 
offerte pour accéder aux 
demandes de la population 
d'Ottawa-Carleton pour un 
conseil scolaire homogène 
de langue française” de 
conclure la présidente de 
l’'ACFO. 
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INFO- 
FEMMES 


par Carmen Paquette 


La famille, c'est 
plus pareil . . . 
ça se crée! 


Mai est le mois de la famille en Ontario, mais c'est quoi 
la famille? C’est d’abord un nid,un abri, un lieu de refuge, 
un oasis où l’on retrouve des gens qui nous aiment et nous 
encouragent, c’est un groupe avec qui on a du plaisir! 

Avant, une famille, c'était surtout des gens avec qui on 
avait des liens de parenté. 


400 


OTTAWA-HULL 
PERSPECTIVES SPATIALES 
ET AMÉNAGEMENT 


En collaboration et sous la direction de Rolf Wesche 
et Marianne Kugler-Gagnon 


Antécédents historiques et liens à l'extérieur — influences 
de l'environnement — Caractéristiques socio-économiques 
et utilisation de l'espace — Aménagement pour le futur. 


Aujourd’hui, une famille peut encore avoir des liens de 
parenté. 


Mais ça peut aussi être d’autres groupes de gens qui 
choisissent de vivre ensemble parce qu'ils se sentent bien 
ensemble. 


78 illustrations. 
Prix: $9.75 


BON DE COMMANDE 


ÉDITIONS DE L'UNIVERSITÉ D'OTTAWA 
65, avenue Hastley, Ottawa, Ontario, Canada, KIN 6N5 


exemplaires de OTTAWA-HULL. 


Veuillez me faire parvenir. 


Ci-inclus mon chèque ou 


21,5 x 28 cm., x, 168 pages, 


En vente chez votre libraire et aux: 
Éditions de l'Université d'Ottawa 


mandat de poste...............:.........:. sta) 
Les chèques ou mandats de poste doivent être faits à l'ordre des 


ÉDITIONS DE L'UNIVERSITÉ D'OTTAWA 


UNIVERSITY STUDENT S 


CHERCHEZ-VOUS DU 

PERSONNEL BILINGUE? 
AVEZ-VOUS BESOIN DE 
TRADUCTIONS? 


Les travaux en deux langues étant de plus en plus 
demandés, nous avons créé pour vous un service 
spécialisé en traduction et en placement de personnel. 


Nous ne faisons appel qu’à des collaborateurs 
expérimentés, bien au courant du marché canadien et 
capables de produire des textes justifiant pleinement la 
confiance que notre clientèle place en nous. 


Notre service centralisé de placement de personnel 
évalue oralement et par écrit les capacités linguistiques 
et autres des candidats, surtout en ce qui concerne 
l'orthographe, la grammaire, la dictée et la connaissance 
générale du français. 


ADELAIDE TRANSLATION AND 
BI-LINGUAL PERSONNEL SERVICES 
294 Adelaide Street West, 

‘Toronto, Ontario. M5V 1P6 
Téléphone: (416) 361-1804 


see a dultu 68% eat 


Si la famille est le groupe où on retrouve paix, affection 
et joie, on peut se créer une famille, même sans parenté! 

Voici quelques suggestions pour le mois de la famille: 
on peut organiser des sessions de “parents efficaces”, 
souhaiter la bienvenue aux nouvelles familles de notre 
quartier ou village, ou encore avoir une réunion de famille 
afin de profiter de l’occasion pour se dire ce qu’on veut se 
dire depuis des années .…. mais qu’on retient par politesse 
ou par gêne, Faire des échanges de service ou de repas 
entre familles, connaître les services sociaux qui viennent 
en aide aux familles en détresse et ainsi partager des idées. 
On peut également diviser le travail à l'intérieur de la 
famille: personne est le serviteur, la servante des autres. 
On peut visionner un film de l'Office national du film (ONF) 
tel que “Famille et variations’”ou “Qui père gagne” puis en 
discuter. Il y a aussi la possibilité de lire “Une politique 
sociale axée sur la famille” ou le livre intitulé “La réforme 
du droit de la famille” disponible au Centre. des 
publications, 880, rue Bay, à Toronto, M7A 1N8. 

Merci à deux membres de ma grande famille franco- 
ontarienne: Lise Tardif pour ses dessins et ses idées ainsi 
que Lucille Lafrance pour certaines suggestions. 


Les Films du 
Crépuscule 
présentent 


DU. 
CINÉMA 
QUÉBÉCOIS 

EN 


LONDON KINGSTON TORONTO 


JUNE 3-5 JUIN 
ONTARIO FILM INSTITUTE 


770 Don Mills road 
DON MILLES 
JUNE 4-6 JUIN 


MAY 21 MAI 


DUNNING'S HALL 
QUEEN UNIVERSITY 


MAY 16-17:18 MAI 


COUNCIL 
UNIVERSITY OF 
WESTERN, ONTARIO 


LONDON MAY 22:29 MAI FUNNEL THEATRE 
OTTAWA ELLIS HALL SHRENGS MSC ERRT 
MAY 23-24-25 MAI AUDITORIUM SUDBURY 
UNIVERSITÉ D’ UNIVERSITY Avenus 11-121 
TRAD ME L 2 EU 
UNIVERSITY, 79 IGNATIUS 


ODEON THEATRE 


14ième année 
Oui ou Non 


No 21 


Windsor, le 28 mai, 1980 


30G 


L'Ontario français comme le Québec, 
est partagé 


Windsor-Essex A.H. — Au 
lendemain du 20 mai, on 
est encore dans l'incertitu- 
de à savoir ce qui adviendra 
du Québec et ce qu'il en au- 
rait été du. Franco-ontarien, 
si le Québec avait dit oui à 
la question référendaire. 

Tout comme ceux du 
Québec, les jeunes Franco- 
ontariens, en général, sur- 
tout s'ils sont originaires de 
la belle province, auraient 
préféré le défi d’un Québec 
souverain, avec les risques 
que ça comportalent, plutôt 
‘‘que le pas en arrière’, 
selon eux. Par contre, les 
plus âgés préfèrent le non. 
Rejoints par Le Rempart, 
voici ce que certains de ses 
lecteurs avaient à dire 
après les résultats du scru- 
tin: 


Martin Gagnon, Sr éséent 
du conseil étudiant de 
L'Essor, québécois d'origi- 
ne et à Windsor depuis 4. 


ans: ‘‘Je pense que les 
Québécois ont fait une gaf- 
fe et ont manqué la chance 
de leur vie de s'affirmer, en. 
acceptant les fausses pro- 
messes que Trudeau a tou- 
jours faites. Espérons que 
cette fois-ci, Trudeau se 


sentira plus obligé à les te- 

_nir, car sans cela, il y aura 
une prochaine fois et là, ça 
ne passera plus.’’ 


de L' Éssor eten 13 année: 
originaires du Québec et à 
Windsor depuis 2 ans et 8 
ans, sont également de 
l'avis de leur confrère: 

Nathalie: ‘‘J'espère que:le 
fédéral va se grouiller, par- 
ce que la marge est telle- 
ment proche et certaine- 
ment pas suffisante, pour 
ignorer les droits des Qué- 
bécois. J'ai peur que les 
Canadiens hors Québec se 
servent de ces: résultats 


A Pintérieur 


Congrès régional de 
PUnion Culturelle des 


Franco- Ontariennes 


p. 3 


D’autres détails sur les 


| 
| 
LE Festivités de la St-Jean P. al 


Message de Jean-Paul 
1 sur les communications = 


sociales 
” Coin du jeu 
| Nic Scolaire. 


pour dire que les Québécois 
sont encore divisés, alors 
qu'au fond ils veulent tous 
la même chose, le respect 
de leurs droits." 

Denis: ‘‘Les Québécois ont 
passé une chance qui peut- 
être ne reviendra jamais 
plus. Tous les événements 
d'histoire qui se sont pas- 
sés depuis des années au- 
raient dû les emmener à 


res d’économistes à la suite 
du référendum, ça peut 
prendre des années avant 
d'arriver à une entente. 
Marc Lalonde, dans son 
voyage en Alberta n'a pu 
arriver à aucune entente 
possible." Denis se propo- 
se d'aller étudier les scien- 
ces politiques à l'Université 
du Québec ou à Laval un 
jour prochain. 


VE 


enfin aboutir à quelque 
chose. Quand M. Trudeau 
dit qu'il comMimencera tout 
de suite un changement 
dans la constitution, c'est 
impossible. L'Alberta . ne 
consentira jamais à parta- - 
ger de façon juste ses res- 
sources naturelles de pétro- : 
le. Les problèmes de consti- 
tution ne seront pas réglés 
avant dix ans, si jamais ça 
réussit, mais j'en doute car. 


en écoutant les commentai- Paul Marier, du chemin Ri- 


Windsor-Essex A.H. — Tous se sont mis de 1e: partie, 
CBEF était partout: à Sarnia, à L'Essor, au Rempart, au, 


_ Richelieu Inn, sur les ondes en rétrospective, à l'écran 


- pour Ontario 30. 

Nos quatre photos ci-dessus ont été prises au jour : anni- 
versaire du 18 mai au Richelieu Inn, où une couple de 
cents personnes avaient répondu à l' invitation de l'équipe 
de-CBEF à l’émission-souvenir ‘10 ans... ça se fête’!, la- 
quelle a été suivie par une réception, Vinetfromage. … 

En haut, à gauche, c'était Pierre Pilon de CBEF qui de- 
mandait ‘“‘méchamment'’ au Ministre des Affaires Exté- 
rieures Mark MacGuigan comment on se sent dans ce pos- 
te prestigieux après 12 années comme ‘‘back bencher'”. Le 
‘sourire du Ministre en dit long! {l n'avait pas à répondre! 
Il:s'est dit particulièrement heureux de se retrouver avec 


l'équipe de CBEF, tout comme il y a dix ans, lors de l'ou- 3 


verture de la station: A droite, c'est Omer Parent, ancien 


j 


fois pour obtenir des droits. 


$ 


verside, né aussi au Qué- 
bec, mais à Windsor depuis 
1936 et retraité de la Chrys- 
ler: ‘‘Ils ont bien fait ça au 
Québec. Quant au change- 
ment dans la constitution, 
ça viendra peut-être ‘un 
jour, maisiça va prendre au 
moins 10 ans, car il faut que 
les 10 provinces s’enten- 
dent et chacune veut quel- 
que chose que l’autre hési- 


L'Ontario est bien plus 
sympathique envers les 
francophones. On a des 
écoles françaises, la radio, 
la télévision. C'est un beau ‘ 
pays le Canada, pourquoi 
pas ne pas rester ensem- 


te à donner. Moi, je préfère 
le statu quo, car les franco- 
phones de l'Ontario ont ga- 
gné pas mal depuis les der- 
niers 20 ans. Je me rappelle 
des luttes des années ‘30 et 
“40, du règlement 17, des 
démonstrations de la St- 
Jean-Baptiste. 1! y a bien 
moins de chicane qu'autre- 


Phil Charrette, vice-princi- 
pal à L'Essor et Franco- 
ontarien de naissance: ‘‘Je 
pense que quelque chose 
Voir ‘Oui où Non’ à la 
page 3 3 


Le clergé s'en mélait. Le 
diable était aux Vaches. Au-. 
jourd'hul, ça va mieux. 


L4 


président de l'ARTF qui a travaillé à l'obtention du poste 
de radio dans la région dans les années 65-68, à sa gauche 
le tout sérieux Lionel Forestier, premier directeur de la 
station en 1970 et maintenant à la direction du poste de To- 
ronto. 

En bas à gauche, Mina Grossman, réalisatrice de l'émis- 
sion-souvenir, s'entretient en direct avec Norman Séguin, 


+ autrefois annonceur à CBEF et maintenant en poste à la té- 


lévision française d'Edmonton.'A ses côtés le technicien 
Gérald Papineau est tout attentif à son travail. En bas à 


= J'extrême droite, on reconnaît Denis et Imelda Lehoux et 


leurs deux garçons Michel à la guitare et Jaques à la batte- 
rie, famille de musiciens de la région qui donnait en cette 
occasion la note de la fête avec du folklore, western et 
chansons canadiennes. 

Voir ‘‘CBEF 10 ans. ça s’est f8té”” à la page e3 
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Le Rempart, 28 mai 1980 - p.2 


Après le référendum 


Editorial 


L'heure est à la vigilance 


Les Québecois se sont prononcés de 
façon claire... pour le moment. Mainte- 
nant, on passe au vrai défi: les discus- 
sions et les négociations sur les modifi- 
cations à apporter au pacte confédératif. 

La question principale qui se pose est 
donc celle-ci: le premier ministre du 
pays et ceux des provinces auront-ils la 
clairvoyance et la bonne volonté riéces- 
saires pour renouveler convenablement 
le pacte confédératif de façon à ce que 
nos compatriotes de la belle province ne 
regrettent pas le geste historique qu'ils 
viennent de poser. et n’aient plus de 
choix que de changer d'avis? 

Le premier ministre de notre province 
veut depuis longtemps jouer le rôle du 
gardien de la Confédération. || en a 
maintenant l’occasion! A titre de chef de 
la province la plus populée et'en même 
temps celle qui compte le plus de franco- 
phones à l'extérieur du Québec, il aura 
un rôle prédominant à jouer, surtout que 
ses homologues des autres provinces 
n’ont pas tous démontré qu’ils compren- 
nent les ÉSDIFATIONS LE qee [Canadiens d ex 


péter tant de fois! 

Cependant, pour nous, une question 
secondaire a autant d'importance: quel 
rôle joueront les Franco-ontariens dans 
le débat? 

Il est possible de voir, en partie, dans 
le geste que viennent de poser les Qué- 
becois, une volonté de solidarité avec 
leurs compatriotes francophones des au- 
tres provinces. En fait, une éventuelle 
séparation nous réserverait un sort pour 
le moins difficile. Par contre, en autant 
que les francophones à l'extérieur du 
Québec sont des ‘‘consommateurs'’ de 
la production culturelle de la belle pro- 
vince et même commencent à en faire 
eux-mêmes une de qualité, surtout en 
Acadie, cela fournit un appui et un ra- 
yonnement à la culture que veulent pré- 
server les Québecois. 

Il ne faut cependant pas être naïf. 
Dans le débat, le Québec s’occupera sur- 
tout, et avec raison, du bien-être de ses 


citoyens. (Le livre beige de M. Ryan, 
d’après les rapports, ne fait que quel- 
ques allusions aux francophones hors- 
Québec). Et Dieu sait que ce n’est pas à 
M. Davis que l’on peut se fier pour s’in- 
quiéter de notre épanouissement; quant 
à M. Trudeau, il en aura les mains plei- 
nes à présider à ces assises. 

C’est donc nous qui devrons lefaire. || 
faudra que les quelques députés onta- 


riens francophones à Queen's Park et 
sur la colline parlementaire ainsi que les 
dirigeants de notre association provin- 
ciale soient des plus vigilants et qu'ils 
assurent que nous aurons un porte-paro- 
le valable qui participera directement 
aux délibérations, au moins à titre con- 
sultatif. 


Jean Mongenais 


Le Toronto Star 
appuie l’idée d’un 


conseil Scolaire homogène 


par Daniel Morin 

TORONTO — Le plus impurtant quotidien ca- 
nadien, en terme de tirage, le Toronto Star, a 
donné son appui à la création d'un conseil scolai- 
re homogène de langue française à Ottawa-Carle- 
ton. 


rt 6) 
diFbarais et soient minoritaires dans Gate con- 
seils scolaires. 

«Un conseil français distinct à Ottawa est clai- 
rement désirable») peut-on lire. 

Le journal, tiré à 490,427 exemplaires par jour, 
souligne par ailleurs que le premier minsitre 
William Davis n'a offert aucune raison «de force 
majeure» pour refuser un conséil scolaire homo- 
gène et de fait à ignorer plusieurs arguments qui 
favorisent un tel projet». 

La semaine dernière, M. Davis a dit s'opposer 
à l’idée d'un conseil desservant les francophones 
d'Ottawa-Carleton, en affirmant qu'un tel geste 

- mènerait à d'autres demandes du genre dans 


. Dans son RQUAL principal. te his, 5 Star se : 
moins les connaît pour se Tes être fait LE 


d'autres régions de la province, amenant ainsi la 
création «d'une troisième bureaucratie» inutile 
dans le domaine de l'éducation en Ontario. 


Parlant de cet argument, le Star déclare que le 

fait, d' avoir des conseils Homogenes) dans des en, 
). ne LM À 9! » 1 

Be: ornwal K k disposant d'im- 
LR ERNEEE RE “ne devrait 
pas alarmer Queen's Park davantage que l’exis- 
tence de plus de 30 conseils protestants anglo- 
phones au Québec effraie les mandarins de la 
ville de Québec». 


Le quotidien torontois accuse également le gou- 
vernement de refuser «une voix décisive» à la 
communauté francophone, au nombre de 460,000, 
dans l'instruction de leurs enfants. 

Les décisions importantes, dit-on concernant 
les édifices scolaires, le curriculum et les servi- 
ces aux francophones, sont toujours prises par 
des conseillers élus largement par les contribua- 
bles anglophones. 


Tirédu Droit 


LES DIX 
COMMANDEMENTS 


A nous francophones dont le 

coeur vibre encore en français, 

j'offre les dix commandements 

des Franco-Ontariens 

— Au sommet de tes sentiments 
placeras 

Ta langue et ta culture sagement 

— Dans ton foyer quotidienne- 
ment 

Que le verbe français fuse élé- 
gamment 

— Des moyens de communica- 
tion te serviras 

En ta langue assurément 


— Aux activités locales tu parti- 
ciperas 

Avec les tiens généreusement : 

— Les écoles françaises tu en- 
courageras 

Pour assurer ta survie évidem- 
ment = 

— Avec les tiens tu t'uniras 

Pour chanter et demander forte- 
ment - 

— Ton origine et ta présence 
rappelleras 

A'tous les chefs d'États spéciale- 
ment 

— Ta contribution politique et 
économique perfectionneras 

En des cours réguliers humble- 
ment 


— Le respect des autres affiche- 
ras 
Partes agirs positivement 
— Ainsi par sa fierté et son uni- 
PE té s'imposera 
Le Franco-Ontarien efficacement 


En canalisant nos efforts vers un 
même but, on peut assurer le 
respect des droits du français 
sans honte et avec dignité. 
Simone L. Lauzon Î 
Ottawa 


(Tiré de ‘‘Entre Nous!’, revue de 
l'Association des Enseignants 
Franco-Ontariens). 
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suite de la page 1 

de bien positif va sortir de 
tout ça. Si rien d'autre, le 
référendum a sensibilisé le 
reste du Canada aux pro- 
blèmes du Québec. Je ne 
voudrais pas que le Québec 
se sépare, mais j'espère 
que le Fédéral et les autres 
provinces auront une attitu- 
de plus positive envers la 
situation du Québec et 
qu'on se rappellera des 
promesses faites lors du ré- 
férendum pour un change- 
ment dans la constitution 
qui tiendra compte des 
droits des Québécois et des 
francophones hors Québec. 


Claudette Jullen, secrétaire 
au Centre culturel Tourne- 
sol et à Windsor depuis 14 
ans: ‘‘Je suis contente que 
ça soit comme cela; chez 
mes parents du Québec il y 
avait du pour et du contre, 


selon leur âge et leur 
emploi. Ma mère, mon père 
et leurs frères et soeurs qui 
sont tous de l'âge d'or et 
recolvent la pension du fé- 
déral se voyaient menacés 
de se retrouver devant rien 
et ne pouvant se permettre 
de tout recommencer. 
C'était la même chose ipour 


)'£ e 
den Mes frères et mes 
soeurs, qui sont plus jeunes 
et ne dépendent pas du Fé- 
déral, eux, étaient tous 
pour la Sparation: 


Françoise Rivest, de Pain- 
court, vivant en Ontario 
depuis 10 ans, mais avec 
encore le coeur québécois, 
dit-elle: ‘Je suis un peu 
déçue. C'est difficile de se 
prononcer, car la situation 
est bien complexe. J'étais 
dernièrement chez mes pa- 
rents du Témiscamingue, 
et qu'on vote Oui ou Non, 
on voulait un changement. 
Je ne suis pas sure que Lé- 
vesque aurait pu négocier 
avec Ottawa, et personnel- 
lement je n'ai pas confiance 
en Ryan. L'histoire nous le 
dit, chaque fois que le Qué- 
bec et Ottawa étaient du 
même parti, Québec pliait 


et n'arrivait à rien. On se 
rappelle de la faiblesse de 
Bourassa. Ma famille était 
pour le Oui, sauf une belle- 
soeur, qui voulait par con- 
tre un changement dans. la 
constitution." 


NoINea CET UnEnIce mais 
à Winsor depuis plusieurs 
années, disait: ‘‘Je pense 
que c’est une bonne chose 


pour nous les francophones 


Oui ou Non 


hors Québec que c'ait été 
un Non, car on aurait été 
mal mené ici et on se serait 
fait dire par les anglais de 
ne plus parler français. On 
aurait peut-être eu de la 
misère à garder nos écoles 
françaises. Je n'ai qu'une 
soeur au Lac St-Jean, elle 
et son mari étaient pour le 
Oui.” 


naire de Chicoutimi, Lac- 
St-Jean et à Windsor de- 
puis 9 ans. ‘‘Mon premier 
point est que la question 
était mal posée, tendan- 
cieuse et vicieuse. C'aurait 
dû être: Etes-vous Oui ou 
Non pour l'indépendance 
du Québec. L'histoire de 
négociations n'était que du 
famouflage, car toutes les 
provinces peuvent négocier 
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Constitution. 3e point: Je 
vois mal les péquistes né- 
gocier un renouvellement 
‘constitutionnel, alors qu'ils 
ne la reconnaissent pas. Je 
reste optimiste quand 
même quant à une réforme 
constitutionnelle, puisque 
tous les premiers ministres 
élus se sont prononcé publi- 
quement en faveur. Le pro- 
cessus sera lent, mais ne 


Un jeune universitaire 
‘‘franglais’’ ontarien qui ne 
voulait pas être identifié di- 
sait que c'était le problème 
du Québec que les Québé- 
cois devaient solutionner 
eux-mêmes, sans l'inter- 
vention du Fédéral et des 
autres provinces comme ça 
aété le cas. Ce sont eux qui 
vivent cette situation et ce 
n'est pas à nous de leur dic- 


6 Quand vous faites de affaires chez un de nos 5 
& annonceurs, n’oubliez pas de lui dire que vous & 


S appréciez le fait qu’il annonce dans votre £ 


e journal français! 


avec le Fédéral. 2e point: 
On accuse Ottawa de 
n'avoir rien fait pour chan- 
ger la Constitution, mais 
depuis aussi longtemps que 
je m'en rappelle, au moins 
20 ans, tous les gouverne- 
ments du Québec et des au- 
tres provinces ont toujours 
bloqué les démarches vers 
un changement dans la 


Jean-Guy Brassard, origi- 


CBEF 10 ans 


suite de la page 1 

Parmi les quelques 200 invités qui s'étaient donné 
rendez-vous au Richelieu Inn, on retrouva plusieurs mem- 
bres du Parlement: Messieurs Ted'Bounsall, membre du 
NPD pour la circonscription Windsor-Sandwich, Bernie 
Newman, libéral pour Windsor-Walkerville, tous deux au 
provinclal,ainsi que le Ministre de l'Agriculture Eugène 
Whelan et naturellement le Ministre Mark MacGuigan. 
C'était la francophonie en fête. Parmi les personnes invi- 
tées au micro par l'annonceur Pierre Pilon, en plus de cel- 
les mentionnées en vignette, il y avait M. Jean Raymond 
St-Cyr, directeur de la station française de radio CJBC à 
Toronto, Pierre Granger d'Ontario 30 de Toronto et autre- 
fois annonceur à CBEF était le premier invité de Pierre Pi- 
lon qui s’est aussi entretenue avec Christian Carreyrou, 
annonceur chéri de la 1ère équipe en 1970 et maintenant 
attaché à une base militaire en Allemagne par Radio 
Canada, Marcel Bourbonnais, 1Pr6D036 aux services de la 


Pierre Pilon à se remettre au avait à ses côt 
mer avec lui la fin de l'émission, interviewant 3 auditeurs 
de CBEF Anna Jean de Windsor, Robert Potvin de Sarnia 
et une dame Oudin de Détroit ainsi qu'Omer Parent et 
Aline Harrison de la défunte ARTF. 

Les célébrations avaient débuté à Sarnia!le vendredi 16 
mai avec un disco-rock au Club Joliet, pour se poursuivre 
le lendemain à L’Essor avec le groupe Beausoleil Brous- 
sard.où près de 250 personnes ont applaudi le talent formi- 
dable de ces quatre Acadiens: trois hommes et une femme 
présentant un répertoire au style le plus pur. du folklore 


je deviens alors séparatiste, 


Congres régional de l'UCFO 
L'Unité familiale - la femme alcoolique: 


à l'ordre du jour 


McGregor A.H. — Sous le 
thème ‘Unité familiale”, 
une cinquantaine de da- 
mes, représentant les 4 sec- 
tions de la régionale du 
sud-ouest de l’Union cultu- 
relle: des  franco-ontarien- 
nes (UCFO) 5e réunissaient 
dernièrement en congrès 
d'une journée pour discu- 
ter, en ateliers, des problè- 
mes inhérents à la famille. 
Au cours de la journée, il 
y eut également les élec- 
tions d’un nouvel exécutif 
régional. Mesdames Liliane 
Deschamps de Rivière-aux- 


Canards a été élue prési- 
dente, Agathe Gaudet de 
McGregor demeure vice- 
présidente et Danielle Des- 
biens devient secrétaire- 
trésorière. Siégeant aussi 
au bureau de direction: 
Mesdames Françoise Vail- 
lancourt pour Windsor, Léa 
Laporte pour McGregor, 
Marguerite Bondy pour 
Rivière-aux-canards'et Clé- 
mence Ménard pour Am- 
herstburg. 

Les présidentes des sec- 
tions sont toujours Mlle Cé- 
cile Bénéteau à Rivière-aux 


-Canards, Agathe Gaudet à 


MecGregor, Thérèse Vail- 
lancourt à Windsor. La sec- 
tion d’Amherstburg est à se 
réorganiser et une prési- 
dente sera élue en juin. 
Selon Mme Céline Delis- 
le, présidente-sortante, les 
dames ont été vivement in- 
téressées par les deux pré- 
sentations qui ont été sui- 
vies par des périodes de 
questions. Soeur  Jean- 
d'Arc Bénéteau, religieuse 


à la retraite au couvent de 
la rue Peter, a fait un pre- 
mier exposé sur les problè- 
mes de la femme alcoolique 
et sur les services de 
‘’counselling!’ et de théra- 
pie qu'elle peut recevoir au 
centre de réhabilitation au 
1771 rue Chappell à Wind- 
sor et connu sous le nom de 
‘’House, of. sophrosyne”, 
mot grec qui signifie esprit 
serein, Vie équilibrée. 

Le centre, en fonction 
depuis près de 2 ans, peut 
accomoder de 12 à 15 da- 
mes, pour une période mi- 
nimale de thérapie de 21 
jours au moin. Soeur Béné- 
teau y travaille depuis les 
débuts comme conseillère 
béñévole. 

Le révérend Père Roger 
de Billy, de la paroisse de 
McGregor, animait le 2e 
atelier qui portait sur l’uni- 
té familiale, de plus'en plus 
menacée de nos jours. Mais 
l'amour, la compréhension 
et le dialogue, disait-il, sont 
encore la base solide d'un 


mariage heureux. 

La présidente nationale, 
Mme Lucille Lafrance de 
Crysler, a félicité le comité 
organisateur et les person- 
nes ressources pour l'excel- 
lence de leur travail. Elle 
invita les dames au congrès 
provincial à Bourget les 20 
et 21 septembre prochain 
où l'on discutera de ‘‘liber- 
té et responsabilité de la 
femme dans la famille, la 
communauté et l'Eglise.’ 
Elle rappela aux membres 
l'exposition artisanale pro- 
vinciale le 21 aôut à Otta- 
wa, incitant les sections à 
présenter des travaux. 

La section de McGregor 
remporta le 1er trophée à 
l'exposition d'artisanat de 
la journée. 


l 
l 
Il 
l 
| Windsor 
l 
L 


devrait pas dépasser 4 ou 5 
ans et devrait se faire de fa- 
çon continue sans bloqua- 
ge, car autrement ça en se- 
rait la fin. Si ça en arrive là, 


ter nos vues, par des mena- 
ces ou des promesses. 


Joignez 
volontairement 
la Croix-Rouge 


je déménage au Québec, 
avec tout ce que je possède 
et je me bats pour l’indé- 
pendance du Québec qui 
deviendra ma patrie: 


ça s'est fêté 


acadien. Isabelle Roy, chanteuse, interprète, débordante 
d'énergie, à la voix douce, très pure allant avec la même 
souplesse de l'alto au soprano, et accompagnée des trois 
musiciens Jean-Gabriel Comeau, Jacques Savoie et Clau- 
de Fournier, qui allant du piano, à la mandoline, aux cuil- 
lers, à la guimbarde et au violon, ont été vivement appré- 
ciés des spectateurs qui leur ont donné un ovation debout 
pour se mériter alors un rappel. 


M: Claude Hurtubise, directeur actuel. de la station de 
CBEF a eu le mot de la fin, soulignant le travail formidable 
de toute l'équipe: recherchistes, techniciens, annonceurs, 
réalisateurs, journalistes, à mettre sur pied ses trois jours 
de festivités, sans oublier les deux semaines précédentes 

d'émissions nourries de réminiscences au cours desquelles 
Mesdames Paulette Richer, réalisatrice à CBEF ét Jeanne 
Mongenais à la recherche ont fait revivre aux auditeurs de 
CBEF des moments historiques et souvent bien touchants 
de la vie française des derniers dix ans dans la région. 


A l’occasion du dixième anniversaire de CBEF, l’équipe de 
“Ontario 30’, magazine télévisé de la vie socio-culturelle 
des Franco-ontariens, s’étalt rendue à Windsor filmer des 
séquences pour une émission qui présenta le lundi suivant 
à l'écran au 78 un portrait de la vie communautaire des 
francophones du sud-ouest. On voit ci-haut, dans l’ordre 
habituel, M. David Théoret, réalisateur de la série, M. 
Plerre Granger, animateur-recherchiste, et M. Roger For- 
tier, assistant à la réalisation, en train de discuter une pri- 
se de vue dans les bureaux du Rempart où on Interviewait 
son directeur M. Jean Mongenals. L'émission Ontario 30 
passe sur les ondes de CBEFT les lundis à 19 heures et 
l'émission sur le sud-ouest a été diffusée le 26 mai. 


À rpm TS mr 


AVIS 


La réunion annuelle des actionnaires 
: des 
Publications des Grands-Lacs 
aura lieu 
aux bureaux de la compagnie 


2418 rue Central [ 


le jeudi, 12 juin, 1980 
à 20 heures 


OTTAWA — 


Végétariens 


et excentriques 


étaient autrefois des synonymes; mais tel n'est 
plus le cas. En effet, les restaurants, les cafété- 
rias et même les lignes aériennes offrent des me- 
nus sans viande. Les Canadiens prennent plaisir 
d'ailleurs à déguster de nombreux plats végéta- 
riens, souvent sans même s'en rendre compte, af- 
firme le division de la consultation alimentaire 


d'agriculture Canada. 


En effet, nos goûts alimentaires sont plus s0- 
phistiqués que jamais et moins traditionnels’ 
qu'autrefois. Les Néo-Canadiens ont amené avec 
eux leurs plats nationaux. La nouvelle vague de 
restaurants étrangers aidant, ces mets sont deve- 
nus populaires chez nous, toujours selon le com- 
muniqué. Les nouveaux concitoyens ont su faire 
connaître leurs traditions alimentaires vieilles de 
plusieurs siècles et convaincre les gens que la 
cuisine végétarienne est appétissante et nutriti- 
ve. Parmi les plats végétariens exotiques lancés 
au Canada, on trouve: le «falafel» et l'«humès» 
du Moyent-Orient, la soupe grecque aux lentilles, 
les haricots et les tortillas de maïs des Mexi- 
cains, les lentilles au curry avec riz qui nous 
viennent de l'Inde, sans compter les pâtes ita- 
liennes et le pirojki de l'Europe centrale. Même 
dans la cuisine nord-américaine traditionnelle fi- 
gure des plats végétariens comme le pain de maïs 
des Etats-Unis, les fèves au lard du Québec et la 


chaudrée de maïs à la Canadienne. 
Ces aliments, combinés aux céréales de grain 


entier, aux fruits et aux légumes, au lait, aux 
produits laitiers et aux oeufs, respectent les be- 


soins nutritifs. 


On affirme que le tofu ou fromage de soja sera 
le prochain met végétarien à se gagner la faveur 
des Canadiens. Ce produit originaire de Chine et 
de Corée est maintenant fabriqué par des compa- 
gnies de l'Ontario, du Québec.et de la Colombie- 


Britannique. 


L'apport nutritif et plus particulièrement pro: 


téique est le principal souci des nutritionnistes 


qui évaluent les régimes végétariens, selon le Dr 
Elizabeth Smith, spécialiste en nutrition de l'U- 
niversité du Manitoba, cité dans le communiqué. 
Cette dernière a étudié les habitudes alimentaires 
des gens qui, par coutume ou croyance religieu- 
se, avaient une alimentation végétarienne. Elle a 
pu constaté que leur régime inclut souvent du 
lait, des produits laitiers et des oeufs, préférable 
selon elle au végétalisme, qui peut présenter cer- 


tains risques mutritionnels pour les humains. 
Elle conseille donc aux fut égétariens 


Deux hôpitaux de Windsor 


seront équipés d'appareils 


à ultra-sons 


Le ministre de la Santé, 
M. Dennis Timbrell a an- 
noncé que son ministère 
vient d'approuver l'achat 
d'appareils à ultra-sons qui 
seront installés dans deux 
hôpitaux de Windsor soit la 
Windsor Western Hospital 
Centre et la Metropolitan 
General Hospital. 

"L'avantage de la techni- 
que des ultra-sons réside 
dans lefaitqu elle permet 
d'obtenir des renseigne- 
ments dans un but diagnos- 
tique sans exposé le patient 
à la radiation ,'” a déclaré le 
ministre de la Santé, M. 
Dennis Timbrell. ‘‘Cet 
avantage est particulière- 
ment important dans les 
cas obstétriques'’ a-t-il 
ajouté. 

‘‘La technique ultra-sons 
alerte le médecin à certains 
symptômes avant-coureurs 
de désordre physique tel 
que des calculs biliaires et 
troubles cardiaques," a ex- 
pliqué M. Timbrell. 


Imprimerie Lacasse 
Técumseh. Ontario 


735-4121 


“Service Bilingue” 


Ces appareils enregis- 
trent les échos produits par 
un faisceau d'ultra-sons sur 
un organe interne et les 
restituent sous forme 
d'images; une mère et son 
médecin peuvent par exem- 
ple, voir l'image du foetus 
dans l'utérus. 

L'achat, recommandé 
par le conseil de santé du 
comté d'Essex, permettra 
aux deux hôpitaux d'effec- 
tuer leur propre program- 
me basé. sur la technique 
des ultra-sons. 

Le coût de ces appareils 
estimé à $85,000 chacun, se 
figurera au budget des 
deux hôpitaux: 

L'hôpital Metropolitan 
General a déjà commencé à 
faire usage d'appareil à ul- 
tra-sons et l'hôpital Wind- 
sor Western s'attend à met- 
tre leur nouvel équipement 
en service au mois de juil- 
let. 


ER SCORE OR : LL 


to-végétarienne) ou des oeufs (ovo-végétarienne) 
ou les deux. Les femmes enceintes et les nourri- 
ces, adeptes de l'alimentation végétarienne, doi- 
vent augmenter leur consommation de lait et 
d'oeufs. 

Ce n'est pas uniquement en vertu de leur ap- 
port protéique /que le lait et les oeufs ont place 
dans une alimentation végétarienne. On risque 
d'être déficient en vitamine D, en calcium, en ro- 
boflavine, et en vitamine B12 si l'on pratique le 
végétalisme (alimentation uniquement à base de 
produits végétaux). 

Un autre élément nutritif à surveiller est le fer. 
Les oeufs en sont une source facilement assimila- 
ble par l'organisme. Par contre, les céréales, les 


Le Rempart, 28 mai 1980 - p.4 
Le régime végétarien requiert une grande variété des aliments 


grains enrichis, et de nombreux légumes contien- 
nent aussi du fer, mais l'organisme ne l'absorbe 
pas facilement lorsqu'il provient de ces sources. 
Cependant, une utilisation optimale peut être ob- 
tenue, si on les mange en même temps qu'un ali- 
ment renfermant de la vitamine C. Par exemple, 
un bol de céréales à grains entiers avec un fruit 
ou jus de fruit renfermant de la vitamine C. 


Une alimentation végétarienne, 


soutient le 


communiqué, doit faire appel à une grande varié- 
té d'aliments sains pour être agréable et nutriti- 
ve. Elle mettra en vedette plus de fruits, plus de 


légumes, 


plus de produits laitiers et d'oeufs, 


sans oublier les céréales, assurant ainsi de bon- 


nes habitudes alimentaires. 


Quelques mots sur la dyslexie 


(S.O.P.) - Il existe plus mère pendant la grossesse, 
de 50 désordres du compor- le manque d'oxygène dont 
tement chez l‘enfant aurait souffert le bébé 
‘‘inadapté’’, dont la dys- au moment de la naissance. 


lescie. Un enfant sur vingt 
se révèle dyslexique. Ce 
trouble du développement 
du langage et de la pensée 
se manifeste par la lecture 


n'est réellement sûr. 


des mots ou des lettres ques, on sait qu'ils ont 
dans un ordre inversé; une quantité anormale de 
ainsi, ‘‘chien‘’ devient glucose dans le sang; 
cheni, niche, chine, etc. d'autres sont allergiques 


Les causes de la 
dyslexie sont encore mal 
connues. Des facteurs tels 
que la race et la position 
sociale des parents ont été 
éliminés mais aucune théo- 
rie n’est parvenue à expli- 
quer le phénomène d'une 


taires. Dans cet 


des 


résultats encourageants. 
D'un autre côté, 


façon satisfaisante. La plu- taille: presque tous les 
part des problèmes sem- enfants inadaptés souffrent 
blent d'ordre physiologi- de problèmes d'ordre 
que: l'hérédité, un. virus émotionnel et social, 


qui se serait attaqué à la 


22 juin 1980 
Les festivités de la 


St-Jean se précisent. 


Windsor-Essex ÀA.H. — Il y aura un petit Saint D Dans 
tiste de 9, 10 ou 11 ans, qui sera choisi à l'avance par le 
comité organisateur, car il lui faudra apprendre au préala- 
ble à remplir certains fonctions au cours de la journée, 
commençant à la procession et aux offrandes de fleurs à la 
messe d'ouverture sur le terrain adjacent à l'église St-Jé- 
rôme. On aimerait qu'il soit familier avec les animaux, afin 
de pouvoir manipuler allégrement son petit mouton. 

Le président régional, M. Richard Drouillard, de Belle- 
Rivière, dit connaître quelques éleveurs de moutons dans 
la région. Il les contactera sous peu à ce sujet. 

Quant au rallye’ d'automobilistes, 1! semble qu'il y a 
quelques petits accrochages. On voudrait bien le mettre 
sur pied, puisque ça a toujours été une activité très popu- 
laire les années passées, activité parrainée par l'Alliance 
française qui, cette année, ne peut s'en occuper. Le Comi- 
té avait donc pensé à confier la tâche soit à un groupe de 
jeunes qui auraient déjà participé aux rallyes antérieurs et 


qui en connaissent les difficultés, ou à inviter des organis- 


mes qui ne se sont pas encore impliqués dans l’organisa- 
tion, à bien vouloir assumer la responsabilité de cet événe- 
ment. 

Pour souligner ‘‘l'Année de la Famille'”, le Comité ai- 
merait offrir en tirage des soupers en famille, dons qui 
viendraient des organismes ou des restaurants avec les- 
quels on doit se mettre en contact. 

IL ya un comité organisateur, de dire la secrétaire Mme 
Monique Lacasse, ‘mais on est ouvert à toutes sugges- 
tions pour faire de cette journée du 22 une vraie ‘‘Franco- 
fête". C'est pourquoi on invite les associations à nous of- 
frir leur concours!'. 


Les annonceurs dans le Rempart se don- 
nent la peine de vous annoncer en fran- 
çais leur marchandise et leurs services. 
Dites-leur que vous l’appréciez! 


CENTRE D'ARMOIRE DE 
… CUISINE MG 


3163 est, chemin Técumseh 


Windsor, Ontario 
EVALUATION GRATUITE 


Distributeur 
des armoi.s. 


é].: 948-6788 GREGG 


Toutes ces raisons ont été 
invoquées mais personne 
Par 
contre, d'après des études 
effectuées sur les dyslesci- 


à certains additifs alimen- 
ordre 
d'idée, on a constaté que 
régimes sans sucre 
ni additifs donnaient des 


reste des difficultés de 


cause de l’image médiocre 
qu'ils ont d'eux-mêmes. 
ls croient qu'ils sont stupi- 
des, alors qu'ils ne le sont 
pas, ou en tous cas diffé- 
rents des autres. Mis à part 


l'enfant lui-même, ces 
handicaps mentaux, ou 
troubles d'apprentissage, 


comportent des implica- 
tions sociales graves, étant 
donné que plusieurs de ces 
enfants, après avoir subi 
échecs sur échecs à l'école, 
s'engagent souvent dans la 
voie de la délinquance. 

Existe-t-il un remè- 
de miracle? Non. Du moins, 
pas présentement; il n'exis- 
te même pas de cure. 
Le sujet peut apprendre 
à s'adapter à ses troubles 
et à se développer davan- 
tage dans d'autres domai- 
nes mais ses difficultés 
d'apprentissage demeure- 
ront. 

Que pensent les 
parents dans tout cela? 
-Certains parents ont déjà 
exprimé qu'il fallait faire 
beaucoup d'efforts pour 
‘’accepter intérieurement 
les difficultés de leur 
enfants, Cette acceptation 


a photocopie 


Tiré du Droit 
est pourtant une pierre 
d'angle indispensable à 


l'élaboration de leur rela- 
tion parent-enfant. 

‘‘Parents, vous 
n'êtes pas seuls'’, c'est la 
phrase d'encouragement 
qu'envoie l'A.Q.E.T.A., 
l'Association québécoise 
pour les enfants ayant des 
troubles d'apprentissage. 
À travers ce projet, ils 
vous proposent de décou- 
vrir: 

a) quel cheminement vous 
et votre enfant pouvez faire 
ensemble; 

b) comment, en tant que 
parents, vous pouvez aider 
d'autres parents aux prises 
avec des problèmes similai- 
res à découvrir qu'ils ne 
sont pas seuls. 

Enfin, si vous cher- 
chez de l'aide, des conseils 
et, finalement, tout ce qui. 
se rapporte aux difficultés 
d'apprentissage de l'en- 
fant, vous pouvez vous 
adresser _à l'Association 
québécoise pour les enfants 
ayant des troubles d'ap- 
prentissage 4820, avenue 
Van Horne, -Montréal 
H3W.1J3. 7 


et le cancer 


(S.H.S.) Un produit chimi- 
que contenu dans certains 
photocopieurs de marque 
Xerox peut causer le can- 
cer, selon une recherche en 
laboratoire effectuée à l’'U- 
niversité du Texas. Aussi- 
tôt, la compagnie Xerox a 
répliqué que ses propres 
études démontraient qu'il 
n'y avait ‘‘aucun danger 
pour les humains” mais 
que, par mesure de précau- 


tion, elle allait réduire de 
15 à .15 parties par million 
le niveau de ce produit, le 
nitropyrene, dans la poudre 
de ses photocopieurs. “La 
compagnie a bien fait, de 
dire un responsable de l’A- 
gence américaine de pro- 
tection de l’environnement, 
mais ils auraient dû nous 
informer de la situation a- 
vant”. 


Une autre tuile 
pour les fumeurs 


(S.H:S.) L'Association phar- 
maceutique canadienne vient 
de lancer un avertissement 
aux fumeurs: l’effet de cer- 
tains médicaments (parti- 
culièrement des anti-dé- 
pressifs, des sédatifs et des 
anti-douleur) peut être ac- 
centué où diminué par l’ha- 
bitude de fumer. Ainsi, les 
femmes qui fument et pren- 
nent la pilule ont six fois 
plus de chances d’avoir 
une attaque cardiaque que 
celles qui ne fument pas. 
Un autre danger, dans le 


De passage à Toronto. 


cas de certaines pilules 
anti-douleur, est que le pa- 
tient risque d’augmenter 
dangereusement sa dose 
prescrite parce que le tabac 
diminue l’effet calmant de 
la drogue - mais non pas 
ses effets secondaires. Mal- 
heureusement, seulement 
une faible proportion de 
pharmaciens vont participer 
à la campagne d’informa- 
tion de l’APC - les autres 
craignent peut-être de voir 
leurs ventes de cigarettes 
baisser. 


Ou par courrier. 
livres et disques francais 


Choix complet pour tous les goûts at taus les âges 


Editions Champlain Ltée. 


(416) 364-4345 . 


107 rue Churen 
Toronto, Ontarlo.… 
M5C 2G5 


Les Romains disaient: si 
on veut faire quelque chose 
vite, ‘‘le faire en moins de 
temps que ça prend pour 
faire cuire l'asperge''. Ce 
dicton tire sa vérité du fait 
qu'il ne faut pas faire cuire 
trop longtemps l'asperge 
car la cuisson prolongée la 
rend aqueuse et risque 
d'éliminer non seulement 
le goût exquis mais aussi la 
valeur nutritive. 


Asperges de la Pompadour 


.9Kg. d'asperges (21b.) 

750 ml: de bouillon de veau 
ou de poulet (3 tasses) 

30 ml: de farine (2 cuil. à 
table) 

2 jaunes d'oeuf 

60 ml. de beurre (4 cuil. à 
table) 

le jus d'un citron 

Choisir des asperges ten- 
dres et fraîches. Les couper 
sur 6 cent. (272 pouces), en 


Vie familiale 


Esp 


4 faire des petites bottes. 


Dans une cocotte, préparer 
une sauce blonde: avec 2 
cuil. à table (30: ml.) de 
beurre, la farine, et le 
bouillon. Y placer les peti- 
tes bottes d’asperges, faire 
cuire doucement pendant 
20 minutes. Retirer les as- 
perges dans un plat chaud, 
enlever les liens, Faire ré- 
duire la sauce, lier avec les 
jaunes d'oeuf: et le beurre. 
Ajouter le jus de citron, ser- 
vir dans une saucière. Gar- 
nir d'une gerbe de persil. 


Asperges - Au Gratin 


.9 kg. d'asperges (21b.) 

4 oeufs cuits sur le plat 

60 ml. de beurre (4 cuil. à 

table) 

180 mi. de gruyère râpé (12 
- cuil. à table) 

Sel, poivre 

Après avoir fait blanchir les 

asperges à l’eau bouillante 

pendant 5 à 10 minutes, les 

égoutter sur un linge. Dans 

un plat à gratin bien beur- 

ré, alterner une couche 

d'asperges et une couche 

de gruyère râpé. Placer les 


RSR RE EEE 


Les asperges du 


oeufs sur les asperges, par- 
semer de beurre et passer 
au four chaud quelques mi- 
nutes: 


Asperges à la crème 


2 tasses de pointes d'asper- 
ges 

6 oeufs cuits durs 

2tasses de sauce Béchamel 
Lorsque la sauce est prête, 


printemps 


mélanger très délicatement 
les asperges et les oeufs 
tranchés. Placer au four à 
350° F (175° C dans un plat 
à gratin, bien beurré. Faire 
cuire pendant 10 minutes. 

Servir avec des tranches de 
jambon et du pain français, 
rechauffé comme de raison! 


Mange-métri 


Des tomates 2 


» 

fois 

(Sudbury) À Val Ca- 
ron (Ontario), il est pos- 
sible d'obtenir deux recol- 
tes de tomates par année, 
l'une au printemps. l'autre 
a l'automne, grace aux 
méthodes “ Solarponics_. 
‘‘Solarponics', comme 
l'explique Carole Rouleau 
dans le journal Le Voya- 
geur, est le mariage des 
systèmes ‘hydroponiques 
et des techniques de ser- 
res solaires: on fait pous- 
ser les graines dans des 
blocs de cellulose qu'un 
appareil automatique ar- 
rose de substances nutri- 


l'an 

tives et de sels minéraux: 
les plantes poussent dans 
une serre solaire dont l'air 
chaud qui monte au pla- 
fond est repoussé sous le 
plancher, ce qui réduit de 
20% l'énergie requise. 
Un environnement-si bien 
contrôlé évite la compéti- 
tion avec les herbes et les 
insectes: donc pas de con- 
tamination par herbicides 
et insecticides. La récolte 
est de qualité et prend 
peu d'espace. 


(Service Hebdo-science) 


Entre amis on s'’entraide dans une 


histoire d'aspe 


AINCOUTEF FOINIe-aur nes A: mé 
‘alors que Mgr Alphc aron de Pa se 
frustré de la pauvre performance de ses petites asperges 
un peu femmelettes, a écouté les sages conseils de son ne- 
veu François, de consulter pour lui un expert en la matiè- 
re. 

L'expert en question n'était nul autre que M. Aymard 
Letrançois de Pointe-aux-Roches qui, comme on le sait, est 
un ancien contre-maître de la conserverie Canadian Can- 
ners de ce village, et à la retraite depuis 18 ans. Dans son 
communiqué au Rempart, François Caron mentionne que 
M. Lefrançois a toujours conservé son ‘‘pouce verthet/un 
vifintérêt dans l'horticulture. : 

… Alors pour:apaiser la frustration de son oncle, il s'est 
rendu chez M. Lefrançois pour croquer sur le vif notre ex- 
pert-exposant fièrement deux cotons de ses asperges, me- 


surant chacun 9 cm de diamètre et apprendre de lui que 
pour bien cultiver ce bon mets de notre cuisine canadien- 
ne, on recommande de ne jamais couper les «asperges 
après le 15 juin. Ceci donne la chance aux racine de refaire 
des forces pour l’année suivante. Toujours selon M. Le- 
françois l’asperge la plus grosse, est, contrairement à ce 


Comartin et Déziel 


avocats 


Belle-Rivière Windsor. 


728-2000 


7 rrrrriims 


258-6382 | 


françois s’est dit tout heureux de mettre ses connaissances 
au profit de nos lecteurs. || aurait dans son jardin des as- 
perges dont les racines sont en terre depuis au-dela de 30 
ans. Quand on les cultive proprement, elles seraient impé- 
rissables. Les racines sont de 12 à 15 cm. de creux et elles 
peuvent s'élever à 1 mètre de haut. 

Sion commence.avec de la graine, qui prend'environ 30 
jours à sortir de terre, on pourrait avoir de très beaux légu- 
mes à compter de la 3e. année, après avoir fait les trans- 
plantations nécessaires. Sion commence par.des racines, 


que l’on peut trouver au marché, il faut bien s’assuré que 


ce soient des racines d'au moins deux ans, car à un anelles 
sont encore trop fragiles pour être manipulées, de soull- 
gner M. Lefrançois. : c 

!! aurait environ une soixantaine de plants qui ordinaire- 
ment lui donnaient 121itres par jour, mais depuis quelques 
années, I} ne peut qu'en retirer que 3 à 5 litres par jour. Il 
en serait de même pour certains fermiers des alentours qui 
en font une production sur une très grosse échelle. On en 
étudierait la cause, mais jusqu'à maintenant on n’en con- 
naît pas les raisons. 


. Donnez 
généreusement! 


Bureau 


La Fondation des À 
253-5715 


maladies du coeur 


5584 est chemin Técumseh [angle Ferndale] 
‘‘’IEnous fait plaisir de vous servir en. français” 


naliste du Rempart, N j 


illen coûte de plus en plus cher pour remplacer les pertes 
que causpnt les incendies. 


_ Louis J. Bézaire 


Windsor, Ontario N9A 35S7 
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LA MODE 


Telle une malade ruisselante»vous rutilerez de tous vos 
feux au soleil couchant, vêtuede ce “Jumpsuit®"fait de 
coton imperméabilisé à 100 0/0. Les poches plaquées sur 
le côté et deux pinces mettent'en évidence les hanches ron: 
des, mais minces. 


Soyez sûrs d’être bien assurés 
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Message de sa Sainteté Jean-Paul Il pour la XIVe 
journée mondiale des communications sociales 


NDLR — A l’occasion de la Journée mondiale des commu- 
nications sociales le 19 du mois, sa Sainteté Jean-Paul !! a 
adressé au monde un message mettant en rellef les rap- 
ports entre les instruments de communication sociale et la 
famille. Nous en présentons ici le texte Intégral qui saura 
certainement intéresser la majorité de nos lecteurs. 

Chers frères et soeurs dans le Christ: 


L'Eglise catholique célébre la journée mondiale des 
. communications sociales, suivant les dispositions du Con- 
cile oecuménique Vatican ||, qui dans un de ses premiers 
documents a établi que chaque année, dans tous les diocè- 
ses, il y ait une journée au cours de laquelle les fidèles 
prient afin que le Seigneur rende plus efficace le travail de 
l'Eglise en ce secteur, et afin que chacun réfléchisse sur 
ses propres devoirs et contribue par son offrande à mainte- 
nir et accroître les institutions et les initiatives lancées par 
l'Eglise dans le domaine des communications sociales: 

Au cours de ces dernières années, cette journée a acquis 
une importance croissante. En de nombreux pays, d'au- 
tres personnes en plus des catholiques, se sont associées 
aux membres des autres communautés chrétiennes pour la 
célébrer, offrant ainsi un bel exemple de solidarité confor- 
me au principe oecuménique de ‘‘ne pas faire séparément 
ce qui peut-être accompli ensemble’ nous devons en ren- 
dre grâce au Seigneur. 

Cette année, en harmonie avec le thème du prochain 
Synode des évêques qui examinera attentivement les pro- 
blèmes de la famille dans les nouvelles situations des 
temps modernes, nous sommes invités à porter notre at- 
tention sur les relations entre les ‘’MASS-MEDIA'' et la 
famille. S'il est un phénomène qui aujourd'hui frappe tou- 
tes les familles, c'est bien l'ample diffusion des moyens de 
communications sociales: presse, cinéma, radio et télévi- 


sion. {1 est désormais difficile de trouver une maison dans . 


laquelle au moins un de ces instruments ne soit pas entré. 
Tandis que, jusqu'à il y a peu d'années, la famille était 
composée des parents, des enfants et de quelque autre 
personne attachée par des liens de parenté ou de service, 


Synode à Rome, en octobre 


représentants 


par Guy Lacombe 


aujourd'hui, en un certain sens, le cercle s'est ouvert à la 
‘COMPAGNIE’: plus ou moins habituelle des annon- 
ceurs, des acteurs, des commentateurs politiques et spor- 
tifs et aussi aux visites de personnages importants et célè- 
bres appartenant à des professions, des idéologies et des 
nationalités diverses, 

C'est là un fait qui offre une chance extraordinaire, mais 
qui cache aussi des pièges et des dangers non négligea- 
bles. La famille éprouve aujourd'hui les fortes tensions et 
la désorlentation croissante qui caractérisent l'ensemble 
de la vie sociale. On rencontre moins de ces facteurs de 
stabilité qui lui assuraient dans le passé une solide cohé- 
sion interne et lui permettaient - grâce à une complète 


une coordination efficaces dans 


OTTAWA — La Conférence 
des évêques catholiques du Ca- 
nada (C.E.C.C.) vient de rendre 
publics les noms des cinq évé- 
ques qui représenteront l'épis- 
copat canadien lors du prochain 
synode qui aura lieu à Rome en 
octobre. 


Il s'agit de Mgr Joseph Mac- 
Neil, archevêque d'Edmonton 
et président de la C.E.C.C. 
Mgr Henri Légaré, o.m.i.,, ar- 
chévêque de Grouard-McLen- 
nan en Alberta et vice-président 
de la C.E.C.C., le cardinal G. 
Émmet Carter, archevêque de 
Toronto, Mgr Robert Lebel, 
évêque de Valleyfield et Mgr 
Maxim Hermaniuk, archevêque 
de Winnipeg et métropolite des 
Ukrainiens du Canada. 


Ce synode sera le sixième à 
avoir lieu depuis que Paul VI a 
créé cette institution à la fin du 
Concile Vatican II, en 1965. 


Selon le Motu proprio «Apos- 
tolica Sollicitudo», un synode 
est un conseil permanent d'évé- 
ques pour les besoins de l'Egli- 
se universelle. IL a pour mission 
d'informer et de conseiller le 
Saint-Père sur des questions 
importantes qui touchent de 


ere mn met 
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près à la vie de l'Eglise. Son 
rôle est purement ‘consultatif 
mais le pape pourrait lui confé- 
rer un pouvoir délibératif s'1l le 
jugeait à propos. 


C'est ainsi qu'en 1967, on 
avait principalement travaillé à 
la révision du droit canonique; 
en 1969 avait eu lieu un synode 
spécial sur la collaboration en- 
tre les conférences ‘épiscopales 
et le Saint-Siège. 


En 1971, le thème abordé 
avait été le sacerdoce ministé- 
riel et la justice dans le monde; 
en 1974, c'était l'évangélisation 
dans le monde d'aujourd'hui; et 
enfin en 1977, les évêques s'é- 
taient penchés sur la catéchèse 
en notre temps avec référence 
particulière à la catéchèse des 
enfants et des jeunes. ; 


La famille chrétienne 
Cette fois-ci, le synode porte- 
_ra sur «les fonctions de la fa- 
mille chrétienne dans le monde 
contemporain». 


Au Canada, il y a déjà plu- 
sieurs mois qu'on travaille à la 
préparation de ce synode. Par 
exemple, on a mis sur pied un 
comité spécial dont la tâche est 
d'assurer une préparation et 


Pour la cuisine dans votre maison neuve. 
- et pour rénovations 


Dons Kitchen 
_ Centre 


Emeryville 
727-5053 


Invitation spéciale à tous les 
clients francophones: 


faite sur 


les quatre régions pastorales du 
pays, soit l'Atlantique, le Qué- 
bec, l'Ontario et l'Ouest. 

. Ce Comité est composé d'une 
quinzaine de personnes. dont les 
cinq évêques qui y sont officiel- 
lement délégués, les deux évé- 
ques qui ont été choisis comme 
substituts, en l'occurrence Mgr 
Hubert (St-Jean, Québec) et 
Mgr Penney (St-Jean, Terre- 
Neuve), ainsi que plusieurs per- 
sonnes-ressources choisies pour 
leurs différentes compétences 
d'un bout à l’autre du pays. 

Le Comité.de préparation.au 
Synode a déjà lancé une vaste 
consultation nationale sur la fa- 
mille. Les résultats de cette 
consultation seront étudiés par 
le Comité à la fin de juillet. On 
en sortira les questions les plus 


importantes soulevées dans le 


sonate de la famille au Cana- 
a. 

A partir de ces observations, 
le Comité pré-synodal prépare- 
ra ‘un certain nombre de projets 
d'interventions qui seront étu- 
diés par tous les évêques cana- 
diens à l'occasion de leur pro- 
chaine assemblée plénière qui 
aura lieu en septembre 1980, 
soit un mois avant le synode. 

Tiré du Droit 


Place Pickwick 
7651 est rue Tecumseh 


Consulter votre agent 


:*RENALD [RON] PAQUIN::- 


*Conseiller en ventes* 


communauté d'intérêts et de besoins, et souvent aussi une 
communauté de vie que n'interrompait même pas le tra- 
vail - de remplir un rôle certainement prépondérant dans 
la fonction éducative et socialisante. 

Dans cette situation de difficulté et parfois même de cri- 
se, les moyens de communications sociales interviennent 
souvent comme des facteurs augmentant le malaise. Les 
messages que ces moyens apportent présentent assez 
souvent une vision déformée de la nature de la famille, de 
sa physionomie, de son rôle éducatif. Ils peuvent introdul- 
re en outre au sein des familles, l'habitude négative d'ab- 
sorber de manière distraite et superficielle les program- 
mes offerts, de rester passifs, sans critique face à leur con- 
tenu, de renoncer à la confrontation et au dialogue cons- 
tructif. En particulier, à travers les modèles de vie qu'ils 
présentent, par la suggestion efficace des images, des pa- 
roles et des sons, ils tendent à se substituer à la famille 
dans le devoir d'acheminement vers la perception des va- 
leurs essentielles. x 

A ce propos, il est nécessaire de souligner l'influence 
croissante que les mass-media, et parmi celles-ci spéciale- 
ment la télévision, exercent sur le processus de socialisa- 
tion des enfants, en fournissant une vision de l'homme, du 
monde et des rapports avec les autres, qui diffère souvent 
profondément de celle que la famille entend transmettre. 
En bien des cas, les parents ne s'en préoccupent pas as- 
sez. Attentifs en général à veiller sur les amitiés qu'entre- 
tiennent leurs enfants, ils ne le sont pas autant vis-à-vis 
des messages que la radio, la télévision, les disques, la 
presse et les bandes dessinées apportent dans l'intimité 
protégée et sûre de leur maison. De cette façon, les mass- 
media entrent souvent dans la vie des plus jeunes sans cet- 
te médiation orientatrice nécessaire des parents et des au- 
tres éducateurs, qui pourrait neutraliser leurs éventuels 
éléments négatifs et au contraire valoriser convenable- 
ment les apports positifs valables, capables de servir au 
développement harmonieux du processus éducatif, 

Il est d'autre part hors de doute, que les instruments de 
communication sociale représentent une source précieuse 
d'enrichissement culturel pour chaque individu et pour la 
famille Qatière- Du point de vue de cote, dernière en parti- 


fce dans la Patlte commu- 


Voir ‘Message de sa Sainteté Jean-Paul 11’’ à !a page 7 


La famille, à quoi bon? Plus d'un se pose la question 
etiln'y a pas de sujet plus explosif. qu'un débat sur la 
famille. De nos jours, la famille se cherche: elle lutte 
même pour son existence, Dans nos propres familles, 
des situations plus troublantes les unes que les autres 
éclatent au grand jour, Et la société frappe à grands 
coups sur le dos de la famille avec sa publicité har- 
célante, avec ses conditions de travail porteuses de 
aide. et avec ses lois centrées sur le profit in- 

viduel 


Est-il opportun, dans un tel contexte, de proposer 
comme modèle aux chrétiens la Säinte-Famille en 
pèlerinage à Jérusalem. Peut-être bien, si on y 
regarde de plus près: l'aventure de Jésus au temple 
se répète souvent de nos jours. 


Une famille qui a un adolescent en fugue. Cette 
famille qui se cherche, dans l'angoisse. Une famille 
qui se questionne puis se retrouve, Une famille qui 
rentre à Nazareth, où chacun grandit dans sa vie 
humaine et sa foi en Dieu. 


:Sila famille est une communauté de vie et d'amour, 
elle permettra à des personnes de se réaliser 
pleinement. Si la famille est un lieu de dialogue, elle 
établira des relations d'accueil aux autres. Si la 
famille vit des conflits et s'ouvre au pardon mutuel, 
elle progressera, Si la famille porte des valeurs 
chrétiennes comme l'amour de Dieu et le service des 
autres, elle aidera ses membres à grandir dans la foi. 


Si, à l'exemple de Jésus, Marie et Joseph, nos 
familles savent se mettre en état de recherche, il y a de 
fortes chances qu’elles trouvent la paix promise par le 
Christ, 


GILLES LEBLANC 
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nauté et à en augmenter les intérêts en l'ouvrant aux pro- 
blèmes de la plus grande famille humaine. D'autre part ils 
permettent une certaine participation aux événements reli- 
gieux lointains qui peuvent constituer un motif de sérieux 
réconfort pour les malades et les infirmes. Le sens de 
l'universalité de l'Eglise et de sa présence active dans 
l'engagement pour la solution des problèmes des peuples 
devient plus profond. Ainsi les instruments de communi- 
cation sociale peuvent-contribuer beaucoup à rapprocher 
les coeurs des hommes dans la sympathie, la compréhen- 
sion et la fraternité. La famille peut s'ouvrir, grâce à eux, à 
des sentiments plus vifs et plus profonds envers tout le 
genre humain. Voici des avantages qui ne doivent pas être 
sous-estimés. 

Cependant, afin que la famille puisse retirer de tels 
avantages de l'usage desmass-media, sans en subir les 
conditionnements mortifiants, il est nécessaire que ses 
membres, en premier lieu les parents, s'astreignent à une 
attitude active en face de ces moyens, s'engageant à affi- 
ner les facultés critiques, n'assumant pas passivement 


tout message transmis mais cherchant d'en comprendre et 
d'en juger le contenu. [| sera nécessaire par ailleurs de dé- 
cider de manière autonome du champ à assigner à leur uti- 
lisation, en rapport aussi aux activités et aux engagements 
que la famille comme telle et ses divers membres doivent 
affronter. 

En résumé: c'est le devoir des parents de s’éduquer 
eux-mêmes, et avec eux, leurs enfants, à comprendre la 
valeur de la communication, à savoir choisir à travers les 
divers messages qu'elle véhicule, à recevoir les messages 
choisis non en se laissant entraîner mais en réagissant de 
manière responsable et autonome. Là ou un tel devoir est 
convenablement rempli, les moyens de communication s0- 
ciale cessent d'interférer dans la vie de la famille comme 
des concurrents dangereux qui en menacent les fonctions 
fondamentales mais au contraire s'offrent comme de pré- 
cieuses occasions de confrontation raisonnable avec la réa- 
lité et comme des éléments utiles de ce processus de matu- 
ration humaine progressive que réclame l'introduction des 
jeunes dans la vie sociale. 


Unsystème judiciaire plus simple 


Ïl a maintenant 
force de loi. 


Connaissez 
vos droits: 


vos options. 


La nouvelle Loi sur les 
infractions provinciales 
introduit une nouvelle forme 
de justice spécialement. 
conçue pour juger des 
infractions légères, telles que 
les contraventions au Code 
de la route, aux règlements 
sur les boissons alcoolisées, 
la chasse ou la pêche. La 
nouvelle procédure est 
simple, dépourvue de 
formalisme et pratique; 

elle offre à chaque accusé 
d’une infraction légère 

un nouveau choix pour 
régler son affaire. Mais 

c'est à vous de choisir 

et d'agir. 


Pour tout renseignement supplémentaire, 
des brochures sont à votre disposition 

aux supermarchés et au Greffe de la Cour 
provinciale; vous pouvez écrire aussi à: 
Provincial Offences, Queen's Park, Toronto. 


L.P. Roofing 


-Couvertures plattes 
-Bardeaux d'asphalte 
-Revätements aluminum 


-Dalles à eau 


Unisex 
test, rue Chatham 
lundi — samedi 8h00 — 18h00 
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Ontario Premier ministre 


Nettoyeur à sec 
Service de lessive de chemises 
Réparations usuelles de vêtements 
(tout fait sur les lieux) 


Colonial Cleaners 


{au comptant, sans livraison] 
7805 est, rue Wyandotte 
{près du ch. Lauzon) 


948- 733 7 propriétaire: 


Eleanor Jessop 


Il'est normal que dans cet engagement délicat les famil- 
les doivent pouvoir compter, largement, sur la bonne vo- 
lonté, la droiture, et le sens de responsabilité des profes- 
sionnels des media: éditeurs, écrivains, producteurs, di- 
recteurs, dramaturges, informateurs, commentateurs et 
acteurs, toutes les catégories dans lesquelles domine la 
présence des laïcs. A tous ceux-ci, hommes et femmes, je 
veux répéter ce que j'ai dit l'an dernier durant un de mes 
voyages: ‘‘Les grandes forces qui modèlent le monde - po- 
litique, ‘‘MASS-MEDIA"!, science, technologie, culture, 
éducation, industrie et travail - sont les domaines dans les- 
quels les laïcs sont particulièrement compétents pour exer- 
cer leur mission spécifique.’ (Limerick, 1er octobre 1979). 

I! n'y a pas de doute que les mass-média constituent au- 
jourd’hui une des grandes forces qui modèlent le monde, 
et que dans ce domaine un nombre croissant de personnes 
bien douées et soigneusement préparées, sont appelées à 
trouver leur propre travail et la possibilité d'excercer leur 
propre vocation. L'Eglise pense à eux avec une sollicitude 
affectueuse et respectueuse, et prie pour eux. Peu de pro- 
fessions réclament autant d'énergie, de zèle, d'intégrité et 
de responsabilité comme celle-ci. Mais en même temps, il 
y a peu de professions qui ont une telle influence sur les 
destinées de l'humanité. 

J'invite donc vivement tous ceux qui sont engagés dans 
des activités liées aux moyens de communications sociales 
de s'unir à l'Eglise. Prions ensemble Dieu, afin que nos 
frères croissent dans la conscience de leurs grandes possi- 
bilités pour servir l'humanité et’diriger le monde vers le 
bien. Prions afin que le Seigneur leur donne la compréhen- 
sion, la sagesse et le courage dont ils ont besoin pour pou- 
voir répondre à leurs lourdes responsabilités. Prions pour 
qu'ils soient toujours attentifs aux besoins des auditeurs 
qui en grande partie sont membres de familles comme les 
leurs, avec des parents souvent trop fatigués après une 
journée de travail pour pouvoir être suffisamment vigi- 
lants, et avec des enfants pleins de confiance, impression- 
nables et facilement vulnérables. En se rappelant tout ce- 
la, ils auront aussi présentes les résonnances considéra- 
bles que leur travail peut avoir pour le blen comme pour le 
mal, et ils éviteront d'être illogiques avec eux-mêmes et 
infidèlés à leur propre vocation. 

Ma bénédiction âpostolique spéciale s'adresse à tous 
ceux qui travaillent dans le domaine des communications 
sociales, à toutes les familles et à ceux qui par la prière, la 
réflexion et la discussion cherchent à mettre de si impor- 
tants instruments au service de l’homme et de la gloire de 
Dieu. 


de | |, | 


A l'occasion de la XIVe Journée mondiale 
des communications sociales du 18 mai dernier. 
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Pour les petits enfants à l'esprit curieux 


Les horloges ont un attrait mystérieux. 
Quelque étrange animal semble habiter en elles: 
Derrière le cadran où tournent, ponctuelles, 
Les aiguilles au bec vif et trotte-menu, 
Il se tient accroupi, d'un geste continu 
Les guidant, les pressant dans leur marche pressée, 
Et, quand vient le moment, d'une voix cadencée, 
Annonce l'heure: ‘Un! deux! trois! quatrel cing!.…. et 
Ainsi qu'un jeune coq attentif et précis. 
Une clef, que l'on tourne une fois la semaine, 
Donne la vie à cet animal phénomène, 
Qui scrupuleusement, sait en toute saison, 
Régler le va-et-vient de toute la maison. 
L'autre matin, Riquet, un poing sur chaque hanche, 
Regardait, sérieux, l'horloge verte et blanche, 
Au cadran surmonté d‘un beau char d‘Apollon, 
Que jadis mon grand'père avait dans son salon, 
Et se dressant vers moi: 

“Pourquoi que les pendules 
“Ca marche tout le temps? Elles sont-ridicules 
‘De ne point s'arrêter, la nuit, dès qu'il fait noir, 
“Alors que chacun dort et qu'on ne peut les voir! 
‘’A travailler toujours, et toujours, on se lasse. 
“Je me reposerais, si j'étais à leur place! 
‘“’Riquet, mon bon Riquet, lui dis-je doucement, 
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rue Chatham chemin 
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Les aînés de la région, sous la direction de M. Edmond 
Chauvin, président régional des cinq clubs de l'Age d'Or 
du sud-ouest: Windsor, Paincourt, Pointe-aux-Roches, 
Sarnia, et Grande-Pointe, sont partis de Paincourt lundi, 
dans deux autobus, pour un voyage d'une semaine à Otta- 
wa, afin de participer à l'Assemblée annuelle de la Fédé- 
ration des clubs francophones de la Province. 
CODE TT T NS 


Meilleurs voeux de prompts rétablissements à M. Wilfrid 
Leal de Ruscom, qui a subi il y a quelque temps un acci- 
dent fâcheux sur la ferme où il demeure avec son épouse 
Madeleine, institutrice à l'école St-Ambroise de St-Joa- 
chim,et ses enfants. M. Leal est à l'emploi du Conseil sco- 
laire d'Essex. Il est tombé d'une dizaine de pieds, à cheval 
sur une poutre, se brisant l'aine et causant des dommages 
sérieux à la vessie. 

Après plus d'une quinzaine de jours à l'hôpital à la suite 
d'interventions chirurgicales, il est au repos à la maison 
avant d'être hospitalisé de nouveau en julilet pour d'autres 
opérations. 


OT T AT TND APT AT D 


A l'occasion de sa retraite, après 32 ans à l'emploi de la 
Chrysler, dont les dernières années dans le département 
de l'inspection, M. René Marler, du chemin Forest Glade 
a été récemment l'objet d’une fête surprise, organisée par 
ses compagnons de travail, avec le concours de ses fils et 


M. Michael Cassidy: 
“Des garantis linguis- 
tiques et culturel- 

les à la base d'une 
nouvelle constitution” 


Les résultats du vote du 20 mai ne sont pas une fin mais 
un commencement pour le renouveau constitutionel et na- 
tional du Canada. 

En Ontario, province longtemps considérée comme le 
pivot de la Confédération, nous devons montrer au peuple 
du Québec et au peuple d'autres régions que nous, dans 
cette province, somme prêts et avons la volonté de com- 


sh = 


titutionel: ; 

En:Ontario, nous devons agir maintenant pour garantir 
la langue et la culture des Francophones et des groupes 
minoritaires. Ce genre de garanties doivent devenir la 
base de toute nouvelle constitution. 

La victoire des forces du Non au Québec ne doit pas être 
considérée comme un vote en faveur du status quo. La vic- 
toire du Non ne donne pas de temps de répis aux Cana- 
diens dans les autres parties du pays. 

Nous devrions traiter le vote comme un défi pour s'atta- 
quer aux changements constitutioneis importants que les’: 
deux côtés ont clairement recherché dans le référendum. 

Le nouveau Parti Démocratique de l'Ontario est content 
de voir que la majorité des gens au Québec ont décidé de 
rester dans lé Canada et dé travailler avec le peuple de 
Ontario at d’autres provinces pour renouveler notre con- 
fédération à titre égal, à titre de Canadien. 


Festival Canada 1980 
sera axé sur la 
participation locale 


Ottawa — Le secrétaire d'Etat, M. Francis Fox, a annoncé 
récemment que le programme de la Fête du Canada du ter 
juillet comptera davantage, cette année, sur la participa- 
tion des collectivités locales. « 

‘‘Le programme de cette année, a dit M. Fox, donnera 
toute latitude aux Canädiens, chacun à sa manière, chacun 
à sa place, de manifester de façon spontanée sa fierté 
d'être Canadien”. Es 


Un comité natlonal de 12 membres a été mis sur pied 
pour mettre en branle l'organisation des fêtes. M. Fox a 
aussi annoncé la nomination de l'avocat montréalais Yvon 
DesRochers au poste de président et de directeur adminis- 
tratif du comité national. ; 

Pour élaborer le programme de 1980, le gouvernement 
fédéral a entrepris de longues consultations avec les pro- 
vinces et les territoires pour en faire une organisation véri- 
tablement pancanadienne. Du reste, le programme de cet- 
te année va s'inspirer de l'une des grandes recommanda- 
tions du comité national, qui est d'encourager la tenue. 
d'activités au niveau des régions. x 

C'est le comité national qui sera chargé de répartir les 
deux millions de dollars affectés aux fêtes de cette année. 

Les comités provincläux de la Fête du Canada, coordon- 
neront le programme des activités locales. 

Radio-Canada va présenter, sur ses réseaux de télévi- 
sion et de radio, des émissions sur les célébrations qui se 

- dérouleront partout au pays le 1er juillet. Des détails addi- 
tionnels seront fournis lorsque les comités régionaux et lo- 
caux auront arrêtés leur choix des activités. 


d'un beau-frère, au Sportsman club de Windsor, réunis- 
sant une soixantaine de parents et amis. On lui a remis une 


bourse bien remplie pour l’achat d'un four à micro-ondes. 


M. Marier est membre dû CCLF de Windsor et un des di- 
recteurs de la Caisse Populaire Windsor. 


….t d’eux 


Nos meilleurs voeux de sympathie vont à Mme Paul Si- 
mard, Jeannette, de larue Meighen, à l'occasion du décès 
le 23 dernier de sa mère Mme Florence Duguay autrefois 
de la rue Cadillac. 

Le service funèbre a eu lieu, lundi le 28 en l'église du Pré- 
cieux Sang de Windsor. Mme Duguay laisse aussi dans le 
deuil une autre fille, deux garçons, deux soeurs, 15 petits 
enfants et 8 arrière petits-enfants. 

avec Le Monde 


D: 
Une solidarité 
concrète! 


Cet article. est une collaboration spéciale de Renée 
Pelletier. Médecin, elle a travaillé pendant deux ans en 
Guinée Bissau comme coopérante de SUCO dans un 


projet de santé de base. 


Aladje, cultivateur et 
père de sept enfants, est 
devenu agent de santé de 
son Village en Guinée- 
Bissau, petit.pays de l‘Afri- 
que de l'Ouest. 

“Je m'occupe, avec 
cinq autres villageois, de la 
pharmacie du village. Le 
comité du village et la po- 
pulation nous ont choisis 
pour devenir les agents de 
santé de base‘ du village. 
Durant six mois, un infir- 
mier de l'Etat est venu 
nous apprendre à reconnai- 
tre, traiter et éviter les 
cinq maladies les plus cou- 


rantes: le, paludi me, la 
“diarrhée, la toux RS Bae 


et la conojnctivite”. 


La santé: un 


Quand la Guinée:Bis- 
sau a acquis son indépen- 
dance en 1974, les régions 
rurales disposaient de peu 
de personnel médical et de 
services sanitaires. Au 
cours des trois dernières 
années, 150 agents de san- 
té de base ont été formés 
dans les villages. Tout 
comme les accoucheuses 
traditionnelles, ils sont 
bénévoles. ‘C'est notre 
contribution à la recons- 
trüction de notre pays”, 
m'a expliqué Aladje. ‘Les 
villageois aussi font leur 
part. En plus d'avoir cons- 
truit la case qui loge la 
pharmacie, ce sont eux qui 
se cotisent pour l'achat des 
médicaments". 

“Etre agent de santé 
de base n'est pas facile: on 
travaille beaucoup et c'est 
exigeant. Mais moi, j'aime 
ça car j'ai compris l'impor- 
tance de la santé — pour 
moi, pour ma, famille et 
pour tous les villageois. Je 
sais aussi que la seule fa- 
çon de s'assurer une bonne 
santé, c'est que tous en- 
semble on se donne de 
meilleurs conditions — 
d'hygiène, d'alimentation 
— pour prévenir les mala- 
dies. .D'ailleurs, on se réu- 


_utégé les puits 


En plus des agents de 
santé, il y a aussi les accou- 
cheuses traditionnelles du 
village, qui font les consul- 
tations prénatales et s'oc- 
cupent des nouveau-nés. 


À la pharmacie, on se 
soucie particulièrement 
d'enseigner l'hygiène et la 
prévention aux villageois. 
“On veut apprendre aux 
mères à mieux nourrir 
leurs enfants. On essaie 
aussi de promouvoir une 
culture plus diversifiée de 
fruits et de légumes. De 
plus,:on a recouvert et pro: 
d'eau et o 


construise une latrine”. 


projet collectif 


nit souvent avec le comité 
de village, puis avec la po- 
pulation, pour discuter de 
nos problèmes de santé!”. 


Actuellement en Gui- 
née-Bissau, il y a une tren- 
taine de'ces pharmacies de 
village, chacune avec ses 
agents de santé et ses ac- 
coucheuses traditionnelles. 
On espère que ce projet de 
développement -commu- 
nautaire s'étendra à 3 000 
villages du pays d'ici quel- 
ques années. 

C'est ce genre de pro- 
jet que SUCO appuie, pour 
contribuer à enrayer les 
problèmes de santé, tels 
que mortalité infantile, 
malnutrition et bien d’au- 
tres, et pour soutenir le dé- 
veloppement de services de 
santé adéquats dans des 
pays du tiers monde. 

La meilleure facon de 
s'âttaquer à la tâche, n'est- 
elle pas de rendre la popu- 
lation responsable de sa 
santé et de l'impliquer di: 
rectement dans le dévelop- 
pement de ses propres pro- 
jets de santé? 

C'est ce que nous ap- 
pelions en Guinée-Bissau, 
‘la santé pour tous et avec 
tous”. 


Notre solidarité concrète .… 


: Le 


SUCO appuie des projets 


dans 29 pays du tiers monde qui 
visent la prise en charge par les 
gens de leur milieu devie: santé, 
éducation populaire, agriculture 


etc 


Vous pouvez coopérer à votre 
façon. DS 


Contributions à la campagne de financement du SUCO à: 
Service Universitaire Canadien Outremer (SUCO) 
4824 Côte-des-Neiges,, Montréal, Qué. H3V 1G4 


Bac 1IEù ee 


+ Vous aurez l'impression qu'on ne vous aime pas. 
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Calendrier des Evénements 


lnous fuit plaisir de faire mention gratuitement 


ici de tout événement d'intérêt aux francophones 


dont 0 HOUS Jurt purt uu MOÛS 2 SUHUIICS 
l'aancel 
28 mal: Assemblée des organisateurs du programme de la 
fête de la St-Jean 
Endroit: Sous-sol de l'église St-Jérôme 
Heure: 19h30 
Le concours de chacun est essentiel. || y a encore des acti- 
vités à planifier et qui'nécessiteraient des parrains. 


30 mal: Soirée de bingo du Club St-Jérôme 
Endroit: Salle Rose City Bingo, 671 rue Wyandotteest. 
Heure: 19h30 


30 mai: Les Tournesols d'Oshawa, ensemble vocal et in- 
strumental 

Endroit: Ecole secondaire L'Essor, 13605 rue St-Gregory, 
St-Clair Beach 

Heure:20h00 

Entrée: Adultes $2.00 - Etudiants (jusqu'à 18 ans) 51.00 
Billets en vente au Centre culturel Tournesol et aux Cais- 
ses Populaires. 


22 juin: Célébrations de la Fête de la St-Jean pour les fran- 
cophones du Sud-Ouest 


31 juillet, ter, 2 et 3 août: Singing and Fiddling contest 
Endroit: Belle-Rivière 

Personne à contacter pour plus amples renseignements: 
M. Jules Barrett, 728-1767 


VOTRE HOROSGUPE 


(Capuisoune) 


Faites les démarches nécessaires en vue d'augmenter 
vos revenus. Voyez des gens influents. Soyez méfiant 
envers des personnes mal intentionnées qui ne cherchent 
qu'à vous nuire. 


La journée n’est pas prospice pour effectuer certaines 
démarches importantes. Ne laissez pas la querelle écla- 
ter: 


du 22 déc. au 20 janv. 


du 21 janv. au 19 fév. 


N'abusez pas trop de la patience de vos interlocuteurs, 
faites preuve de bonne volonté à leur égard: Montrez- 
vous plus fidèle, 


( PBelie ) du 21 mars au 20 avril 


| 

Ne gaspillez pas Votre temps; concentrez vos efforts 
afin d'atteindre plus vite le but fixé. Il faut guéri cette 
jalousie excessive, 


ficau 


Tout ce qui sera soumis à votre signature; aujourd'hui 
doit être soigneusement vérifié. Si vous ne voulez pas 
être critiqué, mañrisez vos émotions et ne faites aucune 
confidence. : 


Gumcaux 


Vous ne devez pas vous laisser abattre par les petits 
échecs quotidiens, Vous avez tendance.à révasser en ce 
moment, c'est très agréable mais la réalité est la. 


77775) 


Une marque de confiance pourrait Vous être donnée 


en vous assignant une tâche impoïtante, menez-la à bien. 
Ne vous laissez pas entraîner par des nouvelles relations. 


Lion 
- Mesurez vos propos qui rapportés, peuvent être défor- 


més, faites donc trés attention. À quoi bon essayer de 
faire revivre quelque chose de mort; oubli le passé. 


CVreuge_) 


La chance sourit aux audacieux; lancez-vous avec op- 
timisme dans une nouvelle entreprise. Ne vous mêlez 
* pas des affaires des autres; occupez-vous plutôt des. vo- 
tres; soyez discret. = 


(Balance) 


Ne laissez pas le retard s’accumuler dans vos affaires, 
vous ne pourriez pas rattraper le temps perdu. Ne vous 
confinez pas dans la solitude elle ne vous convient pas. 


CScoxpion ) 


Votre vie amoureuse sera proiisene Vous aurez plu- 
siturs ‘occasions de resserrer liens amoureux. Une 
personne vous aime tendrement mais sera peu commu- 


(S'qitlaie Ÿ du 29 nov.au21 déc. 


Une parole indiscrète d’une personne qui vous aime 
vous mettra en cokre et Vous réagirez avec violence. 


dù 21:avrilau 20 mai 


du 21 mai au 21 juin 


du 22 iuin au 22 juillet 


du 23 juillet au 23/août 


du 24 août au 22 sept. 


du 23 sept. au 23 oct. 


du 24 oct. au 22 nov. 


Sur la scène provinciale et nationale 
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Les achats types d'un ménage moyen 


vente les prix des articles bien défi- diens, de la couleur du produit, 
nis, qui ont été choisis pour repré--parfois. Toutefois, selon le système 
senter le mouvement des prix de échafaudé au cours des 79 dernières 


NDLR — Nous avons présenté, il y a 
deux semaines, un premier article de 
Ghyslain Charron du Droit sur l’Im- 
portance de l'indice des prix à la con- 
sommation. Dans ce deuxième arti- 
cle, !l explique en détail comment on 
le calcule. 

OTTAWA — L'indice des prix à 
ja consommation (IPC) est l'expres- 
sion statistique du prix de 400 pro- 
duits de base composant un panier 
de provisions d'un ménage cana- 
dien moyen. 

Ce panier représente un ensemble 
d'achats types réalisés par un mé- 
nage canadien moyen sélectionné 
dans une multitude de municipali- 
tés, 50 environ, où des recherchis- 
tes auront d'abord déterminé les 
commerces, les produits, les mar- 
ques, les goûts et demandes des 
consommateurs. Le tout devant 
être le reflet le plus précis possible 
des marchés local et national. 

Le panier ne peut évidemment 
pas comprendre chacun des articles 
achetés par un ménage urbain re- 
présentatif. Il est en fait composé 
des plus importants. Il n'est pas 
nécessaire non plus, ni pratique 
d'ailleurs, de tenir compte de tout 
ce qui s'achète, car de nombreux 
articles assimilés connaissent des 
variations de prix semblables. 

Il comprend donc environ 400 
biens et services distincts, allant 
du boeuf haché aux coupes de che- 
veux, des soins dentaires aux repas 
pris à l'extérieur de son domicile. 
Selon Statistique Canada, les arti- 
cles ont été choisis non seulement 
parce qu'ils étaient représentatifs 
des habitudes de dépense des fa- 
milles urbaines au Canada, mais 
encore parce que leur prix peut être 
associé à une quantité précise et 
identifiable d'un produit ou d'un 
‘service. «C'est ainsi que l'IPC peut 
tenir compte de la variation du prix 


d'une quantité donnée de pain ou 
de bière. En outre, il tient compte 
de toûte taxe de vente ou d'accise 
que doit payer le consommateur 
lorsqu'il achète un article donné. 
D'autre part, il n'englobe pas les 
impôts sur le revenu, ni l'épargne 
personnelle parce qu'on ne peut les 
associer de façon évidente à l'achat 
d'une quantité précise d'un bien ou 
d'un service.» 

C'est uniquement à partir de cri- 
tères empiriques que sont prises les 
décisions d'inclure ou d'exclure un 
article du panier de l’IPC. «On ne 
tente pas de faire la différence en- 
tre les biens de luxe et ceux de pre- 
mière nécessité, ni d'exclure quoi 
que ce soit en raison de jugements 
moraux ou sociaux. Certaines per- 
sonnes peuvent, par exemple, s'op- 
poser à l’utilisation du tabac ou de 
l'alcool; il n'en demeure pas moins 
que ces articles font partie du pa- 
nier de l’IPC, car ils représentent 
des éléments significatifs auxquels 
on peut rattacher ün prix, selon les 
dépenses déclarées des familles. 

“Le panier total'englobe les prin- 
cipales catégories de dépenses sui- 
vantes: aliments; alimentation; ha- 
billement; transports; soins person- 
nels et hygiène; loisirs; formation 
et lecture; tabacs et alcools. Ces ca- 
tégories se divisent elles-mêmes en 
groupes, sous-groupes et articles», 
de préciser le guide de l'IPC de 
Statistique Canada. 4 

En fait, le procédé suivi par les 
employés de Statistique Canada est 
très simple: on effectue un relevé 
d'environ 100,000 cotes de prix re- 
présentant ainsi un échantillon de 
produits jugés essentiels à tout mé- 
nage canadien. On compare ces der- 
nières à celles (du ou) des mois pré- 
cédents et l'indice apparaît. 

Les étapes du calcul de l'indice 
des prix à la consommation, techni- 
quement, est: «en premier lieu, on 
observe dans certains points de 


groupes donnés de produits que 
renferme le panier de l'IPC. On cal- 
cule ensuite des indices de prix 
d'un mois sur l'autre en fonction 
des prix observés au cours de deux 
mois consécutifs pour un article 
donné dans un échantillon détermi- 
né de points de vente dans chaque 
ville. Ces indices d'un mois sur 
l'autre sont ensuite convertis en in- 
dices de prix sur la base de 1974. 
On utilise chaque mois le procédé 
récursif de mise à jour: 

: pt/74=pt-1/74 xpt/t-l, où pt/74 
et pt-1/74 représentent les indices 
de prix sur la base de 1974 pour les 
mois consécutifs t et t-l, respecti- 
vement, pt/t-l représente l'indice 
de prix d'un mois sur l’autre (pour 
le mois courant t}». 

Ce qui précède n'est que quel- 
ques-unes parmi les étapes statisti- 
ques pour découvrir et quantifier 
cet indice des prix à la consomma- 
tion. Il serait trop long de décrire 
plus amplement les procédés utili- 
sés pour le calcul de l'indice. Il en 
serait de même pour chacune des 
variables comprises dans le panier 
de provisions. 

Vu le très vaste échantillonnage, 
on peut croire qu'il existe une mar- 
ge d'erreur, si minime soit-elle. Se- 
lon M. Denis Desjardins, le direc- 
teur adjoint à la Direction des prix 
de Statistique Canada, il est ma- 
thématiquement impossible de dé- 
terminer précisément le degré d'er- 
reur potentiel tout au long d'une 
telle démarche statistique mensuel- 
le. «Les relevés des employés doi- 
vent tenir compte de l'actualité des 
produits, des marques, des préfé- 
rences saisonnières, des commerces 
où ils ont été achetés, des dispari- 
tés régionales pondérées sur le ni- 
veau national, des goûts des Cana- 


u lendemain du référendum" 


années, les grandes lignes compara- 
tives n'ont que très peu été modi- 
fiées. Seuls certains détails ont dû 
être travaillés dépendant des sai- 
sons, de la mode, de la demande 
des consommateurs, des secteurs 
étudiés. C'est une courbe générale 
établie à partir de chiffres précis 
relevés en des endroits précis», dit- 


Le principe d'une telle démarche 
veut que le panier de provisions 
soit constant, c'est-à-dire qu'on se 
procure les mêmes produits, mois 
après mois, toujours dans les ag- 
glomérations les plus représentati- 
ves des demandes des comsomma- 
teurs. Comme le marché peut se dé- 
placer d'une ville à une autre, com- 
me les biens sélectionnés peuvent 
varier d'une saison à l’autre, il est 
parfois très difficile de respecter le 
principe de base surtout dans des 
secteurs comme eelui de l'habille- 
ment, par exemple, car la mode 
chenge à un rythme effréné et, 
comme on le sait, l'hiver. ne revient 
qu'une fois l'an et les prix ne ces- 
sent de fluctuer. 

Aïnsi, un manteau de cuir peut 
se vendre $50 ou $75 de plus que 
l'an dernier, à pareille date. Il faut 
donc que les recherchistes décou- 
vrent si la qualité du travail ou du 
produit a été modifiée ou, si le 


Î 


style est différent, ou si le marché 
a connu une spéculation temporai- 
re, saisonnière ou autre. La rareté 
du produit peut être une autre cau- 
se importante à l'augmentation du 
prix de ce manteau de cuir. 

Statistique Canada doit donc te- 
nir compte de tous ces facteurs, les 
évaluer et les pondérer avant d'éta- 
blir l'indice général des prix à la 
consommation. 

Peu importe le produit ou la ville 
où sont effectués les sondages, il 
faut absolument préciser la deman- 
de des consommateurs. Celle-ci 
n'est pas uniforme d'une ville à 
l'autre, d'une région à l'autre, d'un 
bout du pays à l’autre. A montréal, 
les produits «Pierre Cardin» seront 
en grande demande, représentatifs 
du marché local, et, à Ottawa, les 
vêtements signés «Richard Robin- 
son» pourront influencer le marché, 
tant local que national. Que ce 
soient des produits dispendieux ou 
non, il faut découvrir leurs capaci- 
tés d'influencer le niveau national 
des prix. : 


Tout au long de l'analyse, peu 
importe les zones urbaines, les sta- 
tisticiens tenteront de déterminer 
avec précision l'importance et l’in- 
fluence d'une hausse localisée sur 
le prix national. C'est la base 
même de cette grandiose pyramide 
statistique. 

Tiré du Droit 


Fumer, c'est gaspiller 


Argent et santé 


L'ACFO emboîte le pas à la FFHQ 


par France Pilon 


OTTAWA — La Fédération des franco- 
phones hors Québec et l'Association ca- 
nadienne française de l'Ontario ont l’in- 
tention de consulter la population fran- 
cophone de l'extérieur du Québec et 
celle de l'Ontario afin de faire une éva- 
luation critique des options qui s'offrent 
à eux dans le cadre des futures négocia- 


tions constitutionnelles. 


Selon la FFHQ, il s’agit-là de 
la deuxième phase de son ac- 
tion constitutionnelle. Elle dési- 
re vérifier ainsi l'engagement 
de ses membres et de sa popu- 
lation francophone pour réaliser 
un renouvellement constitution- 
nel qui respectera les deux peu- 
ples fondateurs et où les franco- 


phones hors Québec obtien- d 


dront l'égalité qu'ils réclament. 

La FFHQ, qui s'est dit prête 
à discuter de ses points de Vue 
constitutionnels avec tout grou- 
pe, dont les gouvernements pro- 
vinciaux, réaffirme son inten- 
tion de lutter pour un Canada 
uni sur la base des deux peu- 
ples fondateurs. 

La FFHQ revendique, entre 
autres, pour les francophones 


BUREAU: 735-6056 
Brenda et Jean 


Cadieux 


du groupe 


“Pedler People®& 
«RESIDENCE:798;3519 


Brenda 


“ 11962 ost chemin Tecumseh 
Tecumseh, Ontario NBN 1L7 


Suite au 


communiqué 


hors Québec, les mécanismes 
nécessaires à leur développe: 
ment collectif. Elle exige de 
plus sa place avec les partenai- 
res d'une nouvelle entente afin 
de faire valoir le droit des fran- 
cophones hors Québec à la-vie 
et à l'épanouissement peu im- 
porte où ils habitent au Cana- 


a. 
La FFHQ a déjà pris l’initia- 
tive de communiquer avec le 
premier ministre Trudeau pour 
inviter le gouvernement fédéral 
à jouer son rôle de «catalyseur» 
dans cette démarche vers un 
Canada renouvelé. 
Contrairement à la FFHQ qui 
a tenu sous silence ses réac- 
tions suite aux résultats du ré- 
férendum québécois, l'ACFO 


FFHQ et l’ACFO ont tour à tour émis un 


retrouve cette volonté des deux associa- 
tions de prendre le pouls des francopho- 
nes avant de les engager dans une ac- 
tion commune cohérente lors de pro- 
chaines négociations constitutionnelles. 


Des meilleurs idées... pour de meïlleurs bureaux 


MONARCH OFFICE SUPPLY LTD. 
1835 Provincial [anciennement Route 98] 


Livraison gratuite 
Tous les jours 


amorcer sans délai un proces- 
sus de révision constitutionnel- 
le basée sur une véritable égali- 
té de la nation québécoise et ca- 
nadienne anglaise et le respect 
absolu des minorités nationales 
au Canada». 


référendum québécois, la 


de presse distinct où l’on 


Les francophones, de pour- 
suivre l'ACFO, exigent un nou- 
veau poste confédératif basé 
non sur la soumission de la mi- 
norité, mais sur la justice, le 


soutient que la victoire aussi 
respect et la dignité des collec- 


claire du «non» signifie que le 
statu quo ne peut subsister plus 
longtemps. 


tivités, des personnes, de. la 
langue et de la culture. 

Enfin, l'ACFO tient à rappe- 
ler au premier ministre Bill Da- 
vis qu'il a lui même dit «non» 
au statu quo lors du débat sur 
l'unité nationale à Queen's 
Park et que le moins qu'il puis- 
se faire pour maintenir sa crédi- 
bilité est de reconnaître par une 
loi-cadre les droits des franco- 
phones dans sa propre provin- 


ce. 
Tiré du Droit 


Tr / eos 
Suite au référendum, l'avenir L activité! 
des Franco-Ontariens, au dire 
de l'ACFO, n'est ni plus ni Une façon peu 
moins menacé qu'auparavant. : Q 
«Notre survivance ne dépend dispendieuse 


pas du Québec mais plutôt de la 
vigueur des: forces en présence 
dans nos communautés». 


À propos des réformes consti- 
tutionnelles, l'ACFO poursuit 
en disant «que la balle est 
maintenant dans le camp des 
Trudeau, Davis et autres qui 
devront passer à l'action et 
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. —de vente (voitures neuves et - 


de bien paraître. 
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En forme...pour mieux vivre! 


Windsor, Ontario usagées) | Camions Doupe 
966-2400 —de location 
—de maintien NTE-Sénce | 
Do 776-5287 


Amplement de |}. 
stationnement gratuit 


390 nord, chemin Talbot, Essex 
{à 15 minutes de n'importe où dans le comté] 


Ilnous fait plaisir de 
vous servir en français 


EN 


MOTS CROISES 


PROBLEME 3527 


HORIZONTALEMENI 
1— Devancé. — Arme blanche. 2 
2— Chose curieuse. — Eclair de chaleur, sans tonnerre. 
- 3— Court gros et large. — Chaïne de montagnes. 
4— Avec empressement. — Pron. pers — Quote-part. 
5— On lui doit l'avion. — Et le reste. — Pron. indéf. 
6— Ville d’Espagne. — Orifice du rectum. 
7— Alimenter. : 
8— Lui. — Douze mois. — Dernier, final. 
9— Petit cours d’eau pluvial. — Du verbe errer. 
10— Tournera. — Notre-Seigneur. 
11— Blesser. — Bandit des mers. 
12— Mesure agraire, — Epouses d'amiraux. 
VERTICALEMENT 


1— Avoir, remporter l'avantage. — Ady. de lieu. 
2= Qui se meut avec vitesse. — Nettoyer avec un liquide: 
3— Oter la rate. — Dirige son coup vers. 


4-— Se dit de ce qui concerne l’art de guérirles animaux. 
Srhers RBUSTIIeS ANUE 2 


— Saison. — AcCo is _ 
6— Venu au monde, —Vase de bois ou'de métal propre 
à puiser. — Terminaison. 


JOUEZ AVEC NOUS 


‘8— Voyelles. — Prén. masc, — Inf, : 


Combinera au nitre où salpêtre. 
10— Examiner rapidement. — Symb. chim. 
11— Allons ci et là. — Manteau sans manche. 
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OUS GAGCHES 
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Accidents Impersonnel rade 
aide inutile rate 
assises intransigeance ravir 
avion ? invalides ravitaillement 
: irrésistible 
Balles Situer 
borne Lacune sous 
bout laminoir soutirer 
braves lois 
Tare 
Cour Maladroit toilette 
mise traverser 
Destinée trous 
ÊEl 0: Empiètement D Voi 
oi 
solution à la page 12 épidémies Postes volubile 


être 


en d'un langa- 


7— Manche au tennis. — Petit ruisseau. — Petite pomme. 12— Situation. — Sacrifices divins. 
1) mi OS 7 We ; 
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PALMARES 


- Souvenirs de vacances 
R.Simard/R. Martel 


IS OÜCLIER 
QUELQUE CHOSE. 
D'IMPORTANT... 


WT |. 


Ce 


2 - L'amour que j’ai perdu 
M. Stevens 


3 - Santa Maria de la mer 
M. Mathieu 


4 - Tojours plus loin 

R: Simard 

- 5- Avec mon coeur avec mes... 
S. Beausoleil 


Nous faisons tout le travail. 
Un nom qui vous assure bonne qualite pour la 
construction de maisons Sur commande 


Les Frères Archambeault 


Contracteur général 


La Co-opérative de Pointe-aux-Roches 


: Marchand de: 
efourage °engrais 
ograin equincaillerie 
accessories électriques 
epétrole (huile et essence) 


798-3011 
798-3012 


798-5713 


après les heures appelez 798-3375 


Spécialisés en ar- 
moires Fermica et Ar- 
borite sur commande. 


Tout aluminum Soffit 
et Fascia fenêtres de 
qualités, bain avec 
tuiles céramiques. 


RR. T, Pointe-aux-Roches 


Vie Scolaire 


Le Rempart, 28 mai 1980 - p.11 


A l'école St-Ambroise de St-Joachim 


On profita de la semaine ‘Ensemble en Education’! 
pour en faire également une ‘‘Semaine Française'’, com- 
me cela s'est fait dans plusieurs autres écoles. Car même 
s’il n'y a pas eu, cette année, de Semaine Française offi- 
cielle, comme par les années passées, les enseignants des 
écoles françaises de Windsor et des comtés de Kent et 
d'Essex ont consacré, depuis février, une semaine spéciale 
à la promotion de la culture française par des activités de 
tous genres. 

La semaine débuta avec une messe communautaire célé- 
brée par le curé de la paroisse le père Roger Bénéteau. Les 
gagnants des concours oratoires régionaux, Gisèle Quen- 
neville et Norbert St-Pierre prononcèrent leurs discours, 
l'un sur ‘Mon rêve d'avenir" et l'autre sur ‘‘|'Unité cana- 
dienne'”. I! y eut aussi concours de cerf-volants démon- 
trant l'adresse et l'esprit créateur de certains, des compé- 
titions sportives parents, élèves et professeurs, un con- 
cours Génies en herbe, ainsi qu'une vente de pâtisserie 


La photo ci-dessus nous fait voir les gagnants d’un con- 
cours d'épellation. 1ère rangée: de gauche à droite, Suzan- 
ne Cazabon, Lisa Trudelle, Denise Comartin et Karen Koz- 
ma. 2e rangée: de gauche à droite, Catherine St-Louls, Gi- 
sèle Quenneville, Annette Pinsonneault et Marcel Pillon. 
Photo F. Caron 


Es “St-Antoine remporte la palme! 


Pendant l'Année Internationale l' Enfant, la classe de 6e 
année de Mme Rose-Marie Gagnier a participé à un con- 
‘cours de dissertation parrainé par l'Express, un Journal 
français de Toronto. Ce dernier vient d'annoncer les lau- 
. réats et de remettre les prix. Trois de ces élèves se sont 
mérités de beaux prix. On les voit sur la photo, dans l'or- 
dre habituel: Lynn-Ann Mastellotto ($25.00), Marcel Gau- 


organisée par les élèves dont les profits de $200.00 ont été 
versés à la société du cancer en mémoire d'un petitcompa- 
gnon Marc Pharand, décédé en janvier dernier. 


A St-Edmond 


C'est grâce à l'initiative et au dévouement des deux pro- 
fesseurs des 4e, 5e et 6e années, Mesdames Andrée 
Proulx et Estelle Campeau, que s'est formée l'an dernier 
la chorale des jeunes de l'école sous la direction de Mme 
Marie-Jeanne Rondot, coordonnatrice des programmes de 
musique dans les écoles françaises du Conseil scolaire des 
écoles séparées de Windsor. 

L'an dernier, la chorale, composée d’une quarantaine de 
jeunes, a participé au Festival de la chanson à la Faculté 
d'Education, à la graduation des finissants. Cette année, 
elle s'est produite devant les parents à différentes occa- 
sions. Les jeunes répètent tous les jeudis et semblent très 
intéressés à s'améliorer. Au point de vue formation musi- 
cale, les deux professeurs sont très encouragés des résul- 
tats obtenus jusqu'à date chez leurs élèves. 

Photo Marthe Cybulski 


nos ee parents où mê- entapantdupied. 


membres de leur famille, 
surtout pour les chefs, le 


jeunesse? Certainement! 
Par exemple, est-ce qu'à 


vin ($15.00) et Julie-Anne Quinn ($10.00). Félicitations! 


Nos valeurs comparées à 
celles de nos parents 


A mon avis, notre géné- 
ration du 20e siècle est très 
extraordinaire! Je trouve 
que de nombreuses cou- 


Staples 


*Epiceries - 
#Cartes d'occasion 


Epicerie Rivest 


Essenceethuile 


Lido $ VARIETY 


“Nous vous accuetllerons en français‘ 


JOHNNIE ET LINDA 
NANTAIS 


1302 ave George, Windsor 


Photo Rose-Marie Gâgnier 


tumes ont changées, par- 
fois pour le mieux et quel- 
que fois pour le pire. Je 
crois que notre génération 
n’est ni supérieure, ni infé- 
rleure à celles du passé 
Prenons les coutumes de 


*Souvenirs 
#Livres 


687-2208 


Service 


notre âge nos ancêtres 
avaient autant de temps li- 
bre pour s'amuser que nous 
l'avons? Les jeunes d'au- 
jourd'hui ont plus de temps 
pour des loisirs, tel que re- 
garder la télévision. C'est à 
mon avis, que nos aïeuls 
travaillaient la majorité du 
temps. C'est sur qu'ils 
s'amusaient, mais très ra- 
rement. Ce n’est point juste 
de travailler sans arrêt, ni 
de s'amuser toujours. ‘All 
work and no play makes 
John a duil boy'’. Si nous 
comparons nos goûts à ceux 
de nos aïeuls, il y a certai- 
nement une immense diffé- 
rence! Un plaisir très re- 


‘connu pour les jeunes, est 


d'aller danser dans les dis- 
cos. Autrefois, nos ancêtres 
se récréalent soit à chanter 
ou à danser à la maison 
avec les voisins ou la paren- 
té qui Venalent visiter. Il y 
avait toujours quelqu'un 
qui savait jouer du violon 


père et la mère. Je trouve 
que de notre temps, c'est 
abominable le manque de 
respect paternel. Plusieurs 
jeunes ne respectent pas 
suffisament leurs parents. 
Certains n'écoutent pas 
leurs sages consells et 
d'autres n'obéissent pas à 
leurs commandements! 
C'est épouvantable , d'agir 


ainsi dans la famille. C’est | 
- reconnu d’abord que la ma- 


jorité des familles s'accor- 
dent de façon respectueu- 
se; heureusement! 

C'est certain que notre 
génération est infiniment 
différente à comparer à cel- 


| 735-3329 


| Spécialistes en rénovations de domiciles. 


| YVONMARTINEAU, 


A l'école St-Paul de 
Pointe-aux-Roches 


Photos Jeannette Chauvin. bibliothécaire 


Les gagnants de l’exposition de sciences pour les élèves 


des 7e ot 8e années à l’école St-Paul. Les gagnantes du - 


premier prix sont Simone Robert et Jeannine Rivait. Les 
autres gagnants dans l’ordre habituel en arrière sont De- 
nise Lanoue, Denise Oriet, Michel Bénéteau, Norman Le- 
brun et Roger Beaulleu. Félicitations à tous les élèves. 


: Nos: aïeuls vaientæun 
elles anus ‘depü RTE grand” respect envers les 


Lors d’une visite de M. AI Linnell, le co-ordinateur du pro- 
gramme d'art pour les écoles du Conseil Scolaire des Eco- 
les Séparées du Comté d'Essex, tous les élèves de la 8e 


. année ont eu la Chance de pratiquer une nouvelle sorte 


d'écriture, la calligraphie. Voici Georgette Gagnier qui 
s'est montré très habile. 


727-6318 
Gauthier 


Revêtements et toitures de maison 
Une division de 
Bernie Gauthier Enterprises Windsor Limited 


= = = 0 = + 


Angle des chemins 42 et 21 


 sertation des deux pure) 


QUINCAILLERIE PATTENAUDE 
7180 rue Técumseh, Pointe-aux-Roches 
cadeaux - cartes françaises … 

_ peinture plomberie 


798-3556 


Pour tous vos besoins d'équipement sportif 


Thomson SPORTS CENTRE 


1465 rue Ottawa 
Windsor. Ontario 


Nous vendons les tables de billard 


BRUNSWICK 
… One 545 


C.P.3154 
Windsor NBN 2M4 | 


= = = = = = = = = = = = > <= 


REPRESENTANT 
les qui nous ont précédées. | 


Toutefois, même parmi 
ces différences ce qui 
compte c' est qu’on s'aime. 


26 au 30 
; mai 


Semaine nationale 
de l'embauche des étudiants 


Lynn Mastellotto, 7e année 


Le Journal vous présentera 
la semaine prochaine la dis 


gagnants. 


= 258-4464 
258-4465 


Communiquez avec votre Centre d'Emploi du Canada 
ou avec votre Centre d'Emploi du Canada pour étudiants 
85 ouest, rue Pitt 
Windsor, Ontario 
252-6523 


8 + € Employment and 
foie Canada Immigration Canada 
Loyd Axworthy, Minisire Lord Axwoñihy. Minister 


Canad 


Accessoires 


Le 


ES 


no 


Le monde du spectacle 


A l'écoute de CBEF 


540 


Mercredi 28 mal: 15h00 
L’Ami Boulanger; Stece Fi- 
set, Yves Cantin et Daniel 
Paré. : 

19h00 Littérature au Plu- 
riel; ‘‘Samuel Beckett’ de 
Deirdre Beird, ‘‘Jack Lon- 
don!’ d'Andrew Sinclair. 
20h00 Grands (Concerts; 
oeuvres de Rimsky Korsa- 
kov. 

Jeudi 29 mal: 15h00 L'Ami 
Boulanger; Pascal Nor- 
mand, Lyne Lapierre et 
Daniel Landry. 

19h30 Entretiens; l'ironie 
et l'humour'’ avec Jean La- 
croix. ES 
Vendredi 30 mal: 15h00 
L'Ami Boulanger; Monique 
Saint-Onge, Claude Sirois 
et Pierre Bourassa. 

21h00 Premières; ‘‘La pé- 
che à la ligne’' de François 


Dimanche le 1er juin: 


12h00 Autonomie: Fonc- 
tionnement du Moteur |} 
12h15 Echec au Rol: Petro- 
slan vs Fischer 

12h30 Les Olympiens: Le 
Volley-Ball 

13h00 La Mangeaille: Les 
Champignons 

13h30 Production Harmoni- 
sée: Un Village Breton - 
Guerlesquin 

14h00 Akullvik, ou le Re- 
tour aux Sources 

15h00 Pays et Peuples: Le 
Mexique, Terre de Parado- 
xes 

16h00 Villages et Visages: 


Iroquols Falls et Val-Gagné 


16h30 Les Aventures Cra- 
buleuses: Les Du de la 
Mer 

16h40 Musti: Must Avle- 


LE. SAMEDI 
31 MAI 1980 


PRÉSENTÉ PAI 


. de Poncarbo 
"20h00 Grandeur Nature 


SOLUTION: 


ROUVANSIOLS 


€ D'OSHAW. 
| vedettes du disque 


à l'Ecole Secondaire l'Essor 


{ 112605 rue St. Gregory. St. Clair Beach, Ont. 


Tassé. 

Samedi 31 mal: 10h00 Une 
Heure en Compagnie de 
Gerard Lenormand 
19h00 Le Voyage; 
Raoul Duguay 
Dimanche 1er juin: 11h00 
Le Chant du Peuple; animé 
par Robert Guy Scully. 

8h00 Le Matin de la Fête; 
l’histoire religieuse du Ca- 
nada français au XIX siècle. 
16h00 Voix et Rythmes du 
Pays 

18h20 Gens de mon Pays 
19h00 A Toi Jean-Maurice. 
Lundi 2 juin: 15h00 L'Ami 


avec 


Boulanger, récital de Julie” 


Arel. 
Merdi 3 juin: 15h00 L'Ami 
Boulanger; Michel Nor- 


mandeau, Serge Locat, Ro- 
bert Stanley et Michel Ma- 
jor. 


teur 

16h45 Le Monde des Petits: 
Le Polds 

17h00 Colargol: Le Pacific 
Express 

17h15 Les Fables de la Fon- 
taine: Le Héron 


17h30 Les Aventures de - 


Babar: Le Barbecue 

17h40 Saturnin le Petit Ca- 
nard: Saturnin Hérite 
17h50 Tip et Tap: Monsieur 
Co’ ,auest Malade 

18h00 Passe-Partout: Maté- 
“rlaux et Outils 


18h30 La Petite Lulu: Le 


Perroquet 
19h00 Lagardère: Le Défilé 


Grant McConachle 

20h30 Lapierre: À la Une: 
La Criminalité chez la Fem- 
me. 


EN SPECTACLE 


L'ENSEMBLE VOCAL ET, INSTRUMENTAL 
SOUS LA DIRECTION DE Sr. GISÈLE PILON 


télévision 


Etes en ventes ; k 
(5) CENTRE CULTUREL TOURNESOL (= = 
Re S 
Ra CAISSES POPULAIRES : 


Prix d'entrée: ADuLTEs s200 ÉTUDIANTS 51.00 
COMITÉ AS ques HE ONE 


Mr L'ÉCOLE SECOND, 
CONSEIL DES ARTS DE Sp en 


> 1h42 1 
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Au premier plan de CBEFT 


Samedi 31 mai 

23h15 Cinéma. Etat de siè- 
ge. Drame social réalisé par 
Costa-Gavras, avec Yves 
Montand, Renato Salvatori 
et O.E. Hasse. Dans un 
pays d'Amérique du Sud, 
des Jebelles ont enlevé un 
fonctionnaire. américain. 
Celui-ci est accusé d'avoir, 
sous le couvert d’une orga- 
nisation d'aide à l'étranger, 
formé les policers du pays à 
des méthodes de repression 
et de torture..(Fr.-it.-all: 
72) 

1h25 Ciné-Nuit. Ni la mer 
ni le sable. Drame fantasti- 
que britannique. 1972. 
Avec Susan Hampshire, 
Michael Petrovitch. 
Dimanche Îer juin 

11h00 Une Histoire de la 
Médecine. L'Hôpital. 
17h00 Second Regard 


21h00 All you Need is Love: 
L'Histoire de la Musique 
22h00 Ciné TVO 

Parlons cinéma: Après 
avoir réalisé divers courts 
métrages, Ermanno Olmi 
est devenu un des plus inté- 
ressants cinéastes de la, 
Nouvelle Vague italienne 
avec la réussite de son film 
Il Posto (L'Emploi) en 1961. 
Depuis, son dernier film, 
L'Arbre aux sabots, a reçu 
la Palme d'or au Festival de 
Cannes 1978. Harry. Fisch- 
bach l'y. a rencontré et l'in- 
terroge sur sa carrière. £ 
Un certain Jour. (1969 - 


par Ermanno Olmi, avec 
Brunetto Del Vita, Lidia 
Fuortes et Vitaliano Damio- 


ltalie.- couleur). Co= … quer! 


” médie dramatique réalisée 


19h30 Les Beaux Diman- 
ches. Propuision CTF. 
Finale. $ 
21h30 Les beaux Diman- 
ches. Maurice Proulx: le ci- 
néaste d’un Québec oublié 
[2e partie]. 

Lundi 2 juin 

9h00 En Mouvement. Con- 
ditionnement physique gé- 
néral. Respirer par le nez 
ou par la bouche. 

14h30 Cinéma. Et le vert 
paradis. Psychologie de 
l'enfance. Brit. 1970. 

19h00 Ontario 30 

19h30 La Fine Cuisine 
d'Henri Bernard. Menu: Le 
potage parmentier et les 
médaillons de saumon. 
0h20 C'était Hier. Les En- 
fants de Marx et de Coca- 
Cola. La révolte de la jeu- 
nesse contre l'ordre établi, 
la guerre, la discrimination 


Dimanche à TVOntario 


li. A la suite d'un infarctus, 
le: directeur d'une agence 
de publicité doit prendre du 
repos. Pendant son absen- 
ce, son remplaçant en profi- 
te pour s'installer en per- 
manence, à ses dépens. 
00h30 LaPlerre: À la Une: 
La Criminalité chez la fem- 
me. Reprise de 20h30. 
Les Aventures du Chevalier 
de Lagardère 

En ce début de l'été, voi- 
ci un feuilleton télévisé de 
qualité, riche en aventures 
de cape et d'épée, que 
tous, jeunes et moins jeu- 
Dee Le voudront pain mans 


ete "en 1858 par Paul 


.Feval.et son fils, Lagardère 


constitue l’un des plus célè- 
bres romans d'époque de la 


Depuis près d'un demi-siècle, grâce à ses semences de qualité supérieure, la 
société King Grain est au service de 1 ‘agriculteur canadien. Depuis la fève soya 


BEF 540 
BEFT 78 


s'est manifestée sur à peu 
près tous les continents. 
Mardi 3 juin 


- 9h00 En Mouvement. Exer- 


cices pour la poitrine. Ré- 
percussions de l'inactivité 
physique sur l'esthétique: 
22h00 Le Son des Français 
d'Amérique. Votre histoire, 
ça va être une chanson. Flo- 
rent Lemay, cultivateur et 
chanteur de Lotbinière ra- 
conte comment, dans son 
temps, se faisait une chan- 
son et comment celle-ci 
continue à vivre. 

Mercredi 4 juin : 

12h00  Action-Santé. La 
Femme. Vingt cinq millions 
d’Américains doivent con- 
sulter le médecin à cause 
de maux de dos dus à des 
postures’inappropriées du- 
rant leurs heures de travail. 
19h00 Actualités Ontarien- 


Windsor 32 Chatham 52 


littérature française. Pro- 


duite par l'ORTF et 
VEFILMS, l'adaptation de 
cette épopée rocamboles- 
que a gardé l'humour et la 
poésie du langage classi- 
que, la somptuosité des dé- 
cors et costumes du 18ième 
siècle, l'ardeur des com- 
bats d'escrime: de quoi sa- 
tisfaire les plus férus de 
‘‘suspense””, quand l'inté- 
rêt et la vengeance se mê- 
lent à l'amour! 


Nous sommes en 1710, 
au temps de Philippe d'Or- 
léans, 


futur Régent se 
e. Le c cheÿallars 


découvrir. sa nobie descen- 
dance, sauve Aurore de Ne- 
vers des mains diaboliques 
du prince de Gonzagues, 


et les fourrages, aux céréales et au maïs Pride, King Grain se consacre à la re- 
cherche et au développement, à la PIOABSHON et à la mise en marché. 


LES SEMENCES MARQUE ‘‘KING”” 
ET LE MAIS PRIDE 

VOILA L’EQUIPE IDEALE 

POUR UNE RECOLTE 


 PROFITABLE 


% ® 


King Grain Limited ce.108,cHATHAM, ontario N7ML6 


ns0 Cinéma. Des roses 
blanches pour ma soeur 
noire. 

Jeudi 5 juin 

9h00 En Mouvement. Exer- 
cices pour le troisième âge. 
14h30 Cinéma. Lumières de 
la ville. Comédie américai- 
ne avec Charles Chaplin, 
Virginia Cherrill. Tendres- 
se et satire, comédie et cri- 
tique social se mêlent dans 
cette oeuvre émouvante. 
23h20 Cinéma. La somnam- 
bule. Drame américain. 
Vendredi 6 juin 

9h00 En Mouvement 

11h30 Bonjour, Comment 
Mangez-Vous? 

19h30 Génies en Herbe 
22h00 L’Enjeu. Série axée 
sur l'après-référendum. 
23h20 Cinéma. Rude jour- 
née pour la reine. 


qui a lâchement assassiné 
le duc de Nervers dans un 
guet-apens. Lagardère jure 
de protéger la petite Aurore 
sa vie durant et de venger 
son père. 

Quinze ans plus tard, 
Aurore est devenue une ra- 
vissante demoiselle, Com- 
ment Lagardère pourra-t-il 
lui restituer son véritable 
héritage, en dépit des plans 
machiavéliques de Gonza- 
gues? Lors du bal du Ré- 
gent, le valeureux cheva- 
lier, déguisé en bossu, con- 
clut un HAUE avec le roi 


__—— Aurore une artirss 


- me fois: Lagardère réussi- 


ra-t-il à échapper à.la mort 
et à venger enfin le duc de 
Nevers? 2 

De muitiples péripéties 
‘aux allures parfois cocas- 
ses, mais non moins é6pi- 
ques, nouent une trame 
serrée, tissée de plusieurs 
rebondissements qui ali- 
mentent Intrigue origina- 
le: Les exploits ne se comp- 
tent plus, les embuscades 
succèdent aux duels, les 
crimes aux trahisons, et 
l'amour, à juste titre, ani- 
me le feu de l’action, ber- 
çant dans un romantisme 
d'époque les héros de la sé- 
rie. Lagardère met en ve- 
dette deux comédiens dont 


-ja réputation n'est plus à 


faire: Jean Piat, dans le rô- 
le de Lagardère et Sacha Pi- 
toeff, dans’ le rôle du prince 
de Gonzagues. 

TVOntario vous invite à 


Vibrer. aux exploits de La-. 


gardère, tous les diman- 
ches à 19h00, jusqu'au 8 
juin prochain. C'est un ren- 
dez-vous! 


Llanches 
SNACK BAR 


dela 


BONNE &;. CUISINE 


de chez-nous à déguster sur 
place ou à emporter. 
238 est rue Erie 
- Windsor, Ontarlo 
-Tél.: 256-9467 
ouvert du lundi au vendredi 
6h30 a.m-à6h00p.m. 


n ‘‘snack'' délicieux 


à 


| 


